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AVE RTISSEMENT 

DU LIBRAIRE; 



N o rr s offrons ici au Public une collec- 
tion qui ne peut qu’exciter vivement son 
intérêt. Elle consiste dons ce qu’on a re- 
couvré de plus intéressant parmi les papiers 
du feu le Al aréch al de Saxe , depuis 
jusqu’ eh ij$° , année de sa mort; il était 
mal heureusement peu soigheux , de manière 
qu’il existe des lacunes qu'on n’a pu rent- 
plir tqutes ; mais au moins elles ne coupent 
pas les Ss’ é ne me ns les plus remarquables dê 
sa carrière militaire. Ses correspondances 
avec la Cour .et les Généraux Français > 
pendant les campagnes de 1741 > 2742. et 
IJ 4 J , en Bohême , en Bavière et sur lé 
Rhin , se trouvant dans un recueil volumi- 
neux ; publié il y a quelques années en 
Hollande , sous le titre de Campagnes des 
Maréchaux de Brogii* de Belle-Ile et de 
Maillebois , il nous a paru inutile de les 
réimprimer , et de fournir ainsi des dupli- 
cata aux amateurs. 

A la mort du Maréchal «de Sade , ses 
papiers passèrent à sort neveu , le Comte 
de F rie se n , connu en Francès sous le nom 
de Comte de Frise : il survécut peu à ibn 
Oncle y et après sa mort, ces mêmes papiers 
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ont circulé entre différentes mains , avant 
de nous parvenir. • 

Le premier volume contient les pièces , 
depuis *733 > jusqu’en 1745 inclusivement. 
, Le second , celles qui concernent la cam- 
pagne en 1746 en Flandre , jusqu’au der- 
nier juillet de la même année. 

Le troisième , la correspondance depuis 
le lér. d’août , jusqu’il ta fin de décem- 
bre 1 

Le quatrième renferme Je s pièces coru 
cernant la campagne de 1747. 

Enfin y le cinquième, les Lettres et mé* 
moires , depuis 1748 jusqu’ cq 1750.' 

On trouve dans tous les volumes , des 
lettres et des relations , qui font connoître 
au juste les motifs qui déterm i noiçnt les 
opérations du Maréchal ; et si on çompare 
ces mémoires avec les deux histoires de ce 
Général, notamment avec la dernière , pu- 
bliée en *773 , par le Baron d’Espagnac , 
et qui est la moins mauvaise , on verra que 
les deux écrivains n’ont pas toujours pré- 
senté les événemens qu’ils racontent , sous 
leur véritable jour ; qu’ils exaltent quel- 
quesfois des succès qui n’étoient que. l’ef- 
fet du hasard ou d’une combinaison très- 
simple , tandis qu’ils passent légèrement sur 
des projets dignes de V admiration des con- 
naisseurs , et de, servir de modèles. On doit 
ranger dans cette classe le siège de Alaes- 
tricht , en 1 7 fil , quoique la lettre et le 
rnShioire du Maréchal de N o aille s , du 2 ./ 
janvier , qui se trouvent pages X o et sui- 
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t iântcs > du tome cinquième , prouvent que 
Vidée primitive n’étoit pas du Maréchal 
t de Saxe ; mais on ne peut du moins lui con- 
tester d’avoir combiné les mouvemens , pouf 
- former V investissement de la place , sur 
les deux rives de la Meuse ; opération dont 
on a rapporté tous les détails , qui pas- 
seront toujours pour un chef - d‘ œuvre dans 
leur gênre. 

Les succès de la France en Flandre , pen- 
dant les cinq campagnes , de 1744 , ij4q > 
1746 , 1747 et 17 4& > pourraient paroi trë 
fabuleux à la postérité , sans l’autorité de 
l’histoire } et sur-tout des pièces originales > 
qui en sont la preuve incontestable et^ les 
meilleurs matériaux. - 

On , trouvera dans cette collection plu- 
sieurs lettfes , concernant des objets étran- 
gers aux opérations du Marééhal de Saxe ; 
mais y outre 'qu’elles existaient dans ses 
papiers , elles ojfrent des détails intéres- 
sons , qui' ne- se trouvent pas ailleurs ; d est 
pourquâi on n’a pas jugé à - propos de les 
supprimer* 

Malgré le soin avéc lequel on a Sur- 
veillé l'édition de ce recueil , il y a plu- 
sieurs pièces mal placées et quelques fautes 
d’impression ; maisfe premier inconvénient 
est rectifé par ict table qui se trouve à 
la tête de chaque volume , et qui indiqué 
tordre dans lequel on doit lire les pièces 
ou mémoires qui le composent } et l'avertis- 
sement qui , dans quelques- uns , précède Id 
table , contient les principales fautes d’im- 
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pression ; les autres étant légères et faciles 
à rectifier , il a paru superjlu d’en faire un 
relevé particulier. 

Enfin , on s'est déterminé à publier celte 
collection , diaprés la considération , qu’il 
est impossible aux Généraux Français de 
se procurer de meilleures instructions sur les 
entreprises qu’ils peuvent être dans le cas 
de former depuis La Mer jusqu'à la Meuse. 
On observera, que , comme le Maréchal de 
Saxe a toujours agi offensivement dans les 
Pays-Bas Autrichiens , sa correspondance 
ne donne aux ennemis de la France aucun 
moyen de direction , ni même aucuhe indi- 
cation contre son territoire , tandis que les 
Lettres ou Mémoires enseigqpnt la manière 
de pénétrer dans le leur et de s’y main- 
tenir ; d’où il résulte , que la publicité de 
ce Recueil dans nos armées , ne peut pré- 
senter que les plus grands Avantages , sous 
le double rapport d'offrir aux Générdux 
df excellents exemples pour lu direction des 
grandes opérations de guerre , et ’ aux Of- 
ficiers particuliers , des règles certaines , 
pour réussir dans les expéditions partielles 
dont ils peuvent être chargés. 

On joint ici Une Notice historique sut$le 
Maréchal de Saxe : elle sen ira de liaison 
aux diverses pièces qui composent cette col- 
lection , et à donner une idée de sa vie 
entière. « 


% 
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NOTICE HISTORIQUE 

SUR 

LE MARECHAL COMTE DE SAXE. 


M arie-A.ürore , née Comtesse de 
Kœnigsmarck , aussi célèbre par sa beauté 
que par son esprit , issue d’une des plus il- 
lustres maisons, de Suède , alla à Dresde avec 
les Comtesses de Lœwenhaupt et de Steinbock 
ses sœurs, pour demander à Frédéric-Augus- 
\e , Electeur de Saxe, de les protéger au- 
près du Sénat de Hambourg, relativement à 
la succession de leur frère. Auguste devint 
amoureux d.’ Aurore , et il en résulta un fils, 
qui naquit à Dresde le 19 d’octobre 1696. 
On le nomma Arminins-Maurice , et son père 
lui donna le titre de Comte de Saxe. L’Elec- 
teur fut élu Roi de Pologne le 27 juin 1697. 

Maurice témoigna dès sa plus tendre jeu- 
nesse une vive inclination pour la guerre. 
Indifférent pour tout ce qui flatte ordinai- 
rement l’enfance , il n’eut de goût que pour 
Jes exercices militaires , et on 11e pouvoit ie 
faire étudier , qu’en lui promettant qu’on lui 
perinettroit ensuite de manier des armes ou 
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de monter à cheval. Il fût élevé avec son 
frère naturel , le Prince Electoral , depuis 
Frédéric - Auguste II , Roi de Pologne, On 
l’instruisit dans les dogmes de la religion 
Luthérienne , et il ne montra jamais pour ce 
culte plus de zèle que pour tous les autres. 

En 1708 , à peine âge de douze ans , il se 
déroba à sa mère , traversa une partie de 
l’Allemagne à pied , et vint joindre en Flan- 
dre l’armée des alliés , commandée par le 
Prince Eugène de Savoy e et le Duc de Marl- 
borough , qui assiégeoient Lille. Lp Roi Au- 
guste , qui faisoit la campagne en qualité de 
volontaire , confia son fils au célèbre Comte de 
Schullembourg, Général des troupes Saxoncs,* 
Maurice monta plusieurs fois la tranchée, où 
il fit admirer son intrépidité. Ainsi il porta 
ses premières armes contre la France , et 
dans ces mêmes champs , où trente - six ans 
après , il lui fit moissonner tant de lauriers. 

Il alla passer l’hiver à Dresde , d’où il 
revint en Flandre pour l’ouverture de la 
campagne de 1709. Les alliés la commen- 
cèrent par le siège de Tournai ; le Comté de 
Saxe y remplit les fonctions d’ Adjudant-Gé- 
néral. Au siège de la ville, son cheval» tué 
dans la tranchée se renversa sur lui, et- à 
l’attaque de la citadelle il . eut son chapeau 
percé d’un coup de carabine. Les alliés^ dans 
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le dessein d’assiéger Mons ,' détaclîèrent un 
corps de cavalerie avec dé l’infanterie en 
* croupe, pour s’emparer du passage de la 
Haine. Le Comte de Saxe, portant un fan-' 
tassin derrière lui , traversa la rivière un des 
premiers. Dans une escarmouche aux environs 
de Mons , le 10 de septembre , il pensa être 
pris ou tué J* et prévint d’un coup de pistolet 
celui qui le poursuiVoit. J 1 combattit ensuite 
à la bataille de Malplaquet , monta ld pre- 
mière' tranchée au siège de Mons, après le- 
quel il retourna à Dresde , d’où il se rendit 
au commenceraient du printemps' ( 17^0 ) , 
.devant Riga , capitale de la Livonie , que le 
Czar Pierre I attaquoit en personne. La place 
prise il revint en Flandre, où les alliés se 
rendirent maîtres de Béthune, de St. -Venant 
et d’Aire. Le Comte de Saxe étant presque 
•toujours dans la tranchée , et s’exposant sansi 
nécessité le Prince Eugène lui dit publique- 
ment : jeune homme , apprenez à ue pas 
confondre la témérité avec la valeur. La cam- 
pagne Unie , il retourna à Dresde. La Com- 
tesse de Konigsmarck , qui s’étoit attirée une 
espèce de disgrâce en se brouillant avec un 
‘ Ministre du Roi Auguste , emmena son lils 
passer l’hiver à l’Abbaye de Quediin bourg , 
dont elle étoit Doyenne. , 0 

.. Le Ga&ar se ligua contre la Suède avec les 
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Rois cle*Danemarck et de Pologne , qui ae 
chargèrent d'attaquer les possessions de Char- 
les XII en Allemagne, tandis que les Russes * 
lutteroieiit contre les Turcs , alliés du Mo- 
narque Suédois. En 1711 , les Saxons et les 
Suédois entrèrent en Poméranie. Le Comte 
de Saxe y suivit les «troupes de son pere , et 
fut témoin de la conquête de Treptow , de 
la levée du siège de Strâlsund , et de la prise 
du Fort de Penemunde. 

En '1712, il alla servir dans le Duché de 
Breinen à la tête d’un régiment de cavalerie , 

• que, le Roi Auguste lui avoit permis de lever. , 
Les Saxons et les Danois prirent Stade avant 
l’arrivé du Comte de Steinbock, Général des 
Suédois 5 mais, à son approche , iis repassèrent 
l’Elbe , quoiqu’ils lui fussent supérieurs en 
nombre. Steinbock les poursuit dans le Duché 
de Mecklen bourg , les atteint près de Gades*- 
busch , et remporte sur eux une victoire com- 
plette. Le Comte dè Saxe donna mins cette 
action , çù il eut un cheval tué sous lui , de 
nouvelles preuves de son intrépidité. Il ra- 
piena trois fois à la charge son régiment , 
qui fut presque totalement détruit. Il fallut 
le rétablir, ce qui exigea du temps et mit le 
(‘ointe de Saxe dans l’impossibilité de servir, 
fia mèré|proIïta cje ce repos (17x3) , pour 
lui faire épouser la Comtesse de Loben , éga- 
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leinent riche et aimable} il avoit une extrême 
répugnance pour le mariage , et le princi- . 
pal motif qui le détermina à celui-ci , fut 
parce que la Comtesse de Coben s’appelloit 
Victoire. 

Charles XII , Roi de Su^de , ayant tpiitté» 
la Turquie en- 1714 , se rendit à Stralsund 
en Poméranie , et fit réparer et augmenter les 
fortifications de cette place , qu’il voulut dé- 
fendre en personne contre les- Prussiens , les 
Saxqns' et lé» Danois , qui se disposoiént à 
l’assiéger. En se rendant ( 171^) , à l’armée 
des alliés , le Comte de Saxe faillit à être 
enlevé dans le village de Crachnitz , par huit 
cents confédérés, de Pologue , auxquels il ré- * 
jsista si long-temps avec ses domestiques dans 
Ja maison qu’il occupait , qu’il rebuta les as- 
saillans, et profita de la nuit pour s’échapper, 
quoiqu’il eût reçu un coup de feu à la cuisse. 
Arrivé à l’armée , il s’empara de Pile d’Use- 
dom à la tête de son régiment, et contribua 
à la prise de Stralsund , défendue par Char- 
les XII, Le désir de voir de près ce Monar- 
que, engagea le Comte*de Saxe à plusieurs- 
.actes de témérité , desquels il sortit heureu- 
sement , après avoir satisfait sa curiosité. 

En janvier 1746 , il revint à Dresde, où sa 
femme étoit accouchée d’un fils qui ne vécut 
qu&peu de mois. Ce fut son seul enfant légi- 
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lime. Devenu oisif par les ouvertures do 
. paix , il alla voyager dans differentes Cours 
du Nord. 

L’Empereur étant en guerre avec les Turcs, 
le Comte de Saxg obtint, en 1717 , la per- 
Imiss'iôn de servir en Hongrie , dans l’armée 
commandée par le Prince Eugène de Savoye , 
qui assiégea Belgrade. Les Turcs ayant in- 
vesti les Autrichiens dans leurs lignes , ils en 
sortirent pour livrer bataille aux Ottomans, 
qui furent défaits à Péterwaradin. Le Comtp 
de Saxe se distingua dans le combat, et re- 
vint à la fin de la campagne en Pologne et 
à Dresde , où il resta pendant les annés 1718 
* et J 71 9. Le Roi son père l’avoit décoré de 
l’ortjre de l’Aigle-Blanc à son retour de Hon- 
grie , et bientôt après , il le nomma Général- 
Major dans ses troupes. 

Comme il ne pouvoit surmonter son pen- 
chant pour la galanterie , et varioit trop dans 
ses goûts pour s’assujettir au joug et au de- 
voirs du mariage , sa femme, qui l’aimoit et 
qui étoit jalouse, se vengeoit de ses infidé- 
lités par des reproches continuels. Ces dé- 
goûts domestiques lui «rendant sa maison in- 
supportable, il résolut, en 1720 , de faire un. 
voyage en France. Le Duc d’Orléans, Ré-* 
gent du Royaume , prévenu en faveur du 
Comte de Saxe par les rapports du Comte de 

* 
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Charolais et du Prince de Dombes, qui l’a- 
voient connu en Hongrie^, lui proposa d’en- 
trer au service de France avec le grade de 
Maréchal-de-Camp , dont on lui expédia le 
brevet le 7 d’août. On lui accorda en même- 
temps un régiment d’infanterie Allemande , 
qui prit son nom. Pendant une course qu’il 
fit à Dresde , il obtint au commencement 
de 1721 la dissolution de son mariage; sa 
femme ne le quitta qu’avec beaucoup de re- 
grets , qu’elle adoucit dépendant en se rema- 
riant peu de temps après. Le caractère fier 
et libre du Comte de Saxe , ne lui permet- • 
toit pas de s’assujettir à plaire , et il aimoit 
mieux commander l’amour que de le méri- 
ter. Après son divorcé il revint en .France , 
où il passa les années 17*1, 1722,^1723, 
17*4 et 1725, non moins occupé de ses plai- 
sirs que des études propres à un homme de 
guerre. Au milieu des voluptés où il se plon- 
geoit souvent, il ne perdoit pas de vue sa 
profession , et dans les mornens mêmes où ij 
sembloit le plus occupé à se divertir , il ne 
manquoit jamais d’employer quelques heures 
au travail. 

En décembre 1725 , le Duc de Courlande, 
Ferdinand de Ketler, âgé et infirme, tomba 
dangereusement malade à Dantzick , où il 
s’étoit retiré. Les Polonais n’attendoient que 
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sa mort pour réunir son Duché à leur paya. 
Les Courlandais , alarmés de ce 'projet , son- 
gèrent à le prévenu' , en donnant à Ferdi- 
nand un successeur. Ils jettèrent les veux sur 
le Comte de Saxe , qui se rendit en Livonie 
an commencement <le 1736 : il alla ensuite 
à Mittau , où il vit secrètement la Duchesse 
douairière de £ourlande , Anne Iwanowna , 
seconde lille de Jean , frère aîné du Czar 
Tierre I , et veuve sans enf’ans de Frédéric- 
Guillaume Duc de C<mrlande , mort en 1711, 
et oncle du Duc régnant ; elle étoit Régente 
de ce Duché, Née Vers 169 4 j elle n’avoit 
qu’environ 3 % ans. Le Comte de Saxe étoit 
' jeune et beau, il plut à la Princesse, dont 
les passions étoient vives , et qui ne pôuvoit 
se passer d’un mari ou d’un amant $ elle lui 
promit donb dje Pépbûser, s’il parvenoit.au 
Duché de Courlande, et elle ne négligea rien 
pour faire réussir sqn élection , qui eut lieu 
le 28 de juin , malgré beaucoup de brigues 
contraires , et les protestations du Duc ré- 
gnant , qui trouvoit désagréable qu’on lui 
donnât un successeur de son vivant. 

La Diète de Pologne annulla l’élection , et 
quoique le Roi eût été charmé de voir son 
Fis en possession des Duchés de Courlande 
et de Sémigalle , la politique l’obligea d’agir 
contre lui , du moins en apparence, et même 
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de signer sa proscription. Le Comte de Saxe 
n’étant pas d’un caractère àse laisser intimider 
facilement, fit les plus grands* efforts pour 
se procurer des troupes et de l’argent. On 
ne doit pas passer sous silence la générosité 
d’une de ses maîtresses, Mademoiselle le Cou- 
vreur , célèbre Actrice du spectacle fran- 
çais de Paris , aussi recommandable par la 
noblesse de ses sentimens que par ses talens* 
elle vendit son mobilier, engagea ses diamans, 
et fit passer au- Comte de Sajçe une somme 
de quarante mille livres. Cette Actrice étoit 
parvenue à former l’esprit de soft amant pouf 
les choses agréables : elle lui avoit fait - lire 
nos meilleurs Poètes , et inspiré pour le spec- 
tacle un goût qui le suivit depuis jusque» 
dans les camps. 

On vouloit qu’il remît le diplôme de son 
. élection , mais il le refusa , même au Ro» 
son père ( 1727 ) , avec qui il’ eut plusieurs 
entrevues secrètes , et il le garda pendant 
toute sa vie, 

D’un autre côté , les Russes s’opposoient 
k ce que la Courlande restât au nouveau 
Duc. La Duchesse Anne Iwanowna modéra 
d’abord leurs entreprises ; mais une impru- 
dence priva le Comte de Saxe de son afïêc- 1 
tion. Logé pendant quelque temps dans le 
Palais de la Princesse , il devint amoureux 
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d’une des femmes de sa suite ; et cçmme il 
ne pouvoit la voir librement, quoiqu’elle oc- 
cupât un rey. de chaussée , il convint de l’aller 
prendre à sa fenêtre à une heure marquée 
de la nuit, pour la conduire dans son ap- 
partement, et de la ramener avant le jour. 
Un matin qu’il la rapportoit sur ses épaules 
pour la préserver de la neige qui étoit tombée 
.en abondance, il rencontra une vieille femme 
avec une lanterne; cette vieille effrayée cria; 
le Comte de Saxe voulut dojiner un coup de 
pied dans la lanterne pour l’éteindre , il glissa 
et tomba awee sa charge pardessus la vieille, 
qui alors redoubla ses cris ; une sentinelle 
accourut , reconnut les acteurs , et divulgua 
la scène. Anne Iwanowna , piquée de l’infi- 
délité du Comte , et désespérant de le fixer , 
lui retira sa tendresse , et persista avec tant 
de fermeté dans sa résolution , qu’étant mon- 
tée sur le trône de Russie en février 1780, 
elle ne vit qu’avec dédain les efforts du 
Comte de Saxe pour ranimer ses anciens 
çentimens. Il est vraisemblable que l’aven- 
ture de la vieille l’empêcha de devenir Em- 
pereur de Russie. 

Il reparut à la Cour de «Saxe au commen- 
cement de 1728, revint faire un voyage en 
France, où il composa, ou du moins esquissa, 
en treize nuits , et pendant les accès d’une 
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fièvre , ses Rêveries; ouvrage qu’il retoucha 
depuis, et clans lequel on trouve d’excel- 
lentes choses sur les grandes parties de la 
guerre , et des idées quelquefois bizarres , sur 
l’habillement et l’équipement des troupes. Il 
retourna bientôt à Dantzick ; mais voyant 
les Courlandais dans l’impossibilité de sou- 
tenir schi élection , il se rendit à la Cour dr^ 
Prusse , et ensuite à Dresde , où il -s'occupa 
à terminer les affaires d’intérêt qui suivirent 
la mort de la Comtesse de Kœnigsmarck r sa 
mère. Au commencement de 1729, il reprit,, 
le chemin de la France , où il passa le reste v 
de l’année. . 

En 1730, il se rendit au camp de Mal- 
berg en Saxe, devenu si fameux par le luxe 
asiatique qu’y déploya le Roi Auguste , et 
revint ensuite à Paris , d’où il alla à Dantzick 
au commencement de 1781 , dans l’objet de 
faire relativement à la Courlande de nouvelles 
tentatives, qui n’eurent pas plus de succès 
que les précédentes. 

En 178a , le Comte de Saxe conduisit à 
Dresde le célèbre Chevalier de Folard , pour 
qui ses cçranoissancés militaires lui avoient 
donné la plus grande estime ; il inspira les 
mêmes sçntirnens au Roi Auguste , qui vou- 
lut consulter le Chevalier sur les fortifica- 
tions de Dresde. 
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L’année suivante (i/33) , le Comte de Saxe ; 
qui étoit revenu en France , se mit en route 
pour aller voir le Roi son père àVarsoviej 
mais il apprit à Dresde que ce Monarque 
étoit mort le 1 er . de février. Le 12 septem- 
bre , Stanislas , beaü-père dé LouiS XV, déjà 
élu Roi de Pologne avant Auguste , qui l’em- 
porta sur lui , fut élu de nouveau par une 
partie de la nation Polonaise, pour lui suc- 
céder ; mais l’Empereur et la Russie > à qui 
cet arrangement ne convenoit pas j firent 
élire, par leurs partisans , le nouvel Elec- 
teur de Saxe, fils du Roi défunt, et Stanis-» 
las sévit encore une fois réduit à prendre 
la fuite. Le, Roi de France > mécontent de 
l’Empereur , s’allia avec les Rois d’Espagne 
et de Sardaigne pour lui faire la guerre. Le 
Comte de Saxe , à qui le Roi de Poîogne , 
son frère offrit le commandement général 
de ses troupes , le refusa ; il revint en France , 
où il fut nommé pour servir en qualité de 
Maréchal-de-camp dans l’armée que la France 
assembla sur le RJain , aux ordres du Maré- 
chal de Berwick , qui assiégea le fort de Kell. 
La nuit du 23 au 24 d’octobre , Un Capi-* 
taine de grenadiers fut tué dans la tranchée 
à côté du Comte de Saxe. Il eut part le 2 6 
à l’attaque, qui obligea la place à capituler 
deux jours après; 

En 
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En mars 1734 , il attaqua et enleva avec 
200 dragons , un convoi escorté par 1200 
hommes. Il servit au siège du château de 
Traerbach , sous les ordres du Comte , de- 
puis Maréchal de Belle - Ile , et ensuite au 
blocus de Coblentz. Il apprend devant cette 
place que le Maréchal de Berwick marche 
aux lignes d’Etlingen , occupées par les Im- 
périaux ; il Quitte le blocus et joint le Maré- 
chal , qui lüi dit : J’ allais faire venir trois 
mille hommes ; mais vous me valez seul ce 
renfort. Encouragé par ce compliment , aussi 
vrai que flatteur , il entre dans les lignes à 
la tôte des grenadiers , et contraint les Im- 
périaux de prendre la fuite en abandonnant 
leur artillerie. Employé aù siège de Philis- 
bourg , qui fut investi le 2 5 de mai , il at- 
taqua la nuit du 1 au 2 juin , un fort situé 
Vis-à-vis de la place; s’empara quelques jours 
après de plusieurs redoutes , et la nuit du 12 
au i 3 juillet , il emporta d’emblée l'ouvrage 
couronné. La place capitula le 1 

Le i er . d’août , tandis que le Comte de 
Saxe se rendoit maître du château de Nider- 
Ulm , où il fit deux cents prisonniers , on le 
nommoit Lieutenant-Général. Le a septem- 
bre il s’empara d’un magasin et fit cent-cin-. 
quante prisonniers dans Alt-Kirch; le 12, 
il délogea de Wolfach un corps de troupes 
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impériales , qui incommodoient les détache- 
mens des Français , alla ensuite se rendre 
maître d’un magasin de subsistances , gardé 
dans Ettenheim par 800 hommes , et après 
cette expédition , il se replia à Bibrach et à 
Zell , postes essentiels pour assurer les four- 
rages des différens corps de l’armée. Des hus- 
sards s’étand approchés plusieurs lois de Zell , 
avec le projet de surprendre ce poste , le 
Comte de Saxe part à la tête de cent gre- 
$ nadiers pour leur donner la chasse , il les- 

rencontre le 19 de septembre , et tue de sa 
main le Commandant , qui lui avoit donné 
' sur la tête un coup de sabre , qui heureu- 
sement ne pénétra pas. A la lin d’octobre r 
* l’armée repassa le Rhin pour entrer dans ses 

quartiers d’hiver , et le Comte de Saxe partit 
pour la Cour. 

Employé en iyo 5 , sous les ordres du Ma- 
réchal de Coigni , chargé du commandement 
de l’armée du Rhin , il conduisit en septem- 
bre devant Manheim , un corps de quatorze 
bataillons et de dix escadrons , et les posta 
assez avantageusement pour tenir en échec 
des troupes inliniinent plus nombreuses. Les 
Impériaux ne pouvant pénétrer de ce côté , 
ainsi qu’ils se l’étoient proposé , résolurent 
de se porter sur la Moselle , et en prirent la 
route au nombre de cinquante mille hommes. 
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Le Maréchal de Coigni détacha aussitôt le. 
Comte de Belle-Ile , avec ordre de marcher 
à Trêves , où- il arriva le 8 d’octobre avec 
le Comte de Saxe. Les armées françaises et 
impériales n’étant séparées que par la petite 
rivière de Salin , le dernier repoussg. les Al- 
lemands qui en gardoient le passage j le 2$ 
il les empêcha de s’emparer d’un gué, dont 
ils pouvoient se servir pour traverser la Mo- 
selle ; et le 5 de novembre une suspension 
d’armfcs ayant été publiée, il retourna à Paris. 

En 1786, il alla à*Dresde pour se raccom- 
moder ayec le Roi de Pologne son frère , 
qui lui avoit su mauvais gré d’avoir refusé, 
en iy 33 , le commandement de ses troupes. 

■Le Duc de Courlande mourut enfin sans 
‘ enf'.ms en 1787. Le Comte de B-iren , favori 
d’Anne Iwanowna , devenue Impératrice de 
Russie , fut élu à sa place , malgré les efforts 
du Comte de Saxe, qui, forcé de renoncer 
ù cette souveraineté , revint en France , où 
il passa l’année suivante ( 1738). A la fin de 
1739 il retourna à Dresde. Une cliûte de 
cheval dans un chasse à Mauritzbourg , lui 
ayant fracassé le genou , la blessure qu’il 
avoit reçue àCrachnitz se rouvrit, et le m it 
dans la nécessité, dès qu’il put supporter lù 
voiture , d’aller prendre'les eaux de Balaruc. 
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II quitta Dresde en avril iy 4 ° > et passa le 
reste de l’année en France. 

L’Impératrice de Russie mourut le 27 oc- 
tobre , et le Duc de Biren , privé par - là de 
son seul appui , fut relégué en Sibérie. Le 
Comte de Saxe, informé de sa disgrâce , 
partit promptement pour Dresde ( 1741 ) , 
et tenta de faire revivre ses prétentions sur 
le Duché de Courlande , que la Cour de Rus- 
sie destinoit au Prince Louis - Ernest de 
Brunswick - Bewern , qui fut effectivement 
élu le 14 de juin , malgré les protestations 
que le Baron de Dieskau , Envoyé du Comte 
de Saxe , alla faire en son norn A Mittau. 

La rnoit dé l’Empereur Charles VI, arri- 
vée le 20 octobre 174° > occasionna une nou- 
velle guerre, Marie-Thérèse d'Autriche, fille i 
aînée de ce. Monarque, et mariée à Fran- 
çois, Duc de Lorraine, devenu, par échange , 
Grand-Duc de Toscane, réclamoit toute la 
succession de son père : elle avoit plusieurs 
concurrens , notamment l’électeur de Ba- 
vière , dont la France embrassa les intérêts. 
Le Comte de Saxe fut nommé , le ao juillet 
1741 , pour servir en qualité de Lieutenant- 
Général dans l’armée que la Cour de France 
avoit rassemblée sur le Rhin, et qui s’avança 
vers la Bavière. Il ‘défit au commencement 
d’octphre un corps de 1800 Autrichiens , près 
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de Walsec en Autriche. L’armée combinée 
de France et de Bavière , prit la route de Bo- 
hème , et le Comte de Saxe , qui en comman- 
doit l’avant-garde, s’empara de Budweis , 
où l’ennemi avoit un magasin considérable. 

Le *6 de novembre, à deux heures après 
minuit, il escaladé les remparts de Prague, 
tue ou désarme tout ce qui se présente , fait 
rompre une des pertes de la ville , et y in- 
troduit le resté des troupes destinées à en 
assurer la prise. Le Grand-Duc de Toscane 
voyant Prague au pouvoir de l’Electeur de 
Bavière , se retire vers les frontières .d’Au- 
triche ; le Comte de Saxe le poursuit , rem- 
porte divers avantages sur son arrière-garde , 
rejoint l’Electeur, l’accompagne à Munich, 
et se rend ensuite à Dresde. . 

Il quitte cette ville le 2 5 de janvier 1742, 
va joindre en Bohème le Maréchal de Bro- 
glie , qui y avoit pris le commandement de 
l’armée f rançoise , investit Egra le 2 d’avril , 
6’en rend maître le 19 , et retourne à Dresde le 
x er . mai , d’où il se rend à Pétersbeurg, pour 
solliciter la restitution d’une Terre située en 
Livonie, qui lui appârtenoit en commun avec 
le Comte de Lœwenhaupt , son oncle. Il ob- 
tient sa demande de l’Impératrice Elisabeth , 
et arrive à Dresde le 23 juillet. Le 26 il vient 
prendre le commandement de l’armée de Ba- 
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vière qui lui avoit été conféré le i rr . de mai 
précédent} il fait sa jonction le 18 de sep- 
tembre avec le Maréchal de Maillebois, qui 
vouloit pénétrer en Bohême , pour dégager 
l'armée françoise, resserrée dans Prague. Cet 
objet ne fut pas rempli. Le Comte de Saxe 
chasse deFalkenau un gros corps de hussards, 
oblige ensuite à capituler cinq mille hommes 
qui occupoient Ellenbogen , et fait brûler le 
pont construit près de cette ville , sur la ri- 
vière d’Eger. 

Le Maréchal de Broglie vient de Prague 
à Dingelfingen , pour prendre le comman- 
dement de l’armée du Maréchal de Maille- 
bois, qui le lui remet le 21 de novembre. 
Les Autrichiens s’emparent de Landau et 
de Decken<Jorf } le Comte de Saxe les chasse 
de ce dernier poste , et part le 8 de février 
1743 de Straubing , pour aller passer l’hiver 
en France. 

Il obtient le 3 o de mars une commission 
pour lever un régiment de cavalerie légère , 
connu sous le nom de Hullans , et qui l’en 
nommoit Colonel. Le 23 d’avril , il arrive 
à I)eckendorf, y reprend le commandement 
de la division qui avoit été à ses ordres la 
campagne précédente , et s’avance à Aînberg 
dans le Haut-Palatinat. Tandis que le Prince 
Charles de Lorraine se rendoit maître de .la 
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rive gauchç du Bas-Danube , le Prince de 
Lobkowitz avoit rassemblé sur la Naab un 
corps considérable d’Autrichiens , avec lequel 
il campe le 2.8 de mai à Schwandorfï'. Ce 
mouvement engage le Comte de Saxe à se 
replier le 3 o d’Amberg à Stat-Amhoff", et 
comme l’ennemi continuoit à se' porter çn 
force sur lui , il repasse le Danube la nuit 
du 2 au 3 de juin , et campe en-deçà de Ra- 
tisbonne. Le Maréchal de Broglie y rassem- 
ble le 8 son armée, qui campe le lendemain 
ù Saal. Le Comte de Saxe fut charge de l’ar- 
rière-garde. Le Maréchal continue sa retraite 
sur Donawert , avec le projet de ramener 
l’armée sur le Rhin : elle fut partagée en 
cinq divisions. Le Comte de Saxe , à la tête 
de la seconde, partit de Donawert le 27 juin, 
et elles se réunirent toutes à Wirapfen le 8 
de juillet. Le Maréchal de Broglie quitta 
le lendemain l’armée , dont le Comte de Saxe 
prit le commandement jusqu’au Rhih, qu’elle 
commença à passer le 10 à Spire, Les trou- 
pes qui revenoient de Bavière furent mises 
aux ordres du Maréchal de Nouilles , qui or- 
donna au Comte de Saxe de se rendre en 
Haute-Alsace avec 2. S bataillons et 4 o esca- 
drons. Il partit le 20 , et arriva le 1 r . août 
à Schelestat ; mais les mouvements des en- 
nemis l’obKgèrent à revenir sur ses pas deîix 
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jours après, pour défendre le Rhin, depuia 
Strasbourg jusqu’au Fort -Louis. Le Prince 
Cha r les de Lorraine ayant remonté ce fleuve 
vers Brisach , le Comte de Saxe suit ses mou- 
veinens , campe le 10 à Markolsheim, et deux 
ou trois jours après à Ottmersheim. 

, Le Maréchal de Coigni , nommé pour com- 
mander une armée particulière en Haute- Al- 
sace , arrive la nuit du 29 au 3 o à Ottmers- 
heim. Le Comte deSaxe va rejoindre à Lan- 
dau le Maréchal de Noailles , qui se replie 
sur la Motter , en lui laissant le soin de gar- 
der les lignes de la Lauter avec vingt batail- 
lons et quarante escadrons , et d’empêcher 
les ennemis de mettre à contribution l’Alsace 
et la Lorraine. 

Les armées entrées en quartiers d’hiver , le 
Comte de Saxe arriva le i 5 de novembre à 
Versailles , où on pxojettoit une descente en 
Angleterre , dont on lui destinoit la con- 
duite. Il se rend le i er . de mars 174 4 ù Dun- 
kerque pour accélérer les préparatifs ; mais les 
Anglais ayant bloqué ce port , on renonça à 
l’entreprise. LeComte de Saxe , de retour à 
Paris , est élevé le 2.6 de mars au grade de 
Maréchal de Franco. 

En 1744 » Cour de France rassemble 
deux années en Flandre , l’une aux ordres 
d.u Maréchal de Noailles , fort? de 55 , 000 
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hommes , destinée à faire des sièges j l’autre 
de 4 2 t ocro » commandée par le Maréchal de 
Saxe , destinée à les couvrir. Il marche le 17 
de mai au pont d’Epierre , et le lendemain 
il prend possession de Courtrai, où il campe. 
Menin , investi le 18 de mai , capitule le 4 de 
juin. Le 6 , on commence le siège d’Ipres, 
qui se rend le 26. Le même jour les Fran- 
çais attaquent le fort de la Kenoque , dont 
ils s’emparent le 29, en même- temps qu’un 
autre corps assiège Fûmes , qui capitule le 
10 de juillet. 

Pendant ces opérations les détachemens du 
Maréchal de Saxe mettent à contribution le 
pays ennemi , et enlèvent des bestiaux jus- 
qu’aux portes de Gand. Après la capitulation 
d’Ipres il lait environner Courtrai de palissa- 
des , et réparer les anciennes fortifications de 
cette ville. 

Le Prince Charles de Lorraine ayant passé 
le Rhin , le Roi , qui a-|pit fait la campagne 
en Flandre , résolut de mener une partie de 
ses forces au secours de l’Alsace. Il part de 
Dunkerque le 19 de juillet, laissant au Ma- 
réchal de Saxe le sourde conserver ses fron- 
tières et ses conquêtes, avec environ 45 , 000 
heinmes. L’axmée des ennemis étoit de 80,000 
au moins $ cependant le Maréchal se main- 
tient derrière la Lys dans son camp de Cour- 
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Irai , sans que les ennemis pussent l’entA- 
mer ; leurs exploits se réduisent à faire quel- 
ques fourages , et à lever des contributions 
dans des villages de la Châtellenie de Lille ; 
mais le Général Français s’en dédommage , 
en faisant contribuer de son côté toute la 
partie de la Flandre jusqu’à Gand. Il arriva 
à Paris le i 3 de décembre. 

Il fut nommé le i er . d’avril 1 , pour 

commander l’armée de Flandre , forte de 
119,000 hommes. Le Roi résolut de faire la 
campagne. Le Maréchal de Saxe investit 
Tournai le 22 d’avril. Ses excès avec les fem- 
mes avoient tellement détruit sa santé, qu’on 
ne jugeoit pas qu’il lui restât assez de forces 
pour résister un mois aux fatigues du com- 
mandement. Son corps étoit couvert de plaies , 
et son sang tendoit à la dissolution. 

Peu de jours avant son départ de Paris , 
Voltaire le voyant dans cet état de dépérisse- 
ment , lui demanda^coinment il pourvoit sup- 
porter seulement le voyage. Il ne s’agit pas 
de vivre , répondit-il , mais de partir . 

Attaqué d’une liydropisie dangereuse , il 
fut obligé de se faire faire la ponction le 18 à 
Valenciennes. Senac , ^Médecin du Roi , entre- 
prit de le guérir , et commença par lui dé- 
fendre les courtisannes , dont il avoit toujours 
à sa suite une berline remplie : le malade pro- 


r / 


Digitized by Google 


sur le Maréchal de Saxe. xxvij 

rrtit ; mais comme le Médecin, fte déficit d’une 
continence forcée., il employa l’expédient cer- 
tain , mais singulier , d’employer l’autorité 
du Roi pour faire environner de nuit la mair. 
son du Maréchal par des sentinelles , qui 
avoient ordre de n’y laisser entrer aucune 
femme. En vain dounoit-il des rendez-vous ; 
ils manquèrent tous , au moins pendant quel- 
que temps : il en eut de l’humeur , mais sa 
santé y gagna. 

Le Duc de Cumberland se met en marche 
à la tète de l’armée des alliés, dans l’inten- 
tion de combattre les Français , pour dégager 
Tournai. Les deux armées se trouvent en 
présence le 10 près de Fontenoi , et couchent 
sur le champ de bataille. Le lendemain à six 
heures du matin elles commencent à se ca- 
nonner. Le combat fut meurtrier, et la for- 
tune parut d’abord contraire aux Français ; 
mais elle finit par leur devenir favorable , et 
les alliés se retirèrent ^fbus Ath , avec perte 
de i 5 ,ooo hommes tués , blessés ou prison- 
niers. Le Maitchal , qui n’avoit pu se tenir ' 
que quelques momens à cheval , s’étoit fait 
traîner dans une petite voiture d’osier au mi- 
lieu des attaqués les plus meurtrières. Tour- 
nai capitula le 22 de mai , et le 3 i on com- 
mença le siège de la citadelle , qui se rendît 
le 20 de juin. Le Roi avoit accordé au Ma- 
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réchal, par un brevet du 6 , les honneurs 
du Louvre, ainsi qu’à l’aîrié de ses enf'ans 
mâles , s’il en avoit jamais de légitimes. Le 
2.5 d’août, suivant , on lui donna le gouver- 
nement du château de Chambord pour sa vie, 
avec quarante mille francs de revenu sur le 
. domaine. 

Le 8 juillet l’année campe à Bost. Le Ma- 
réchal fait partir deux détachement aux or- 
dres du Comte de Lowendal et du Vicomte 
du Chayla , Lieutenans-Généraux , pour aller 
s’emparer de Gand , où les ennemis avoient 
des magasins considérables. Un corps de 
6 o oo hommes de leurs troupes, attaque le y à 
Melle, une partie du corps du Vicomte du 
Chayla , qui les repousse avec perte de 2000 
tués ou prisonniers. Le ti , Gand tombe au 
pouvoir des Français ; le 12 , ils assiègent le 
château , qui capitule le 1 5 . Bruges leur ou- 
vre ses portes le j 8 , et Oudenarde , qu’ils 
> avoient investi le*i6 , Se rend le 21. Les 
forts de Plassendal et d’Albert, Dendermon- 
• de , Ostende et Nieuport capitulent successi- 
vement les 8 , 9 , 12 , 24 et 28 d’aoûti Ath 
suit cet exemple le 8 d’octobre. Après cette 
conquête l’armée entre dâns ses quartiers 
d’hiver. Le Maréchal de Saxe méditoit une 
entreprise importante , pour les préparatifs 
de laquelle sa présence étoit nécessaire ; m,ais 
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comme son séjour à Gand pouvoit donner des 
soupçons aux ennemis , l’état de sa santé 
servit à les tromper. Attaqué à Alost d’un 
rhumatisme violent , qui le priva long-temps 
de l’usage de la main droite, il feignit d'être 
encore plus malade qu’il ne l'étoitj il manda 
auprès de lui la Princesse de Holstein , sa 
sœur ; il déclara qu’il ne partiroit pour Paris 
que quand on lui auroit fini une voiture 
d’une forme aussi nouvelle que commode 
pour un infirme , à laquelle il faisoit travailler 
sous ses veux , et qui ne pouvoit être prête 
qu’en février ; d’un antre côté il s’amusoit 
tous les jours à faire battre dans sa cour des 
coqs qu’on lui avoit avoit envoyés d’Angle- 
terre. Au milieu de ces passe - temps , qui 
inspirèrent lg plus grande sécurité aux en- 
nemis , le Maréchal se préparoit au siège de 
Bruxelles. Il fait investir de toutes parts, le 
3 o de janvier 1746 , cette place, qui capitule 
le 20 février. La garnison, forte de 12,00a 
hommes , se rendit prisonnière de guerre. 
La fièvre qui travailloit encore le Maréchal 
de Saxe, et le mauvais temps, ne purent 
ralentir son activité pendant le siège qu’il 
pressa avec ardeur. Quoiqu’il fût censé Fran- 
çais par sa dignité , il n’en étoit pas moins 
étranger suivant les loix , et sujet au droit 
d’aubaine j c’est pourquoi le Roi , afin de I9 
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récompenser du nouveau service qu’il venoîf. 
de rendre , lui fit expédier le 26 avril des 
lettres de naturalité dans les termes les plus 
flatteurs. Après la prise de Bruxelles , le 
Maréchal de Saxe retourne à Garni , où il 
s’occupe des arrangeinens propres à proté- 
ger sa conquête, et part ensuite pour Ver- 
sailles. Son voyage fut un véritable triomphe j 
il étoit reçu presque par -tout avec, la plus 
grande pompe. Ce fut pendant cette route , 
qu’arrivant à un bureau des fermes , où il 
étoit d’usage de visiter les voitures des voya- 
geurs, (on croit que e’étoit à Péronne,) les 
commis subalternes , qui sans doute ne le 
connoissoient pas , s’étant mis en devoir de 
remplir leurs fonctions , le Directeur s’élance 
hors du corps-de-garde , et lel écarte brus- 
quement^ en leur disant : Que faites-vous , 
canaille , les lauriers sont-ils contrebande ? 
Peu de jours après son arrivée à Paris , le 
Maréchal étant à l’opéra , l’actrice qui , dans 
un prologue , jouoit le rôle de la V ictuire , 
lui présenta une couronne de laurier , que 
le public le pressa d’accepter. 

Le Roi continue au Maréchal de Saxe le 
commandement de l’armée de Flandre. J1 
part de Paris le i5 d’avril , et rassemble ses 
forces le 3 de mai en avant de Bruxelles. Il 
avpit à ses ordres i36,ocq hommes, partagés 
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en dihférens corps. Le Prince Charles de Lor- 
raine commandoit l’armée des alliés. Le Roi 
joignit la sienne le 4 de mai , et y resta 
jusqu’au 12 de juin , qu’il quitta Bruxelles 
pour retourner à Versailles. Les Français 
commencent leurs opérations par occuper 
sans résistance Anvers , le 20 de mai. Le 
- 22 , le Prince de Clermont-Condé commence 
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le siège de la citadelle, qui capitule le 3i. 
Le 7 de juin le Prince de Conti investit Mons , 
dont la garnison se rend le 10 de juillet; 
celle de Saint - Guillain l’imite le 12, et le 
Prince de Conti qui , en partant de Mons , 
alla investir Charleroi le 1 5 , fut maître de 
cette place le 2 d’août. Le Comte de Lowen- 
dal s’empara de Huy le 21. Le 5 de septembre, 
le Prince de Clermont investit Nainur , qui 
capitale le 19 : il attaque ensuite les châ- 
teaux qui se rendent le 3 a. 

Les alliés ayant pris une position hasar- 
dée sur le Jaar , le Maréchal , résolu de les 
combattre , se lait joindre par le corps aux 
ordres du Prince de Clermont , et remporte 
sur eux le 11 d’octobre à Rocoux , une vic- 
toire qui eût été complette,si l’arrivée de la 
nuit 11’eût empêché les Français de profiter de 
leurs avantages. Les ennemis eurent dans 
cette action yooo hommes tant tué g que bles- 
sés. O» leur en prit environ îaoq , avec dix; 
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drapeaux et cinquante pièces de canon , dqnt 
le Roi donna au Maréchal six , par bre-' 
vetdu i CT . de novembre : il les fit placer dans 
la cour du château de Chambord ; trois 
étoient aux armes d’Angleterre , et trois à 
celles dê Hollande. Il sépara son armée le 
s 5 d’octobre, et arriva le 14 Je novembre à 
Fontainebleau. Louis XV, voulant lui donner 
une nouvelle marque de sa reconnoissance , 
lui fit expédier, le 12 de janvier 1747 , le 
brevet dtf Maréchal - Général des camps et 
armées françaises ; dignité créée pour le Ma- 
réchal de Turenne, et que le Maréchal de 
Villars seul avoit obtenue après lui. Le ma- 
riage du Dauphin avec la Princesse Marie- 
Joseph de Saxe , qui fut célébré le 9 de fé- 
vrier , augmenta encore la faveur et le cré- 
dit du Maréchal. 

Les alliés , commandés par le Duc de Cum- 
berland , paraissant vouloir entrer de bonne 
heure en campagne , le Maréchal se rend à 
Bruxelles le 3 r de mars. Ses forces consis- 
toïenten 173,000 hommes. Il résolut de com- 
mencer les opérations par l’attaque de la Flan- 
dre Hollandaise. Le Comte de Lovvendal in- 
vestit le 18 avril la ville de PJEcluse, qui se 
rend le 22. Pendant ce siège , des détache- 
mens attaquent les forts de la Perle et de 
philippine le 19 et le 28 d’avril : ils capitu- 
lent 
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lent le 24 et le 6 de mai. Il avoit resserré le 
le Sas-de-Gand , dont il prend possession 
le 1 er . Pendant ce temps , le Marquis de Con- 
tades faisoit aussi des sièges; le 3 et le 5 de 
niai , il se rend, maître des forts de Saint- 
Antoine et de Zantberg. Le 10 il assiège 
Hulst, qui ouvre ses portes le 16 t et le len- 
demain Axel se soumet pareillement. 

Le Maréchal de Saxe desiroit attaquer 
Maestriclit ; les alliés , ayant le plus grand 
intérêt à s’y opposer , s’approchent de la pla- 
ce , et les deux armées en viennent aux 
mains le a de juillet dans la plaine de Lau- 
feld. Celle des ennemis eut 10,000 hommes 
tant tués que blessés , et abandonna le champ 
de bataille ; mais elle parvint à se retirer 
sous le canon de Maestricht , qu’elle couvrit. 
Le Roi , arrivé à Bruxelles le 3 1 de mai , fut 
témoin du combat. Le siège de Maestricht , 
devenu impossible , on résolut l’attaque de 
Berg - op - zoom , que le Comte de Lowendal 
investit le îa de juillet : il ouvre la tranchée 
la nuit du 14 au i 5 , et emporte la place d’as- 
saut le 16 de septembre. Cette conquête lui 
valut le bâton de Maréchal de France. Le 
a 5 , il fait attaquer le fort de Frédéric-Henri , 
qui capitule le 10 d’octobre. Un autre déta- 
chement avoit resserré le 2 le fort de Lillo , 
qui se rend le 12. Le Roi part le a 3 pour re- 
Tome J. c 
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tourner en France , après avoir nomme Com- 
mandant-Général des Pays-Bas le Maréchal 
de Saxe ; les patentes lui en furent expédiées 
le 12 janvier suivant. Les alliés ayant com- 
mencé séparer leurs troupes le 2 de no- 
vembre , les Français se disposèrent de leur 
côté entrer en quartiers d’hiver , et le Ma- 
réchal de Saxe retourna en France. 

Quoique les puissances belligérantes dési- 
rassent la paix , parce qu’elles en avoient 
toutes également besoin, les alliés résolurent 
cependant de faire les plus grands efforts pour 
tâcher de mettre des bornes à nos progrès. 
Ils signèrent à La-Haye, le 26 de janvier 1748, ’ 
une convention , portant que l’Autriche entre- 
tiendroit dans les Pays-Bas la campagne sui- 
vante, 60,000 hommes, l’Angleterre 66,000 , 
et les Hollandais autant ; en tout 19,0000 hom- 
mes. Le Maréchal de Saxe s’étoit décidé à 
prévenir les ennemis, et à débuter ses entre- 
prises £ar le siège de Maestricht , qu’il se 
proposoit de faire investir par les deux rives 
de la Meuse. Cette opération fut un coup de 
maître. Il arrive à Bruxelles le 20 do mars , 
et paroît ne s’occuper d’abord que de la sû- 
reté d’Anvers et de Berg-op-zooin , et^ d’in- 
quiéter les ennemis pour Breda ; mais, le 8 
d’avril, plusieurs corps de troupes quis’étoiënt 
mis en mouvement par difïërens chemins , 
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commencent à resserrer à la rive gauche de 
la Meu se, Maestricht, qui est totalement blo- 
quée le 9. Le Maréchal de Lowendal, suivi 
d’un corps d’armée partagé en plusieurs di- 
visions , arrive le 1 1 par la rive droite , et 
complette le i 3 l’investissement de la place, 
contre laquelle la tranchée est ouverte le 1 5 , 
et le siège poussé avec vigueur jusqu’au 3 de 
mai. Les préliminaires de la paix avoient été 
signés à Aix-la-Chapelle Je 3 o , et en vertu 
d’un arrangement particulier pris au Congrès , 
relativement à la ville de Maastricht, les hos- 
tilités cessèrent. Le 6 , la capitulation est si- 
gnée;ctleio,!a garnison évacue la place, dont 
les Français prennent possession. Le Maré- 
chal de Saxe, après avoir dispersé ses troupes 
dans des quartiers où elles pouvoient subsister 
facilement, se rendit le 1 9 de mai à Bruxelles. 
Il fit en août un voyage à Compïègne où étoit 
la Cour , et revint ensuite à Bruxelles , d’où 
il repartit en octobre pour Fontainebleau. Le 
traité définitif de paix ayant été signé le 18 
d’octobre , le Maréchal ne jugea pas à propos 
de retourner dans les Pays-Bas. Voilà la paix 
faite , dit-il à un OIEcier de son Etat-Major ; 
nous allons tombàr dans l’oubli : nous som- 
mes comme les manteaux , on ne pense à 
nous que quand on voit venir la pluie. Il 
u’avoit plus qu’à jouir paisiblement de sa 
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gloire ; mais l’habitude de l’activité qu’exige 
le commandement, lui faisoit trouver le repos 
insipide, et il falloit un aliment continuel 
à son imagination; d’ailleurs, fils de Roi, 
élu Duc de Courlande , et n’ayant probable- 
ment manqué d’être Empereur de Russie que 
par son inconstance à l’égard des femmes , 
il paroît qu’il ne renonça jamais à des chi- 
mères quelconques de souveraineté. Peu après 
le traité dJAix-la-Chapelle , ( 1749 ) , il se fit 
céder par le Roi la propriété de l’île de 
Tabago , l’une des Antilles de l’Amérique : 
il se disposoit à y envoyer des habitans , et 
peut-être à s’y rendre lui-même, lorsque 1 ’An- 
gleterBe et la Hollande s’opposèrent à cet 
établissement. Comme cet objet ne méritoit 
pas les discussions qu’il auroit pu occasion- 
ner , les Ministres Français engagèrent le Ma- 
réchal à y renoncer. On prétend qu’il s’oc- 
cupa des moyens de se faire élire Souverain 
de Corse , et que la difficulté d’y réussir lui 
fit concevoir l’idée bizarre , de rassembler les 
Juifs dans quelque partie du continent de 
l’Amérique méridionale , et de devenir Roi 
de cette nation ; qui , par ses institutions 
religieuses , son caractère et ses habitudes , 

O 7 * * , f 1 

ne peut avoir ni esprit public , ni patrie , 
ni chef. 

Le loisir de la paix permettant au Maré- 
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chai de voyager , il partit pour Dresde , d’où 
il se rendit à la Cour de Prusse. Frédéric II 
l’accueillit avec la plus grande distinction , 
et le retint le plus qu’il lui fut possible. Il 
revint ensuite à Chambord, où il s’occupoit 
de chasses , de spectacles et de musique. On 
jugera sans peine qu’il avoit toujours auprès 
de lui des courtisannes. Il venoit assez fré- 
quemrnent à Paris et dans des maisons de 
campagne qu’il avoit aux environs. 

En février \j5o , il fut consulté sur les 
changemens qu’on se proposoit de laire à 
l'exercice de l’infanterie $ il se rendit en con- 
séquence à l’FIôtel des Invalides, pour exami- 
ner le maniement des armes et les évolutions 
de diffërens détachemens qu’on y avoit ras- 
semblés. Il passa le reste de l’année dans ses 
occupations habituelles. Un excès avec des 
femmes fut suivi d’une fièvre putride , qui 
l’enleva le 3o de novembre, après huit jours 
de maladie , n’étarit âgé que de 64 ans , un 
mois et douze jours. Il montra dans ses der- 
niers momens la fermeté qui ne l’avoit jamais 
abandonnée dans les occasions périlleuses, et 
dit quelques heures avant d’expirer , au Mé- 
decin Séh ac , qui étoit venu à son secours : 
Je vois que la vie n est qu’un sauge ; le 
mien a été beau , mais il est court. 

En janvier ij5i , son corps fut transporté 
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à Strasbourg , où il arriva le 7 de février. 
Le lendemain il fut déposé au Temple neuf, 
en attendant qu’un magnifique mausolée, que 
le Roi lui fit faire par le célèbre Pigalle , f ut 
terminé : on l’a placé depuis dans le Temple 
de St. -Thomas , où on transféra en même- 
temps le corps. 

On publia dans le temps de la mort du 
Maréchal de Saxe plusieurs épitaphes , dont 
nous nous bornerons à rapporter une seule , 
parce que , quoiqu’un peu grivoise , elle 
donne une idée assez juste de son caractère 
et de ses mœurs : 

I 

Ci gît un grand guerrier, estimé d’un chac. . . 1 
Haï des courtisans, il se soucioit peu .... 3 
Il naquit de l’auiour dans la ■ville de . . . 3(o) 
Pour une aimable fille il se fût mis en . . . 4 
Et pour prouver ses feux il passoit souvent . 5 
Jeune , il représentoit le beau berger Tir . . 6 
Lui-même il fit sa fosse , hélas! pour la ios. y (b) 

En novembre il mourut , précisément le . . . 8 (c) 


( a ) Ceci est tiré par les cheveux : le nom de la ville 
de Dresde , où naquit le Maréchal , n’ayant qu’une bien 
foible analogie de son avec le nombre de trois , qui s’ex- 
prime en allemand par le mot Drci. 

( b ) Ou se rappellera qu’un excès avec les femmes 
occasionnai dernière maladie. 

(c) Le huitième jour de sa maladie, 
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Son hAtel n’étoit pas éloigné du Pont 9 (d) 

Et l’on ne peut sut lui dire un De profun . 10 ( c ) 

Mort dans sa 55 e . année. 

Le Maréchal de Saxe étoit d’une taille 
élevée. Il avoit le regard nohle et martial : 
un sourire agréable corrigeoit un peu la ru- 
desse cpte son teint basanné et ses sotircils 
noirs et épais donnoient à sa physionomie. 
Il étoit d’une adresse rare et d’une force de 
corps prodigieuse : il partageoit en deux un 
fer à cheval , et il tortilloit avec ses doigts 
un gros clou de maréchal , de manière à lui 
donner la forme d’un tire-bouchon. On raconte 
que courant les rues de Londres à pied , il 
fut prov oqué par un boueur , qui vouloit , 
selon l’usage du pays , se battre avec lui à 


( d) T/hAtel qu’il occupait existe encore sur le quai 
Malaquais, ou des Théatins , outre les rues de Seine et 
des Pctits-Auguslins. Ci ttc maison est un peu masquée 
par l’aile du collège Mazarin : c’est la deuxième porto à 
gauche en arrivant par la rue de Seine. 

(e) Espèce de bon mot de la Heine de France qui , 
étant catholique et dévote , ne croyoit pas sans doute , 
qu’on pùt honorer d’un de pro/undis la mémoire d’uu 
luthérien , qu’elle jugeoit damné sans rémission. Elle 
avoit dit : Il est bien fâcheux qu'on ne puisse dire un 
de prcfunuis , pour un homme qui a fait chanter tant 
de TE DEUM. 
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coups de poing. Le Comte de Saxe le saisît , 
l’enlève de terre , et le jette dans son tom- 
bereau rempli jusqu'aux bords d’une boue 
liquide , dans laquelle il faillit à étouffer. Le 
peuple émerveillé d’un semblable tour de 
force , couvrit d’applaudissemens son auteur, 
et hua le impitoyablement boueur , qui se 
tira comme il put de son tombereau , dans un 
état facile à imaginer. 

Le Maréchal de Saxe avoit beaucoup d’es- 
prit naturel , et ne manquoit pas d’instruc- 
tion j cependant il ne put jamais parvenir à 
écrire correctement en français , et quoi- 
que son écriture fut nette et assez bien for- 
mée , son orthographe étoit si vicieuse , que 
la plupart des mots , dont il séparoit mal- 
à-propos les syllabes, se devinoient plutôt 
qu’ils re se lisoient. On va rapporter pour 
exemple , le fragment d’une lettre qu’il écri- 
vit au Maréchal de Noailles sur la pro- 
position qu’on lui avoit faite, en 174 6, de 
l’admettre au nombre des membres de l’A- 
cadémie française. Après avoir observé qu’il 
ne savoit pas seulement l’orthographe , il 
ajoute : Je rep ondu que se la malet comme 
vue b âge a un cha. Pour coy nan aites 
vous pas ? Je creins les ridiqules , et se luy " 
si mari paret un (1). Il avoit raison. 

(a) J’ai répondu que aria m’allait comme une bagne 
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Sévère sur l’exécution des loix militaires 
et des ordres , mais attentif aux besoins des 
troupes , il en étoit craint et aimé. Son main- 
tien calme et assuré dans l’action , leur ins- 
pirait cette confiance , l’un des gages de la 
victoire. On ne lui vit jamais sacrifier le 
bien du service à des prédilections de rangs 
et de faveurs , ni à la crainte de se faire des 
ennemis ; il inéprisoit les courtisans, et quand 
il s’agissoit d’une expédition difficile et im- 
portante , il préféroit toujours le savoir et 
l’expérience ; économe du sang des soldats , 
il ne les exposoit à le verser que quand 
il ne pouvoit s’en dispenser. Il vaut mieux , 
disoit-il , différer de quelques jours , que 
de risquer de perdre inutilement un gre- 
nadier , qu’il faut vingt ans pour former. 
On raconte qu’un Lieutenant-Général qu’il 
n’estimoit guère, lui proposant l'attaque d’un 
poste , le Maréchal observa qu’il en retirerait 
peu d’utilité ; mais , lui répondit l’Officier- 
Général , vous risquez d’y perdre au plus 
une douzaine de soldats. Passe , répondit 
vivement le Maréchal , si & étoit une dou- 
zaine de Lieutenans - Généraux , et il lui 
tourna le dos. Il étoit fort respecté des en- 


à un chat. Pourquoi n'en êtes-vous pas ? Je crains les 
ridicules , et celui-ci m’en paroit un. 
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lierais qui en avoient la plushaute opinion. Le 
Curatelle Turpin , depuis Lieutenaut - Gé- 
néral , dînant à Aix-la-Chapelle avec plu- 
sieurs Généraux de l’armée des Alliés , les 
questionna sur ce qu’ils pensoient du Maré- 
chal de Saxe : Il a le talent , répondit l’un 
d’eux , de commander notre armée en même 
temps que la sienne. 
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CHOISIS PA^MI LES PAPIERS ORIGINAUX 

. du Maréchal de Saxe, 

Et relatifs aux év^nemens auxquels il a eti 
. part ou qui se sont passas depuis 1733 jus* 
qu’en 1750. * • 


. Le Duc vs Nojiulss au Comte os Sjxs . 

A. Paris , aa décembre 17S. 

. R. e n , Monsieur, n’est plus flatteur pour 
moi que les marques que je reçois de votre 
confiance avec le manuscrit (* ) que vous vou- 
lez bien me faire , l’honneur de me communi- 
quer. • L’opinion que j’ai' d’un ouvrage qui 
vient de vous, n’augmente pas peu marpcon- 
noissance , connoissant, comme je fais , com* 

" : » ‘ 

(*) Les Rêveries. Gel ou-rrage « été imprime depuis. 

Tome /. A 
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bien vous êtes capable de donner d’excelleiifc 
principes sur le métier de la guerre , par le bon* 
usage .que l’on vous en -voit faire. Je ne puis ‘ 
donc assez vous assurer de l’attention que je 
donnerai à un ouvrage dans lequel je ne doute 
point qu’il n’y ait autant à profiter ; je croisa 
même que rien ne vous prouvera mieux le 
cas que j’en fais , qu’en vous proposant les 
réflexions qui se seront présentées dans la 
lecture de cet écrit. Je vous prie de me ren- 
dre la justice de .croire que personne ne prend 
plus de part que moi a. tout ce qui peut vous 
intéresser , et n’est avec uii plus parfait atta- 
chement, Monsieur, Votre très -humble et 
très-obéissant serviteur. 


r ■ ' 


Signé lé Dire de Noaili.es. 


Journal du premier au £ mai 1734. 

M. le Maréchal de Bervick arriva le 3o avril • 
/ au Fort-Louis. 

Le premier de mai les troupes qui venoient 
de l’électorat de Trêves , de la principauté dé 
Deux ^ Ponts et de l'Alsace se trouvèrent au 
-soir ad Fort-Louis. 

Le 2. me , on passa le Rhin , et l'on fût cam- 

S r -à Iphintzheim. M. le Duc de Noailles et 
. le Comte de Saxîe furent détachés avec 
~rt réaimens de dragons , les hussards , 400 gar- 
*des-du-corps et 14 compagnies de grenadiers : 
le même soir ils prirent poste au-delà de là 
purgea , dans 1» v^lle de Kastadt. * 


j 
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Le 3 m * , l’armée marcha sur trois côlonnel?, 

ë squ’à une lieue des ligues d’Etliygen. Le 
uc de Noaillerf étoit parti de Rastadt à la 
pointe du jour, pour reconnoître l^s lignes. 
Le Comte de Saxe , s’avança avec les hus- 
sards et un détachement de dragon* au-tra- 
vers dubois qui couvre les lignes devant Etlin- 
gen , jusqu’à 1 la portée du fusil. On lui tira 
quelques coups de canon , et les 'hussards 
enlevèrent 1 200 *moy tons , qui étoient sur le 
bord du retranchement des ennemis. A 3 heu- 
res après-midi, M. le Duc de Noailles marcha 
vers les montagnes, et s’arrêta à Bruchen, qui 
çstaupied. LeComte de Saxe profita du peu 
de jour qui restoit , pour trouver un passage 
dans les montagnes et un.terrein convenable 
rour y ranger ses troupes : il pénétra avec 
sards et 12 dragons jusques aux têtes, par 
Itier où l’on ne pouvoit passer qu’un à 
trouva un espace assez grand pour 
y .ÆniJHfes troupes 5 il s’avança, et reconnut 
lâlign^Bfc^st au -travers de la forêt ; il ob- 
ra que^pjtat un abattis d’arbres fort épais, 
il rif Ïvdïrpoint de fossé , parce que le 
nd du terréîn eét 3 e roche. Il ne fut pas dé- 
couvert , etÿéjoignit à la nuit M. de Noailles. 
Quinze bataillons joignirent à minuit. La 
disposition fut faite pour monter par le sentier 
que M. Ife Comte de Saxe avoit découvert 5 les 
troupes filèrent donc le 4""'» à la pointe dip 

1 *our, un à un^par ce sentier; elles mirent une 
îeure à monter, et deux à se former, comme 
le Comte de 'Saxe l’ avoit prévu. Il les forma 
en colonne par bataillons, les deu f x.régimena 

A 2 


un 
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4 ? dragons de Vitry etd’Orléans sur les côtés; 
après quoi on se mit en marche vers la ligne 
avec heaucbup d’ordre. On lit halte à un 
quart - de - lieue , et on envoya 1 2 hussards , 
soutenu#de 12 dragons , et à leur tête un par- 
tisan , nommé Galnau , pour voir ce qu’il y 
àvoit datis les lignes et les tâter. Un moment 
après on entendit tirer une 40 e . de coups de 
fusils, et le partisan vint rapporter que l’er^ 
nemi étoit en bon ordre. On marcha sur-le- 
champ dans le même ordre que l’on étoit. M. 
le Duc de Noailles lit partir les dragons de 
drôite et de gauche , pour faire deux fausses 
attaques, à 3 oo pas de distance de celle du 

. centit, qui étoit la véritable. Le Comte dè 
Saxe marcha jusques à 60 pas du retranche- 
ment, où il lit halte. Il lit mettre les havresacs 
bas , ajuster les bayonnettes , apprêter les 
caisses de£ tambours , et ordonna que dans le 
moment qu’il crieroit marche , tou* battroit 
et se mettrait en mouvement } il se ^jassa en- 
core un moment dans un grand silence de part 

• et d’âutre, après quoi le comte de Saxe se mit 
devant les grenadiers sans mettre pie#l à terre, 
mit l'épée a. la main et cria : marche , batail- 
lons. Rien ne fut plus lier que ce moment - là. 
L’ennemi attendit* jusqu’à 25 pas, nos trou- 

• pes avant que de tirer. La première décharge 
faite , les grenadiers se jettèrent , avec une 
valeur incomparable, dans l’abattis d’arbres , 
qui étoit fort difficile à passer. Le feu fut trèl- 
vif et très-opiniâtre de part et dteutre. Enfin le 

Î *oids de la valeur et le nombre l’emporta , et • 
'ennemi fut obligé de se retirer ea coniùsion.. 




/ 
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On $ntra dans les retranchemens , où sur-le- 
chainp M. le Comte de Saxe forma les grena- 
diers et les bataillons de Piémont qiii les sui- 
yoient. On poussa les dragons en avant dans 
la plaine , et après s’être rangé avec le réste 
des troupes, on lit halte. Comme il éfoit ques- 
tion d’ouvrir le passage à l’armée de M. le 
maréchal de Bervick , qui n’attendoit que le * 
ijtomènt que M. le Duc de Noailles paroîtroit 
avec les troupes au haut des montagnes , on 
reprit la marche tout du long des lignes dans 
l’espace où le bois.étoit abattu, qui est tout aut 
haut de la côte,* et duquel on ne sauroit s’é- 
carter , parce que toutes ces montagnes ne 
sont que forêts. Au bout d’une demi - heure 
de marche , l’on apperçut une redoute entre 
la ligne et cette fonêt, qui étoit bien garnie 
d’infanterie avec ses drapeaux. On fit halte , 
et comme toutes les redoutes, qui sont sur la 
ligne , sont plutôt des citadelles que des re- 
doutes , M. le Duc de Noailles jugeaqu’il étoit 
prudent d’attendre du canon pour les atta- 
quer , d’autant plus qu’il y en avoit encore 
trois qu’on ne pouvoit éviter d’attaquer avant 
d’arriver au bas de la montagne. M. le Comte 
deSaxç proposa de retourner en arrière jus-' 
qu’à l’endroit où l’on avoit forcé pour passer 

S ar la gorge d’Etlingen , et donner par -là 
ans la plaine qui est derrière les lignes , ce\ 

3 ui prenoit l’ennemi à revers ; mais M . le Duc 
e Noailles trouva plus prudent de faire re- 
tourner les troupes à l’endroit où on avoit 
forcé , pour les y faire rester dans une plaine 
qui se trouve dans cet endroit -là. 11 partit 


« 
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lui-même pour l’armée , escorté du détache- 
ment des gardes - du - corps. M. le Comte de 
Saxe rangea Tes troupes dans ce terreln , et, 
au dire des plus habiles officiers , on n’a point 
ru de plus savant ordre que celui qu’il forma. 
L’ennemi , qui craienoit aVec raison que les 
troupes de France n’arrivâssent (laps la plaine 
, par la gorge d’Etlingen , et voyant par les dis- 
positions , qu’ils seroient attaqués en même- 
temps sur leur front par le reste de l’infanterie, 
de France , abandonnèrent tous les ouvrages, 
et se retirèrent à Graben , où est le reste de 
leur armée. Le prince Eugène étoit lui-même 
dans les lignes. On ne peut encore savoir au 
juste le nombre des morts et des blessés j mais 
parmi eux se trouvent M. de la Chen'elet , bri- 
gadier de Piémont, blessé ; M. le Duc d’E- 
pernon , blessé ; M. Dubois, lieutenant-colo- 
nel de Boulonnois , bles&é dangereusement j 
plusieurs autres officiers et 70 a* 80 soldats , 
tant morts que blessés. Voici la lettre que la 
Comte de Saxe écrivit du champ de bataillé au 
Duc de Noailles. • 


Le Comte de S*xb au Duc de Nojilles. 

'ir.i' ‘ ' De 4 mai • 

Monsieur , je me suis accommodé comme 
dans une boëte , et je me crois imprenable j 
je puis cependant être obligé de me retirer 
par une grande armée ; mais non pas pris et 
mis en desordre j encore ne sais-je si l’on ose- 
r’oit trop m’attaquer. J’ai poussé un poste 
ÿùsques sur les vieilles lignes , mes lianes bie* 
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appuyés et les dragons devant moi à une dis- 
tance convenable , que je puis recueillir et 
faire passer par la barrière et par une trouée 
que j’ai fairt faire derrière moi aux lignes, et 
ensuite me retirer avec l’infanterie. J’ai en- 
voyé un détachem'ent de^dragons à deux 
lieues sur ma gauche tout du long des lignes *; 
il n’y a phts de redoutes de ce côté-là, ou elles 
sont abandonnées. J’ai été reconnoître le che- 
min (fui mène à Etlingeft jusques à Une de- 
mie-lieue ; il est grand et large de ce côté-là ; 
mais il se rétrécit ensuite. Il n’y a rien dans 
Etlingerf et aucun ouvrage sur le chemin : 
Vous pouvez assurer à M. le Maréchal que , 
s’il veut , je serai demain à 6 heures du matin 
au-delà d’Etüngen , prêt à lui ouvrir les 
barrières. Nous n’avons ni pain , ni tentes , 
et je vous prie de nous envoyer des chariots 
pour transporter les blessés. J’ai l’honneur 
a’être avec un très-parfait attachement , etc* 

4 Suite du Journal . 

* . ' * 

*.\7 

Le' même jour, l’infanterie de l’àrmée, qui 
étoit rangée et disposée pour l’attaque, entra 
dàns les Egnes, ' . T 

Le 5 me , M. le Maréchal entra dans les 
lignes avec la cavalerie , prit son quartier & 
Muhlberg, et toute l’armee y vint camper.. 

‘ Cette affaire a été d’un avantage infini pour 
les troupes du Roi , parce que toute l’infan- 
terie auroit péri aux attaques de la. gauche, 
tes lignes étant imprenables , de ce côté-là , 
de tive force ; et 6i le Comte de Saxe riè les 
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avoit emportées , on auroit été obligé d’a- 
voir recours à des expédient très - longs , et , 
peut-être , à la honteuse nécessité de se retirer 
par la situation des lieux , et parce que les 
troupes duPrinceEugène arri voient en grapde 
diligence. 


Le Comte de Saxe au Luc de No ailles . 

Au Camp dcGiabcn , le y mai 17^4* 

Monsieur , quoique les belles actions par- 
lent d’elles -memes, je me tçouve dans le cas 
d’être obligé de me louer moi-même : je n’ai 
ni parens , ni aini6 à la Cour , et une fausse 
modestie dégénère en stupidité. Vous ne sau-_ 
riez douter, Monsieur, que je ne serve le Roi 
uniquement par honneftr : la fortune m’a fa- 
vorisé ; j’ai eu le bonheur de faire une action 
d’éclat , qui est de la dernière importance 
pour l’avantage et la gloire des armes du Roi ; 
«mis moi , l’on auroit peut-être vu périr inuti- 
lement îq plus belle partie des troupes , et „ 
peut-être , auroit -t- on été contraint de .se 
retirer. Le Rripce Eugène fuit, et tout cède à 
la gloire de vos armes ; c’est moi qui vous en 
a frayé le chemin; c’est moi qui a trouvé les 
moyens de pénétrer dans des lieux inaccessi- 
bles, qui a disposé les troupes, qui a attay 
qué , conduit et vaincu à la tête de vos grena- 
diers , et qui vous a fait triompher par l’ha- 
bileté de mes dispositions , et en m’exposank 

/v' 1 : 7‘ ' T. ' ' J-:f V; 

. . t 
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à des périls qui font encore frémir ceux qui 
en ont été les témoin*. Vous ne sauriez mieux 
faire , Monsieur , que de récompenser les 
belles actions, parce que ces récompenses 
donnent de l’émulation. Il y a quatorze ans 
que j’ai l’honneur d’être au service du Roi en 
qualité de maréchal-de-camp ; j’en ai près de 
quarante , et je ne suis pas d’espèce à être 
assujetti aux. règles , et à vieillir pour parve-' 
nir aux grades $ d’ailleurs j’ai moins consulté 
les devoirs du sang et ceux de mes intérêts , 
que ceux de l’honneur, qui m’attachent au 
service du Roi. Si vous y ajoutez le titre d’é- 
tranger , vous trouverez des raisons suffisante» 
pour m’avancer et pour porter le Roi à m’ac* 
corder cette grâce , en y ajoutant l’agrément 1 
qui met le prix aux choses. J’ai l’nonneur 
d’être avec le plus parfait et le plus respec- 
tueux attachement. Monsieur, votre très- 
humble et très-obéissant serviteur. 


Maurice de Saxe, 


Le. Maréchal de No ai ptss au Comte 
de Saxe. 


î '■ 


A Gnaudenheiin , le ï 4 juillet 1734. 


Je me suis*rendu ici, Monsieur, pourvoir 
ce qui s’y passoit , sur la nouvelle que j’ai reçu 
que les ennemis s’étoient emparés cette nuit ,< 
par surprise, du poste de Roussen, où, par* 
parenthèse, on n’jiYoit rien fait.de tout ce que 
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j’avois dit. Il s’agit d’aller au remède : comme 

11 y a apparence, et qu% cela est même con- 
forme à des nouvelles que nous avons eu, que 
les ennemis n’ont pour objet que d’attaquer 
notre pont , je vous prie d’y veiller et de 
prendre les mesures nécessaires pour prévenir 
et empêcher cette aventure. Je ne vous pres- 
cris rien, m’en remettant à ce que vous juge- 

. rez le plus convenable : il s’agit de mettr» 
beaucoup de postes le long du Rhin , et d’a- 
vertir M. d’Avéjan d’en distribuer de son côté 
depuis la hauteur de Roussen jusques à ceux 
que vous pouvez placer des 2 bataillons du 
régiment des gardes qui est à Germersheirn; 
employez une partie du poste que vous avez 
dan6 le lieu , et qui ne sont pas Suisses pour 
fo garde de vos bateaux , ou en envoyez aussi 
de ce côté ; enfin , faites de votre mieux, mon 
cher Ccunte ; vous ne sauriez rendre un plus 
grand service dans l’occasion présente. Vous 
pouvez demander àM.de Belle-isle des dra- 

â °ons à pied pour la garde du pont , et le faire 
e mà part j je vous envoie un billet pour 
lui , que vous lui ferez remettre. Ne quittez 
point Germersheirn, je vous prie, afin que 
j aie quelqu’un de sûr auquel je puisse m’a- 
dresser. Je vous envoie Raigeinorte pourvoir* 
enseigner les bords du Rhin ; vous en tirerez 
tout ce que vous pourrez , et ferez de votre 
mieux. Soyez persuadé , mon cher Comte , 
de la sincérité des sentimens avec lesquels je 
suis plus parfaitement que personne , Mon- 
sieur, votre très -humble, etc.. 

Signé le Maréchal de No au les. 
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Le même au même . 

• • 

Au Camp de la droite devant Pbîlipabourg , le >4 juillet 
njM t “ 7 - heure* et demie. , 

* 

J’approuve infiniment votre disposition , 
inon cher Comte. M. le Maréchal d’Asfeld , 
auquel j’ai lu votre lettre, pense de même j 
il voudroit seulement , s’il étoit possible , que 
vous pmpêchassiez qu’on ne rompît le pont , 
et je compte aussi que ce ne sera qu’à l’ex- 
trémité que vous ferez couper les cables , ainsi 

5 ne vous me l’avez mandé. Je vous conseille 
'envoyer à M. d’Avéjan de ma part , pour le 
. prier de s’approcher de vous , de manière que 
tous les bords du Rhin soient garnis , et que 
l’on fasse beau feu sur ces messieurs s’ils veu- 
lent descendre. Je ne vous en dirài pas da- 
vantage , et je vous recommande de ne pas 
bouger de la besogne ; vous en sentez la consé- 
quence. On ne peut être , mon cher Comte , 

Î >lus sincèrement , ni plus parfaitement que je 
e suis, votre très - humble et très - obéissant 
serviteur. 

Signé le Maréchal db NoaIiles. 


Le même au même. 

. _ Au Camp de la droite , le i <5 juillet 1734. 

Je viens de recevoir , mou cher Comte , dans 
Ht moment votre lettre de «e matin. Je me 
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repose entièrement sur vous du soin de notre 
pont; il n’y a rien à vous dire, et je suis 
très -assuré que vous prendrez toutes les pré- 
cautions nécessaires. Je vous demande , en 
grâce , de chercher tous les moyens passible* 

Î joair me faire passer, cortnne vcftis le pourrez, 
es chevaux - de - frise dont vous me parlez ; 
vous me ferez le plus, grand plaisir que vous 
Tne puissiez faine. Je ne vous en dis pas da- 
vantage. 

M. Ie Maréchal d’Asfeld m’a chargé de vous 
prier de lui faire passer tout le plus de fasci- 
nes qu’il sera possible. Entendez - vous avec 
M. d’Avéjan et M. Machet, pour en faire fair® 
tout le plus que le£ Suisses en pourront faire , 
et chargez -vous de les faire rendre àM. de . 
Polastron , qui ensuite les fera conduire où il 
conviendra ; il faut avoir attention que ceux 

S pii seront chargés de la conduite des bateaux^ 
es ramènent aussitôt que les fascines seront^ 
déposées. Vous savez , mon cher Comte, avec 
quels sentimens. je suis très - parfaitement , 
Votre très-hûmble et très-obéissant serviteur.. 

Signé le Maréchal deNoailies. 


Le même au même. 

». * c * 

Le *an*e<fl matin , à a b., 17 juillet 17^. 

•M. le Maréchal d’Asfeld r avec lequel je 
viens de conférer , Monsieur , sur la situa- 
tion des ennemis, et 6ur l’idée qu’ils peuvent. 
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avoir de faire un pont à Roussen , ainsi que 
le bruit en court , mé charge 4 e vous man- 
der de veiller à l’empêcher , autant qu’il sera 
en votre pouvoir , et de vous* arranger sur 
cela avec M. d’Avéjan; il vous enverra le 
pouvoir d’arrêter -les 2 bataillons de Meuse 

3 ni doivent passer demaift à Germersheimj 
mande à M. d’Hérouville de venir de votre 
côté avec les troupes qu’il 'a, il vôus permet 
de faire demander à M. de Belle-îsle une 
augmentation de dragons ; enfin vous ras- 
semblerez tout ce que vous pourrez avoir de 
forces pour vous opposer au débarquement, 
en cas que les ennemis en voulûssent faire , 
et même vSus ferez de votre mieux pour les 
chasser des postes qu’ils auroient pû pren- 
dre , soit dans les bords du Rhin ,» soit dans 
quelque- isle. En un mot, vous sentez l’im- 
portance dont il est , de les empêclÉkde for- 
mer l’établissement d’un pont , et pour cet 
effet il faut les prévenir ; ayez la bonté de 
faire passer cette lettre à M. le Duc de Duras , 
auquel M. le Maréchal d’Asfeld envoie des 
ordres pour se rapprocher, et pour faire mar- 
cher M. d’Hérouville avec ses troupes j man- 
dez- moi demain matin ce que vous aurez 
fait et projette sur ce que l’on vous demande. 
Vous aurez la bonté de vous entendre avec 
M. le Duc de Duras, qui, suivant les appa- 
rences , s’avancera de votre côté , mais qui 
suivra sûrement ce que vous lui proposerez , 
et les arrangemens que vous aurez fait. Je 
ne vous en dirai pas davantage ; je- tombe de 
• JLassitude ; et je vais -me reposer une heur* 
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pour réprendre de nouvelles forces dont j’ai 

f and besoin. Vous savez, mon cher Comte, 
quel point je suis votre très-liumble et 
très-obéissant serviteur. # 

Signé le Maréchal de Noaieees, 

jP. S. Faites part de ma lettre à M. d’Avé- 
jan , afin de m’épargner la peine de lui en. 
écrire une qui ne contiendrait que la même 
chose. 

- mmrnmÊmm * 

Le Maréchal d’Asfeld au Comte de Sjx s. 

t 

Au Camp d'Offenbonrg 11 sept. 

J’ai reçu , Monsieur , la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire aujour- 
d’hui, par laquelle vous me marquez que 
vous ai|pz trouvé Bibrach tout ouvert , que 
vous avez occupé Zell , et que les 4°° che- 
vaux qui étoient à Bibrach s’etoient retirés à 
Haslach. Vous ne sauriez , Monsieur , me 
Faire un plus sensible plaisir que de presser 
les Baillifs de nous envoyer ici, le plus dili- 
gemment qu’il sera possible , beaucoup de 
foin , c£^ nous en manquons 5 je compte que 
les petits partis que vous avez envoyé feront 
juerveille pour nous procurer du fourage, 
et que par vos soins et votre activité vous 
nous mettrez dans l’abondance. 

J’ai l’honneur d’être très - parfaitement , 
Monsieur, votre très-humble et très-obéissant 
serviteur. 

t Signé le Maréchal jd’Asfkei>. ' 


-, / 
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Le même au même. 

Au Camp it’Offenbourg, le 12 sept. 1734. 

Vous me marquez , Monsieur, que les 
Baillifs de Hasla.cn ef de Wolfach sont venus 
, hier , et qu’ils ont promis qu’ils livreraient 
incessamment le fourage qu’on leur a deman- 
dé. Vous avez bien fait de ne point recevoir 
les rayons qu’ils vous ont données , que les 
paysans se sont sauvés avec leurs chevaux 
dans les montagnes : il faut leur faire dire 
que, s’ils ne fournissent pas ce qu’on leur a 
demandé ‘incessamment , je les ferai met- 
tre en prison , et que je les ferai fourager. 
Vous ne sauriez, Monsieur, rendre un plus 
grand service au Roi , que dq nous faire four- 
nir beaucoup de fourages ; car nous en man- 
quons ; la cavalerie , qui étoit ici avant nous , 
ayant consommé tous ceux qui étoient aux 
.environs d’ici à plus de deux, lieues. 

< 1 On m’a assuré que les paysans avoient sauvé 
•leurs grains et une partie de leurs foins dans 
les montagnes’; il serait bon que vous y en- 
voyassiez des partis asse’z forts pour ne les 
..pas commettre , pour voir • s’il s’y en trouve 
entre Zell et Geu genbach ; car s’il y en avoit 
•abondamment, on y envoyeroit de la cavalerie 
• pour les prendre : on en a usé de même dans 
Ja dernière guerre. '• , . > - 

• de donnerai ordre qu’on pai e le prêt à vos 
troupes , et qu’on leur envoie du pain ; les 
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troupes de Gengenbach pourront l'escorter 
jusqu’à Blbrach ; on vous enverra une escorte 
pour les mener et ramener audit Bibrach, et 
où il faudra que vous donniez ordre que le 
détachement de Gengenbach les attende. 

Je donnerai ordre qu’on vous envoie, en 
même-temps que le pain, un baril de poudre 
et des balles que vous demandez. 

J’ai l’honneur d’être très - parfaitement m 
Monsieur , votre très-humble et très-obéis- 
sant serviteur. 

0 Signé le Maréchal d ’As feld. 


Le même au même . . 

• • 

Au Camp d'Olfenbourg, le i5 sept. 1754. 

. J’ai reçu , Monsieur , la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire d’aujour- 
d’hui , par laquelle vous me marquez que 
vous avez envoyé hier M. de Prince avec 5 oo 
hommes à Haslgch , pour voir si la vallée 
de la Kinche étoit occupée à Housag par le 
général Petracht , comme les Bàiliils vous en 
. avoient assuré , et que M. de Prince , qui 
avoit envoyé un détachement de ce côté-là , 
.y a trouvé les ennemis; je suis bien aise qu’ils 
aient tué quelques hussards. 

Je vous suis obligé des 60 chariots de foin 
que vous nous envoyez , vous ne sauriez trop 
nous pn faire venir ; je m’en remets à co 
-que vous réglerez avec une personne de con- 
fiance .que je vous envoyerai demain. • 

J’ai 
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du Maréchal de Saxe: \j 

J’ai l’honneur d’être très - parfaitement , 
Monsieur, votre très-humble, etc. 

Signé le Maréchal d’Asfeid.’ 
Le Comte de Saxe au Maréchal 

D JS No AILLES . 

Quartier dç Pfaltz, sous Trêves, le a 3 octobre , 7 3 j. 

Monsieur, il se présente tant de choses à 
mon imagination sur tout ce que j’ a i vu ar- 
river depuis quelques jours, que je suis ef- 
fraye du récit que j’ai à vous en faire ; je 
tac lierai pourtant de vous rendre une image 
à-peu-près ressemblante de ce qui s’est passe.' 

JNous partîmes le 12 de Hasloc. M. le Ma- 
réchal etoit parti le 1 1 d’Ogersheim, et campa 
le même jour a Neustatt. Le i 3 , nous nous en- 
ionçames dans les montagnes et marchâmes à 
ht. Lambert, le i\ a Kaiserslautern, le i 5 à La- 
bel berg, le 16 à St. Vende! où nous restâmes. 

if- 1 ' 7 ’ P ublia a l’ordre que nous mar- 
chions à 1 ennemi pour l’attaquer. Le z8 r 
nqus arrivâmes à Dagstoul , où nous lûmes 
joints par la gendarmerie qui venoit de Weis- 
sem bourg. Le 19, nous vînmes à Serf et 

de” ÎSST* , OÙ 1,0,13 Cam P âmes le lün S 

M. Philippe avec 3 6 compagnies de gre- 
nadiers , M de Polastron avec 4 régimens de 
dragons M. de Laval avec 16 bataillons , et 
M. de Chensey avec de la cavalerie , (trou- 
pes de la reserve de M. de Belle-isle), avoient 
passe la rivière la nuit du 19 au 20 pour aller 

1 ome 4, jj 


\ 
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attaquer l'abbaye de Clausen , où les enne- 
mis avoient un poste ; on leur fit faire halte 
en-deça du défilé de la forge de Quint. 

Le 21 , le détachement se remit en mar- 
che , et passa le défilé , suivi de toute î’ar- 
mée qui avoit passé la Mozelle. On avoit dé- 
* signé le village d’Esch pour quartier-géné- 
ral : M. le Maréchal arriva à Etzer vers les 
1 1 heures du matin , en passant dans le 
village , ayant les 36 compagnies de grena- 
diers avec M. Philippe devant lui ; il parut 
4 hussards dans le village , et toutes les 
compagnies de grenadiers tirèrent dessus, 
tant ceux qui les voyoient que ceux qui ne 
les voyoient pas ; ce qui ne laissa pas de cau- 
ser qvfelque confusion. M. Philippe avec les 
compagnies de grenadiers , soutenu des pi- 
quets des bataillons de la réserve , fut au 
village d’Esch avec M. de Belle-isle , et M. le 
Maréchal avec M. de Nangis et les 4° c«m- 
pagnies de grenadiers des troupes que nous 
amenions, marchaau village de Remnick ; on 
s’avança par-delà le village d’Etzer sans nou- 
velles des ennemis ; en approchant du village 
de Remnick , on vit un petit camp de l’autre 
côté du ruisseau de Salin , qui pouvoit être 
d’environ un bataillon. M. le Maréchal or- 
donna sur-le-champ aux compagnies fran- 
ches , commandées par M. de ltleinholtz , 
d’attaquer le village en-deça , et de s’empa- 
rer du pont qui est sur le ruisseau ; ce qu’il 
fit. Vandal , capitaine d’une-compagnie fran- 
che , y fût tué , et Corberon , capitaine des 
grenadiers de Navarre. Ce petit camp dé-. 
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tendit et retendit un instant après. On fit 
avancer les 4° compagnies de grenadiers pour 
les chasser de là. Les habitans de ce camp, 
qui étoient tous grenadiers , vinrent àu-de- 
yant des nôtres ; J\Æ. de Nangis resta quel- 
que temps de l’autre côté du ruissçau j mais 
voyant que plusieurs troupes paroissoient , 
il jugea a propos de retirer ses compagnies 
de grenadiers et de les poster en-deça du 
ruisseau. A la gauche , M. Philippe trouva 
de la résistance. Les grenadiers des ennemis . 
vinrent au devant de lui et restèrent près 
d’une heure à 3 o pas de distance les uns des 
autres sans tirer un seul coup , excepté deux: 
petites pièces de canon que ceux des enne- 
mis avoient sur leur flanc qui tiraient à car- 
touches sur nos grenadiers , et étoient ser- 
vies avec une diligence extraordinaire. 

Dans ces entrefaites , on vit paroître tout- 
à-coup plusieurs colonnes des ennemis , qui 
se portèrent rapidement sur le bord du ruis- 
seau. Nos grenadiers voulurent se retirer et se 
mirent en désordre ; ceux des ennemis leur 
lâchèrent une bordée et ne branlèrent pas 
de la place ; 'nos grenadiers répassèrent le 
ruisseau en confusion, et les 16 bataillons, 
qui s’étoient rangés en-deça du ruisseau pour 
les soutenir , firent une pétarade générale 
comme celle de l’attaque ries lignes d’Etlin- 

§ en , celle de la gorge d’Etlingue , et celle 
ans les lignes de PÏiilisbourg. Il y a eu de 
cette pétarade du monde de tué en assez grand 
# nombre ; entr’autres M. le Marquis de Cha- 
rust, blessé à mort, et M. de Marcieux , 

B a 
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qui a reçu deux coups de fusil. Les ennemis 
se rangèrent en bataille le long du ruisseau 
en moins de temps que je ne vous en parle , 
avec Un ordre et une contenance qui n’a pas 
laissé de détromper Mrs. nos Généraux , et 
Je vulgaire des Officiers , qui étoient dans 
la persuasion qu’ils ne nous attendroient ja- 
mais. Cette façon de venircomine ça au-devant 
de nous , dans le temps que nous les croyions 
à 4 lieues au-delà de l’abbaye de Clausen , 
n’a pas laissé que d’augmenter les objets. On 
a trouvé le poste de M. de Seckendorff inat- 
taquable , le ruisseau admirable , profond et 
large , quoiqu’il n’eût qu’un pied d’eafu , et 

3 u’il coule dans le milieu d’une plaine rase 
es deux côtés. 

Je vous entretiendrois , Monsieur , de tous 
les moyens qu’il y avoit pour l’attaquer , et 
du nombre des fautes que nous avons faites, 
s’il étoit nécessaire de démontrer la misère 
de notre conduite; nous avons passé la nuit 
comme les troupes se sont trouvées quand 
la nuit est arrivée. 

A la pointe du jour Seckendorff s’est de 
nouveau présenté sur le ruisseau; nous nous 
sommes retirés et nous sommes campés aussi 
ridiculement que vous le verrez dans le plan 
n°. 4 et 3. * 

V ous savez , Monsieur , combien de fois 
’ai dit qu’il falloit camper , comme on vou- 
oit combattre , et les conséquences qui ré- 
sultent du mauvais usage dans lequel nous 
sommes de nous camper bizarrement. 

A quatre heures après-midi M. le Maré r 
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chai monta à cheval , sur une alerte que les 
ennemis paroissoient. On fit sortir les piquets} 
je joignis M. le Maréchal où étoit campée 
l’artillerie n°. 5 ; il la faisoit décamper pour 
ici renvoyer à ipeves ; i\ s en rut au quar- 
tier de M. de Guerchi , et ordonna à M. le 
Prince de Carigrian et à moi de faire battre 
la générale , de faire charger et monter à 
cheval } à M. de Carignan de mettre la gau- 
che au village de Fohren , et à moi de pos- 
ter la droite au chemin n°. n. . 

Le jour tomboit , et cette manœuvre avec 
une armée abimée de fatigue , et des che- 
vaux qui ne peuvent se soutenir dans un ter- 
rein fangeux , avec une pluie affreuse et une 
nuit fort obscure , auroit mis toute l’armée 
en confusion. 

M. de Carignan cependant part pour la 
gauche et moi pour la droite} j’avois un gros 
regret de cette manœuvre, parce que j’en 
prevoyois la conséquence , d’autant plus que 
nous prêtions absolument le flanc aux en- 
nemis } supposé qu’on eût pû parvenir dans 
la nftit à cette position. 

Quand j’arrivai , M. de Bulcklay avoit déjà 
fait battre la générale et charger } je pri» 
sur moi d’arrêter la droite. Je persuadai ai» 
fils.de M. de Coigny d’aller trouver M. le 
Maréchal , et de lui dire qu’il étoit plus na- 
turel de baisser la droite ou elle étoit , et de 
relever la gauche qui étoit campée en équerre 
pour l’appuyer au village de Fohren où étoit 
M. de Guerchi ; ce qui évitoit le désordre , 
et nous mettoit dans la position, où le bon 


Digitized by Google 



22 Lettres et Mémoires 

sens vouloit que nous nous fussions d’abord 
campés -, cela fut exécuté n°. 7 , et la pointe 
du jour nous trouva en très-bon ordre. 

Le 22, avec le jour, nous nous retirâmes 

{ )êle mêle , infanterie et c#ralerie. La cava- 
erie et les dragons passèrent le même jour 
la Quille et vinrent camper dans la plaine 
de Pfatz ; l’infanterie dans celle qui est entre 
le défilé de la forge et la Quille, et M. de 
Guerchi a fait l’arrière-garde de tout avec 
4 brigades. 

M. de SeckendorfT a fait une grande faute 
de ne nous point suivre , parce qu’il pouvoit 
laisser passer ce défilé de la forge à la partie 
qu’il vouloit de notre armée et écraser l’autre. 

Je ne sais quelles seront les suites de cette 
affaire , mais il n’y a que 25ooo rations de 
fourages à .Trêves } il faut cependant tme 
armée en front de bandière , si nous voulons 
conserver.ee poste, et je ne vois pas com- 
ment il sera possible de l’y faire subsister. 
Si nous ne laissons qu’un nombre de batail- 
lons dans Trêves , ils peuvent y être pris , 
parce qu’il n’est défendu que par une mu- 
raille sèche ; ainsi j’incline à croire qu’on 
l’abandonnera. 

Je ne pousse pas plus loin mes conjectures 
sur tout ceci , vous en pourrez mieux juger 
que moi , et ne vous dirai rien de l’état pi- 
toyable dans lequel est notre armée. 

J’ai l’honnety: d’être , etc. 
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Le Maréchal de Nouilles au ^ Comte 
de Saxe. 

A Lodi, Je 7 août 1736. 

Il y a bien Ion» -temps, mon cher Comte % 
que je n’ai entendu parler de vous : je compte 
cependant trop siir votre amitié pour crain- 
dre que vous in’ayeÆ entièrement oublié. 
Malgré les occupations très - amples et très- 
viVes , que me fournit le reste des affaires 
de ce pays , vous voyez que je trouve un mo- 
ment pour me renouveller dans l'honneur 
de votre souvenir. Je me flatte que vous me 
rendrez le change , g t que vous ne me tien- 
drez pas rigueur plus long-tems. L’intérêt 
sincère que je prends à ce qui - vous regarde, 
ne m’a pas permis de passer légèrement sur 
un article que j’ai lu dans les nouvelles à la? 
main du 2.3 juillet dernier , par lequel on pré- 
tend que vous devez partir incessamment pour 
aller faire un tour en Saxe : comme on ‘n’y 
explique point les motifs de ce voyage , sup- 
posé qu’il ait quelque fondement et qu’il y soit 
question de quelque chose qui puisse vous être 
agréable, trouvez bon que je ne laisse point 
échapper cette occasion de vous témoigner 
la part que j’y prendrai; je vous prie de croire 
cependant que je serois bien fâclié de ne plus 
vous trouver $. Paris , lorsque j’y serai de re- 
tour ; je, prévois que je pourrai y arriver' 
dans les commencemens du mois prochain , 
et je me flatte que yous voudrez bien seule* 
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ment me marquer , si je puis espérer de vous 
embrasser dans ce temps , et vous y assurer- 
de vive voix du véritable et sincère attache- 
ment avec lequel vous savez, mon cher Comte, 
que je suis plus parfaitement que personne du 
monde , votre très - humble et très - obéissant 
serviteur. 

Signé le Maréchal de Noailies. 


Nous MAURICE deSaxe, Duc de Cour- 
lande et de Semigallie. A tous ceux qui 
ces présentes lettres verront, Salut. 

.Comme il plu à la Divine Providence de 
nous appeller à la succession éventuelle des 
Duchés de Courlande et de Séminal lie , par 
le choix libre et unanime de la Noblesse et 
des États de ces Duchés , nous croirions man- 
quer à ce que nous devons à nous-mêmes , 
et à l’honneur de ce choix , si nous gardions 
le silence dans cette conjoncture , où Ta même 
main qui avoit mis un usurpateur à notre 
place , se dispose , après l’en avoit fait des- 
cendre , à confirmer cette première violence 

E ar une seconde , et à la revêtir des forma- 
tés apparentes d’une élection. 

La Courlande, en possession pendant plu- 
sieurs siècles du droit de choisir ses souverains 
dans la personne des Grands-Maîtres de l’Or- 
dre Teu tonique , effrayée en Pan i56» , de 
la puissance et de l’ambition des Grands-Ducs 
de Moscovie, jugea à propos de se mettre 
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sous la protection du Roi et de la république 
de Pologne. Elle donna pouvoir à Gothard 
Kettler , alors Grand-Maître, de traiter avec 
Sigismond- Auguste Roi de Pologne , et dans 
ce traité il fut établi , que Gothard demeu- 
rerait Prince souverain de Courlande , sous 
le titre de Duc , et que ce titre passerait avec 
la souveraineté à ses descendants mâles à 
perpétuité. 

La Courlande s’unit ainsi elle-même à la 
république de Pologne , mais comme fief 
souverain et médiat , pour , à l’abri de cette* 
union , jouir de tous ses anciens droits et 
privilèges , et conserver à jamais sa liberté 
et la forme de sori gouvernement. Ce traité 
fut confirmé par le serment solemnel de 
Sigismond-Auguste , et ratifié par la répu- 
blique. ^ 

En 1726 , le grand âge du Duc Ferdinand f 
le dernier des descendants de, Gothard Kett- 
ler , fit songer la Pologne à diviser la 
Courlande en Palatinats , et à la réunir im- 
médiatement à la république. Mais les États 
de Courlande, justement ailardiés d’une réu- 
nion si contraire au traité d’union*, et qui 
sappoit les fondemens de leur liberté et de 
leur religion , et menacés en môme temps 
par une qutre puissance aussi voisine que 
redoutable , de recevoir un maîtredes armes 
à la main , songèrent à choisir un successeur 
au Duc Ferdinand , pour ôter tout prétexte 
à la violence. 

La Noblesse et les États de Courlande , jet- 
tèrent alors les yeux sur nous , et s’étant 
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convoqués en dicte générale à Mittae , le 5 
juillet 1726 , ils nous déférèrent par leurs 
suffrages unanimes la succesion éventuelle 
de ces Duchés. Par l’acte le plus authentique p 
ils nous choisirent pour être leur Souverain p 
après la mort du Duc Ferdinand , et par des 
liens mutuels et indissolubles , nous nous 
donnâmes à eux , ils se donnèrent à nous ; 
et le diplôme de notre élection , est peut- 
être de tous les titres qu’un Souverain peut 
produire le plus légitime et le plus inviolable. 

L’honneur d’un tel choix , 11e nous avoit 
point empêché de voir les dangers qui y 
etoient attachés; mais nous ne nous étions 
crus que plus obligés à les partager avec des 
peuples qui nous donnoient une aussi grande 
marque de confiance ; et nous avions lieu 
de croire que la Pologne ouvrit les yeux 
sur ses vrais intérêts , renônceroit à des pré- 
tentions mal fondées , et ne souffriroit ja- 
mais que la Courlande reçût un maître for- 
cément et d’une main étrangère. 

L’évenement a fait voir tout ce que la pas- 
sion et les intérêts particuliers ont de force 
contre la justice et l’intérêt général. Aban- 
donnés par la Pologne , attaqués par les 
forces de la Russie , et plus sensibles aux 
malheurs de la Courlande , qu’aujt nôtres , 
nous fumes obligé» de céder a la nécessité , 
et de nous arracher malgré nous d’un pays , 
où nous aurions versé tout notre sang , si 
nous avions pu le faire avec la moindre uti- 
lité. Mais ce ne fut qu’après que les Etats de 
Courlande , -eurent confirmé dans une se- 
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conde diète le diplôme de notre élection, 
seule et derniere preuve qu’ils pouvoient 
donner à l’Europe de la liberté de leur pre- 
mier choix , et à nous de la Constance de leur 
affection et de leur attachement. 

Il ne nous restait que la voye des protes- 
tations , unique recours des foibles , contre 
l’élection forcée qui fut faite ensuite, et ar- 
rachée des Courlaudois par les Russes à main 
armée ; mais cette voye même nous lut fer- 
mée par la puissance de nos ennemis. Les 
personnes que nous envoyâmes pour pro- 
tester contre l’élection violente du Comte de 
Biren , furent écartées ou enlevées , et il ne 
nous, resta pas [ftênie 'la faculté de faire en- 
tendre nos représentations. 

Comme ce seroit autoriser en quelque ma- 
nière l’injustice qui nous a été faite , et qu’on 
veut confirmer aujourd’hui par une autre , si 
nous gardions le silence, ce seroit manquer 
aussi à ce que nous devons à nous-mêmes et 
à l’acte solemnel qui nous lie pour jamais à 
la Courlande , et qui lie la Courlande à 
nous 5 ce seroit renoncer au plus légitime de' 
tous les titres , qu’aucun consentement extor- 
qué ne peut anéantir , et qu’aucun laps de 
tems ne peut prescrire. 

C’est pour ces cause^ , qu’en attendant qi^il 
plaise à Dieu de nous faire rendre la justice 

Î iui nous est due , nous protestons ici , à la 
ace de toute la terre, contre toute élection 
faite ou à faire d’un Duc de Courlande à 
notre préjudice , comme étant nulle de plein 
droit. Nous déclarons qu’une nouvelle éleo 
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tkm ne peut être autorisée par le consente- 
ment des Etats de Courlande , qui ne sont 
ni en pouvoir de le donner , ni en état de le 
refuser , et qu’elle ne peut être justifiée par 
le consentement de la Pologne , dont les droits 
sur la Courlande ne sont fondés que sur la 
protection et le maintien de sa liberté et de ses 
privilèges. Nous déclarons enfin que nos en- 
nemis seront seuls responsables , devant Dieu , 
de la violence qu’ils font à la Courlande et à 
nous , et nous reservant tous nos droits qui 
subsistent et subsisteront à jamais dans leur 
entier, nous avons* apposé aux présentes le 
sceau de nos armes , et joint le diplôme de 
notre élection , pour le tqp être publié où 
besoin sera. A Paris , ce 5 niai 1 741. 

Signé Maurice de Saxe/ 

Par Mgr. signé de Pau lu y.' 

/ 

¥ 

DIPLÔME. 

Savoir faisons à un chacun , que la Provi- 
dence, ayant dirigé les choses de manière que 
la sérènissime maison de Gothard Kettler , 
Souverain des Duchés de Courlande et de Se- 
rni gallie , étant prête à s’é teindre dans la 
personne du sérénissiihe Duc Ferdinand, la 
Noblesse et les États des susdits Duchés, pour 
éviter les malheurs attachés aux interrègnes, 
le bouleversement de l’Etat , tous les troubles 
intestins et extérieurs , et assuVer le maintien 
jdes loix , ont jugé nécessaire et salutaire de 
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songer à une succession éventuelle, qu’ils ont, 
par la grâce de Dieu , effectuée dans la per- 
sonne du sérénissime Prince Maurice , Comte 
de Saxe , par une délibération unanime de 
MM. les Conseillers suprêmes de la régence et 
de toute la Noblesse , par le moyen de la con- 
vocation et du résultat d’une diète générale , 
dans laquelle ils ont unanimement , et par 
l’acte qui termine cette diète , constaté , as- 
suré qu’eux , la Noblesse et les Etats desdits 
Duchés , se donnent au susdit Prince et Sei- 
gneur , et le reconnoissent, lui etsesdescen- 
dans mâles , comme leur Souverain , en cas 
que son Altesse Sérénissime , le Duc Ferdi- 
nand , vienne à mourir sans enfans mâles ; 

Ï (remettant qu’ils ne se détacheront , ni ne se 
aisseront détacher de lui d’aufcune manière f 
mais , au contraire , qu’ils réuniront toutes 
lqurs forces et tout leur pouvoir , pour que 
cette élection éventuelle soit approuvée , rati- 
fiée et confirmée par S. M. , le Roi de Po- 
logne , comme Dominas directus. 

• £n considération de quoi le Sérénissime 
Prince s’est fortement engagé, et s’oblige , en 
vertu du présent acte, ainsi que la justice le de- 
mande , à seconder , aider et protéger le pays 
dans tous les besoins, nécessités etcasquipeu- 
ventarriver/a professer la pure religion évan- 

f clique , suivant la confession d’Ausbourg, et 
y maixftenir le pays , comme aussi à 4 con- 
server les privilèges , immunités , prérogati- 
ves , libertés , anciennes coutumes et con- . 
trats , ainsi que les ci-devant et dernières dé- 
cisions ccynmissoriales constatées , à ne les 
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point enfreindre , et à souffrir encore moin 9 
qu’elles soient enfreintes , à éteindre princi- 
palement tous les griefs avant de prendre en. 
inain le gouvernement et de recevoir l’hom- 
mage, et à se conformer en tout aux Chartres 
que ses Sérénissimes prédécesseurs ont don- 
nées. 

En foi de (juoi , et pour constater ce qui 
est contenu ci-devant, a été fait un double 
du présent acte , dont l’un a été signé et scellé 
d’une part par S. A. S. , et l’autre parla No- 
blesse et les Etats du pays , conjointement 
avec MM. les Conseillers suprêmes de la ré- 
gence. Donné à Mittau , le 5 juillet , l’an de 
Notre Seigneur 1726. 

Signés H. uk^Bh ikken , Grand - maître du 
Pays. J. C. de Sacken , Maréchal des 
Nonces , et Nonce de Frauenbourg. G. i^e 
Rkck , Nonce de Novembourg. S. Korff, 
Nonce de Talch. G. F. Ki.opmann, Nonce 
de Mittau. W. II. Schroedehs , Nonce de 
Bauke , Erkau, Neugutsch et Kaldou. B. 
H. de Heucking, Nonce de Zabel. G. E. 
de Sacken, Nonce de Candau. H. J. Grot- 
thus , Nonce de Goldingen. E. F. de 
Sacken , Nonce de Dobleni. E. A. de 
Heuking , Nonce de l'ucurn. H. C. Kai- 
sereing , Nonce de Tacum. C. J. E. 
Ronne, Nonce de kVindau. II. Î)E Sass , 
.. Nonce de Helburg. G. C. de Medem , 
Nonce de Greutzbuff. E. J. de Büttlor, 
Nonce de Greutzbuff. J. H. Keysereing, 
Chancelier. E. P. de Bruggen , fllaréchal 
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du pays. H. J. de Brincken , "Nonce de 
Frauenbourg. N. W. Stejmi’el , Nonce de 
Alschweng. C. Wigand , Nonce de Talsh . 
J. E. Nolder , Nonce de Durbisch et 
Grams. F. C. Nettelhoret , Nonce de 
Bauske y Erkau , Neugutsch et Baldou . 

F. de Aschersreben , Nonce de ZabeL 
P. C. de Heucking , Nonce de Candau. 
H. de Brincken , Nonce de G oldingen. 

G. H. de Lsobell , Nonce de Dobleni. J. 
M. Frenck , Nonce de Tucum. E. C. de 
Brüggen ,N once de Auzie . J. Kaiser ring. 
Nonce de Drunaberg. O. C. de Hossen , 
Nonce de Sessanch. E. C. de Medem , 
Nonce de Hazenot et Grobin.- 


Le Marquis de B r eteu r l, ministre de la 
guerre, au Comte de S axe. 

A Versailles , le 1 août 174a. 

Je commence notre correspondance , Mon- 
sieur, en vous donnant la plus grande mar- 
que de confiance , puisque je vous annonce 
un secret ignoré encore de tout le monde , 
et que je vous prie d’ignorer vous-même , 
jusqu’à ce qu’il soit temps de le rendre pu- 
blic , dont j’aurai l’honneur de vous informer. 

Le roi a pris la résolution de faire passer 
incontinent en Allemagne l’armée que com- 
mande M. le Maréchal de Maillebois, pour 
aller au secours de M. le Maréchal de Bro 
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f lie et 4e's troupes qui sont bloquées sous 
'rague, pendant que vous y marcherez d’un 
autre côté : je compte que M. le Maréchal 
de MailJcbois partira vers le 10 de ce mois 
de Dusseldorff et arrivera du 10 au i5 sep- 
tembre sous Egra $ il sera question de voir 
les moyens de vous faire joindre alors sous 
Amberg avec les troupes qufe vous comman- 
dez , ensorte que le Prince Charles ait con- 
tre lui tout-à-la-fois des forces. considérables 
de tous les côtés , qui opèrent une assez puis- 
sante diversion pour le faire retirer et l’en- 
tamer. Je vous informerai à point-nommé 
de la marche de M. de Maillebois , du temps 
auquel vous devrez aussi marchêr pour ar- 
river en même-temps que lui , et des mesu- 
res qui me paroîtront les plus propres à faire 
réussir ce projet : vous m’obligerez cepen- y 
dant de faire vos réflexions sur les moyens 
et'sur la route , et de me communiquer ce 
que vous en penserez : vous en avez le temps , 

* et de recevoir plus d’une fois de mes nou- 
velles. Vous jugez bien cpie le secret pour 
' l’exécution de ce projet qui est inconnu de 
M. le Duc d’Harcourt , et auquel je vous 
prie, de ne le pas confier , non plus qu’à nul 
autre , est de la plus grande conséquence ; 
il l’est aussi que vous restiez dans le camp 
où vous êtes jusqu’au 2 5 de ce mois , temps 
à-peu-près de votre départ , et que vous son- 
giez cependant à ne point risquer d’affaire 
avec M. de Kevenhuller , auquel votr$ at- 
tention doit se borner à donner des inquié- 
tudes , afin de l’empêcher de dégarnir ses der- 
rières , 


*■ 
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ïièrfes / et d'envoyer des troupes ànf Prince 
Charles , :: bu‘dè s’emparer des gorgés tjiiî con- 
duisent en Bohême. J’ajouterai u tçm'Çès’lés 
-raisons' qiie vous trouverez dans més 1 ‘dépê- 
ches à M. le Duc d’Harcourt , pourhie point 
quitter en ce moment le poste où' est'FA'f- 
mée , celle de faire passer les magaziirS dh 
Danube à Amberg et à ; Egra , cllOSte' néces- 
saire pour assurer nos subsistances; pan'e 
que si vous faisiez le moindre mouvement , 
en vous déplaçant du camp que votis' occu- 
pez avant que les magazines fussent cOiMtrîts 
dans ces deux endroits , nous eotlf?eiü^Ys , ..e 
risque de ne pouvoir y faire subsister ; n{Js 
troupes quand elles y serbut arrivée^’; 
ce doit être actuel lemëht j V( >tre'pOrrf ? prin- 
cipal , à moins qu’il n’alrrfVe dn de' eés-cas 
prévtis par la lettre qUc ! j’â? ; écrite 'lë ; icTife 
ce mois à M. le Duc'd’HhrcOü^t , Jr fettâbnïU 
vous donnera cdminuniCaftî'on. ■' y 

La précipitation avec Mjuelle jë'vofj^ dé- 
pêche ce cour'ier, neme permet pafd’entrér 
aujourd’hui dans un plus çfaftdiWtâ^l ; inais 
vous recevrez dans peu de jours urriiiémoïfe 
détaillé sur ce' chapitre ; dont cKtê lettre: n’a 
d’objet que de vbiis prévenir^ et dë'Voùs eîk- 
jpêcher défaire des monverhens qttî pOuVMîeiift 
être contraîa’es aux vues et : aux 4nf ëùti'diis 
du Roi. : ’’:’lrioa orioh nu jjfao oup 

Il est inutile de vous recomm r fndè¥‘ dbnoO- 
veau le secret le plus abiolu., Mrs-. 1 les dVSÎn.- 
réchaux de Broglie .et' d e r Bel 1 e-isî dson t ! lés 
seuls que j’informe , afiïs?- qhë’Vous.' de 
projet, et je- l’ai fait ; afin qu’assurés -tfi 
Tome I. C 


ce 
xme 
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puissante diversion dans les commencemens 
de septembre , ils mettent tout en usage pour 
en attendre le succès. L’Empereur qui en. * 1 
sera informé, vous le mandera probablement, 
ou à M. de Terring, et en ce cas il sera 
nécessaire que vous vous le laissiez apprendre 
et feigniez de l’ignorer. J’attendrai que vous 
ayez bien voulu me faire part de vos ré- 
flexions. 

Vous demanderez communication à M. le 
Duc d’Harcourt de ma lettre du 28, afin que 
vous voyiez ce que je lui ai mandé , pour 
l’engager à faire fourrager les grains comme 
le reste j je crains qu’il n’en ait pas donné 
l’ordre , et vous prie de ne point y hésiter 
à la réception de ma lettre j cela est abso- 
lument indispensable , pour conserver tous 
les chevaux que je sais qui souffrent en gé- 
néral j et il est important d’ailleurs d’ôter 
aux ennemis des subsistances , afin de les 
mettre hors d’état de vous suivre , lorsque 
vous serez obligé de marcher. 

M. le Duc d’Harcourt avoit refusé de four- 
nir le pain aux troupes de l’Empereur $ il a 
cependant été convenu au commencement 
de la guerre qu’il leur seroit fourni, lors- 

3 u 'elles seroient campées ou à portée de celles 
u Roi. Les magazins sont assez garnis pour 
• que cela ne doive souffrir aucune difficulté j 
cependant ils se contentent qu’on leur donne 
des farines, et ils se chargent de la façon 
du pain î cela est encore plus aisé j M. Pe- 
loux vous mettra au fait des ordres qu’il a 
reçus à ce sujet et en général. 
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Au surplus , je ne sais si le parti qui ayoit 
été pris , en cas de capitulation à Prague , 
sans y comprendre les troupes de Bavière , 
ou de malheur arrivé à ces troupes , de re- 
venir en France , aura été mandé à l’Empe- 
reur ; comme y ayant lieu d’espérer qu’il n’ei* 
seroit pas question } ainsi je crois de vôtres 

S rudence de ne le lui pas mander : c’est un 
étail qui doit passer par M. Amelot. 

J’ai l’honneur d’être avec un très-parfait 
attachement , Monsieur , votre très-humble 
et très-obéissant serviteur. 

Signé de Bretetjie. 



Proje t pour marcher à V ennemi par la 
route d’Égra. 

Sa Majesté , ayant résolu que les armées % 
qu’elle a dansJ.’Empire , se rassemblent pour 
marcher au secours de Prague , et de l’ar- 
mée du Maréchal de Broglie , qui est cam- 
pée sous cette place , il ne s’agit dans le pré- 
sent mémoire que de discuter les moyens les 
plus favorables a la sûreté de cette marche, et 
quel est le côté de la Moldau le plus avan- 
tageux pour arriver sur l’armée des ennemis. 

L’armée commandée par le maréchal de ' 
Maillehois , est de 41 bataillons et de j5 esca- 
drons j celle de Bavière , çommandée par le 
Comte de Saxe , est de 27 bataillons et dé 
3o escadrons $ les deux jointes ensemble font 
é 8 bataillons et io5 escadrons. On observera 
* C a « 
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que les escadrons de cavalerie légère ne sont 
qu’à 100 maîtres, et ceux de dragons à 140. 

Il faudra savoir combien l’Empereur join- 
dra de ses troupes aux nôtres , afin de con- 
noître la totalité réelle de nos forces i tant 
pour les comparer à celles de l’ennemi , que 

S our faire l’arrangement de leurs subsistances 
ans la route qu’elles auront à tenir pour se 
porter à Prague. Il y a deux chemins à choi- 
sir , l’un par Pilsen , l’autre par Egra. 

De Pilsen à Prague il y a 16 lieues ; par - là 
on arrive sur la Moldau au-dessous de eette 
place. Il faudra , sur cette rivière , établir 

Î ilusieurs ponts , afin d’être en état de choisir 
e côté le-plus convenable pour attaquer l’en- 
nemi , ne pouvant connoître d’avance quel 
poste il pourra prendre. Pour faire ces ponts, 
il faut être sûr d avoir des bateaux , et de quoi 
les couvrir. . - 

L’armée, tenant la route de Pilsen , a de- 
vant soi , à mesure qu’elle s’approche de Pra- 
gue , l’arinée des ennemis , qui ne manquera 
pas d’envoyer des corps au-devant d’elle pour 
tomber sur le flanc gauche de sa marche , 
tandis que M. de Kevenhuller , avec Sçn ar- 
mée , marchera sur le flanc droit et détachera 
des troupes sur notre arrîcre-garde. Il faut 
que notre armée , tant pour le temps 4^- sa 
inarche , que pour l’intervalle qu’elle sera 
obligée de mettre entre son arrivée et le jour 
de la bataille qu’elle liyrèra , ait soin dè se 
pourvoir d’une quantité suffisante dé viVrès ; 
incertaine du temps positif où elle devra coin- 
Lattre, elle court risque d’être forcée à le 
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faire plus tard quelle ne l’aura compté , et 
par-là peut venir à manquer de subsistances 
car dès qu’elle sera une fois à une ou deux 
lieras de l’ennemi , il ne sera plus question 
de tirer des convois de Pilsen. 

Dans la marche, par cette route, l’armée 
aura besoin, tant pour les vivres que pour 
l’artillerie et les bagages , de plus de 2000 voi- 
tures à roues , un chariot attelé de quatre 
chevaux à plus de six toises de long ; quand 
le cheval de devant auroit la tête presque sur 
le derrière du chariot qui le précède , les 
100 chariots occuperaient toujours au moins 
700 toises , les 3 oo , 2100 toises ; ainsi les 
2000 voitures, de la tête à la queue de cette 
colonne , tiendraient de longueur 6 à 7 lieues. 
Dans cette longueur, l’ennemi sera maître 
de choisir sur quelle partie tomber. Il y aura 
des allarmes continuelles, la marche sera 
obligée d’arrêter à chaque moment, de sorte 
que rien n’àvancera , et que l’armée sera sou- 
vent obligée de camper où elle ne comptait 
pas j que seroit-ce si l’on perdoit une partie 
du convoi? le projet alors ne pourrait plus 
s’exécuter. . . 

Ainsi, quand on allègue que la route par 
Pilsen est la plus courte de deux ou trois 
jours, cela peut être pour des roulliers qui 
suiv ent un grand çhemin $ mais pour une ar- 
mée chargée sur - tout d’attirail comme celle- 
ci , je n’eu connois pas de plus long et de plus 
mauvais que quand elle se trouve toujours 
troublée , toujours harrassée $ de plus, par-là 
«lie arrive sur la rivière de Mpldauj elle entre 
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dans un pays qui lui est entièrement ennemi. 
Comme on ne peut pas compter sûrement sur 
le gain d’une bataille, si elle a voit le malheur 
de la perdre , il lui arriveroit la même chose , 
au moins , qu’à celle qui perdit la bataille 
d’Hochstet : quand lé centre fut battu ', tout 
le rang des bataillons et 3 régimens de dra- 
gons , qui étoient dans Bleinheim , furent 
obligés de se rendre prisonniers de guerre, ne 
pouvant se retirer avec la gauche, qui pou- 
voit gagner le Rhin. 

* Il s’agit à présent du chemin par Egra. 
Pour prendre cette route et la rendre aussi 
courte que celle par Pilsen , il faut changer 
le lieu de la jonction de l’armée du Bas-Rhin 
avec celle de Bavière , lequel étoit Amberg , 
et faire cette jonction à Wernberg, qui est 
aussi sûr que l’autre : de Wernberg elle ira 
droit sur Egra , et par -là abrégera son che- 
min. Cette armée , partant d’Egra , n’a pas 
besoin , par cette route, de se charger de tant 
de voitures de vivres; elle n’a rien a craindre 
de l’ennemi, ni contre ses convois , ni contre, 
la sûreté de sa marche. Elle choisira de lais- 
ser la rivière d’Egra à gauche ou à droite, 
suivant qu’elle trouvera plus beau l’un ou 
l’autre chemin, jusqu’à un certain éloigne- 
ment; pour lors, laissant la rivière à sa droite, 
elle la suivra jusqu’à soû embouchure dans 
l’Elbe. 

Depuis Egra jusques - là , il peut y avoir 
vj lieues; arrivée proche de l’Elbe, à Lobo- 
chowitz , elle ne sera plus qu’à 8 lieues de Pra- 
gue. Tout le pays de derrière elle est saxon ; 
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elle tombe dans un pays de la Bohême, qui 
n’a pas été mangé , et tirera de la Saxe, par 
l’Elbe , toutes les subsistances et secours dont 
elle pourra avoir besoin. On peut y faire 
faire des provisions d’avance j dès que l’on 
aura pris le parti que je propose, l’armée ne 
pourra par conséquent être pressée de combat- 
tre à un jour préfixe , faute de subsistances. 

De plus , par le chemin que je lui fais pren- 
dre, pour arriver près de l’Elbe , dès qu’elle 
passe la rivière d’Egra, elle avance de front 
sur son ennemi , et couvre ses convois et 
bagages ; au-lieu que , par le chemin de Pil- 
sen , elle ne présente que ses flancs dans toute 
sa marche, et une file perpétuelle de convois. 

Comme nous n’avons pas de ce, côté -là, 
non plus que sur la route de Pilsen , des places 
de guerre , pour y établir des magasins , l’ar- 
mée peut derrière elle, dans l’angle que forme 
la rivière d’Egra avec l’Elbe, tirer un simple 
retranchement de l’une à l’autre, et y former, 

{ >ar ce moyen, un camp retranché, et dans 
es villages, qui s’y trouveront renfermés, se 
seryir des granges pour y établir des fours et 
des magasins ; on le peut faire aussi bien dans 
quelqu’autre endroit que l’on trouvera le plus 
propre à cela sur la rivière d’Egra. Dans ce 
retranchement on laisserait en sûreté tous les 
équipages de l’armée , quand on viendrait à 
marcher en front à l’ennemi pour l’attaquer. 

De plus , en arrivant sur F Elbe , on y éta- 
blira des ponts vers Leitmeritz , ou dans 
l’angle de l’Egra, ou de l’Elbe ; les bateaux , 
dont on les construira, viendront du haut 
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de cette rivière , et apporteront en même- 
temps toutes les provisions de vivres et mu- 
nitions de guerre dont on aura besoin. 

S’il tombe des olïit iers ou soldats malades, 
ou ceux (pii seront blessés, on sera à portée 
de les envoyer dans on pays où ils seront eu 
sûreté, ce qui nesetrouveroit passion prenoit 
la route de Pilsen. De l’établissement des 
ponts, sur l’Elbe , il s’en suivra que l’ennemi 
sera obligé de retirer le corps <|u’il a au-delà 
de. cette rivière, sok âMelnickou ailleurs j 
ce qui commencera à dégager en partie le 
Maréchal de Broglie. 

Lorsqu’on se sera pourvu de tentes , et 

3 uVn aura pris de s mesures avec le maréchal 
e Broglie, dont on aura des’ nouvelles par 
espions , ôu autres moyens , l’année s’avan- 
cera sur celle des ennemis. Il est question, 
njaintènant d’agiter le parti que pourra pren- 
dre l’ennemi , nous voyant diriger vers lui 
notre marche couverte par la rivière d’Egra. 

II peut s’avancer, la mettant devant soi, 
pour noiis empêcher de la passer, auquel cas 
il s'éloigne de 8 lieues de Prague , ayant 
l’armée du Maréchal de Broglie derrière lui ; 
d’où pourra -t -il tirer ses convois , qui ne 
peuvent venir que pprr, le liant de la Moldau 
au-dessous de Prague? Notre armée sur-tout , 
ayant des ponts sw l’Elbe, parle moyen des- 
quels nopsl’empêçhefgns de rien tirer parce 

côté - . • d.r;~ .. Éo 

Vpypqs ensuite ce que peut faire le Maré- 
chal de. Broglie : son camp ferme l’anse que 
forme la rivière de la .Moldau sous Prague j 
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celui de l’ennemi est au-dessus de cette ri- 
vière à la portée du canon de la place , ayant 
la rivière a sa droite ; ainsi il est du même côté 

Î pie l’armée de Broglie , la sienne s’étend par 
es villages de Hubotschep, Rohlmull, Schlis- 
chow , Sterneck , etc. 

- Le côté par où arrivera notre armée , en 

S assant la rivière d’Egra , est le même côté 
e la Moldau où campent les deux armées j 
ainsi celle des ennemis , s’avançant sur la 
nôtre*, qui avoit passé l’Egra, rien ne peut 
empêcher le Maréchal de Broglie de marcher 
pour suivre l’ennemi ; au-lieu que , si noua 
prenions le chemin de Pilsen , l’armée des 
ennemis x tournant le dos à Prague , pourrait 
laisser derrière elle un corps suffisant pouf 
empêcher l’armée du Maréchal de Broglie, 
qui voudrait passer la rivière de Moldau , de 
s’étendre. 

Je ferai observer que l’on court risque de 
ne pas réussir à secourir l’armée du Maréchal 
de Broglie , s’il ne conserve pas sa cavalerie, 
et qu’il soit obligé de rentrer dans Prague j 
parce que pour tors l’armée ennemie , nous 
voyant arriver et passer la rivière d’Egra , se 
précautionnera pour faire un retranchement 
en avant , à une lieue supposé de Prague , 
d’où il appuiera le flanc droit au bas , et la 
gauche au haut de la -rivière de Moldau , 
ei par ses derrières il n’aura rien à craindre, 
le' maréchal de Broglie n’ayant plus de cava- 
lerie pour s’approcher de lui : c’est ce qui fut 
pratiqué au siège que fit le feu Roi de la ville 
de Namur, quand son armée d'observation 


Digitized by Google 



4 * Lettres et Mémoires 

mit laMehaigne devant elle. Au siège deLille, 
les ennemis s’avancèrent à 2 lieues de la place, 
et tirèrent un grand retranchement , qu’ils 
mirent devant eux. Au siège de Douay , ils 
fix ent la même chose , parce que , dès qu’il 
n’y a que de l’infanterie , elle ne peut pas 
s’éloigner de la place, si elle n’est pas soute- 
nue par de la cavalerie. 

Au reste , quoique l’on fasse ce qui est 
possible , il ne faut pas toujours compter sur 
■une réussite assurée , et l’on doit bien pren- 
dre garde , quand on a avancé ses armées si 
loin dans l’empire , si on sera toujours le 
maître de les retirer quand on voudra. 

Si la Reine d’Hongrie fait bien, avant l'ar- 
rivée de notre armée à Egra , elle prendra 
le parti de chercher à traiter à l’amiable, 
sans se livrer au sort , toujours incertain , 
d’une entreprise dont le mauvais succès peut 
lui causer de grandes pertes. Il en est de même 
de notre côté ; si nous ne réussissons pas , nos 
troupes sont trop en avant pour espérer de 
pouvoir les ramener en France , au-lieu que 
celles des ennemis, étant dans leur propre 
pays, trouveront toujours des asyles assurés. 

Ainsi , en arrivant a Egra , si l’on ne voyoit 
>as une espèce d’évidence à la réussite de notre 
projet , il ne conviendrait pas de s’embarquer 
■>lus avant. Songeons bien que le Roi a dans 
'Empire 202 escadrons , qui font tout le 
corps de sa cavalerie , n’y en ayant en France 
que 5 i , compris la maison de Sa Majesté j 
déplus, 117 bataillons presque tous Fran- 
çais et de ses meilleures troupes. Il faut être 


Digitized by Go 


du Maréchal de Saxe. 43 

bien assuré de ses voisins pour oser tant ris- 
quer , et laisser le royaume dégarnis 

Du moment que la Cour aura pris la réso- 
lution de faire marcher au secours de Pra- 
gue , soit par Pilsen ou par Egra , il faut en 
informer le Maréchal de Broglie , lui faire 
savoir à-peu-près le temjjs que l’armée pourra 
arriver à sa portée , lui communiquer les 
moyens dont on se servira , et les chemin» 
que l’on tiendra pour attaquer l’ennemi , et 
sa voir ce que, de son côté, il pourra faire avec 
son armée, aussi bien que tout ce qu’il pour- 
roit avoir imaginé de mieux que ce que j’ex- 
pose ; mais sur - tout lui faire bien entendre 
que, s’il étoit obligé de rester sans cavalerie 
et de rentrer dans Prague avec son infanterie , 
l’ennemi alors , se plaçant sur notre chemin , ' 
et se retranchant , comme il fit à Douai , où 
étoit le Maréchal , il seroit bien difficile de 
le forcer , pour aller dégager notre infanterie, 
qui seroit dans Prague. 

Comme par le coté d’Egra , par où je pro- 
pose de faire avancer l’armée , la rivière d’E- 
gra , le long de laquelle elle fera sa marche , 
est fort près de la Saxe , il faudra se servir du 
Comte de Saxe, pour se procurer les connois- 
sances locales du pays le long de cette rivière, 
aussi bien que de-là pour arriver sur Prague. 

Réponse au contenu de ce Mémoire. 

Celui qui a fait ce mémoire , est un homme 
de guerre et un homme sensé ; que l’on y 
joigne les trois lettres que j’ai eu l’honneur 
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d’écrire à M. le Maréchal de Maillebois , le 
21 , 2 5 et 27 de ce mois, et celle que j’ai écrite 
à M. le Marquis de Breteuil le 7 du courant , 
on les trouvera apostillées. La marche par 
Egra est la plus sûre , et celle qui peut le 

S tus opérer j le reste dépend desévénemen* 
e la guerre. # 


Comm iss ion de Commandant en cJtefle s 

troupes pour le Sieur Comte M J v r 1 c m 

BR SjiXE. 

1 3 janvier 1744* 

4, > 

Louis, par la grâce de Dieu Roi de France 
et de Navarre , à tous ceux qui ces présentes 
lettres verront , salut. 

Un nombre considérable de sujets de la 
Nation Britannique qui , malgré les révolu- 
tions qui l’ont agitee , ont demeuré cons- 
tamment attachés et lidèles à leur légitime 
Souverain,' Notre très-che.r et très-ame frère 
Jacques III , Roi de la Grande - Bretagne , 
nous ayant fait demander en différons temps, 
avec des instances réitérées , un secours de nos 
troupes qui, passant en Angleterre et se joi- 
gnant à eux , pussent les tirer de l’oppres- 
sion où ils gémissent depuis tant d’années , 
remettre leur Roi sur le trope , héritage de 
ses pères , et lui rendre l’entière possession 
de ses royaumes j vu les liens du sang qui 
Unissent la maison de Bourbon à celle de 
Stuart , çt le bo» droit d’une aussi juste cause , 




Digitized by Google 


du 'Maréchal de Saxe*. 45 

généralement reconnue de toute l’Europe, à. 
laquelle la circonstance des affaires présentes 
nous in vite de concourir , nous nous sommes 
déterminés et avons résolu d’acqtriesQer à la 
demande , renouvellée encore en dernier lieu , 
desdits lidèles sujets de notredit frère Jac- 
ques III, Roi de la Grande-Bretagne , et de 
; lenr accorder un corps de troupes pour par- 
venir au but qu’ils se proposent ; et rien n’é- 
tant plus important pour conduire un si juste 
et glorieux dessein à une heureuse et entière 
réussite, que de confier le commandement 
de ce corps de troupes à ime personne qui, 

f ar ses tafens , sa bravoure et son expérience 
la guerre , puisse s’attirer la confiance tant 
de nos troupes que de celles desdits fidèles 
sujets britanniques, et conduire pour l’avan- 
tage de nos intérêts communs les opérations 
de guerre , sous les ordres cependant de notre 
très-cher et très-amé frère Jacques III, Roi 
•de' la Grande-Rretagne , et , en son absence 
ét jusques à son arrivée , de concert avec 
celui qui sera chargé en son nom du gouver- 
nement et de l’administration de ses royau- 
mes , nous avons cru ne pouvoir faire pour 
-cet effet un meilleur choix que de notre très- 
cher et bien amé , le Sieur Comte Maurice 
de Saxe , Lieutenartt-général de nos armées , 
par la connoissanee que nous avons de sa 
«Valeur , courage , expérience au fait de la 
guerre , vigilance , activité et sage conduite , 
dont il a donné des preiivés suffisantes , tant 
'dans les déni dernières campagnes en Alle- 
fcaague , que dans plusieurs autres occasions» 
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dans les différens emplois de guerre qui lui 

ont été confiés , ce qui nous est un sur ga- 
rant , qu’il remplira également en Angle- 
terre , tout ce que nous pouvons attendre de 
son commandement, et prenant d ? ailleurs 
une entière confiance en sa fidélité et affec- 
tion à notre service , savoir faisons que, par 
ces causes et autres considérations , a ce nous 
mouvans , nous avons ledit Sieur Comte Mau- 
rice de Saxe , fait , constitué , ordonné et 
établi, faisons, constituons, ordonnons et 
établissons , par ces présentes , signées de 
notre main, pour, en qualité de notre lieute- 
nant- général, commander le corps de trou- 
pes , que nous faisons passer en Angleterre, 
sous l’autorité cependant de notre très - cher 
et très - amé frère Jacques III , Roi de la 
Grande-Bretagne, et, en son absence et jus- 
ques à son arrivée , de concert avec celui qui 
sera chargé en son nom du gouvernement 
et de l’administration de ses royaumes , et , 
en conséquence , lui avons donné et donnons 
plein pouvoir de commander à toutes les 
troupes , tant de cavalerie que d’infanterie 
française et étrangère , dont ledit corps de 
troupes sera composé , leur ordonner ce qu’el- 
les auront à faire , et les employer par-tout 
où besoin sera pour l’effet de nos intentions , 
publier dans le temps et en la lbrme qu’il 
estimera la plus convenable , les déclarations 
qui pourront être nécessaires pour faire con- 
noître et manifester les motifs de l’emploi 
des troupes , que nous lui confions pour une 
pause aussi juste , s’opposer, aux entreprise* 
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des sujets rebelles à notredit frère Jacques III , 
Roi de la Grande-Bretagne , entrer dans leur 
pays, assiéger leurs villes, places et châteaux , 
les emporter de force , owes prendre à_com- 

{ >osition, combattre lesdits sujets rebelles , 
eur livrer batailles, rencontres et escarmou- 
ches , et faire tous autres actes et exploits de 
guerre , qu’il jugera convenables au bien de 
notre service , et de celui de notre très-cher 
et très-amé frère Jacques III , Roi de la 
Grande-Bretagne j faire faire les montres et 
revues à nosdits gens de guerre , par les com- 
missaires ordinaires de nos guerres par nous 
départis dans ledit corps de troupes ; com- 
mander et ordonner à tous nos officiers d’ar- 
tillerie , des vivres, ingénieurs et autres, étant 
dans ledit corps de troupes , tout ce qu’il 
jugera nécessaire et à propos ; faire vivre nos 
gens de guerre , en bon ordre , police et dis- 
cipline, suivant nos réglemens et ordonnan- 
ces militaires , les faire garder et entretenir* 
et observer inviolablement, en tous lieux où 
ledit corps de troupes sera employé , faire 
punir et châtier ceux qui oseront y contre- 
venir, ordonner des patemens de nos gens 
de guerres , tant de cheval que de pied , sui- 
vant -nos états , comme aussi de toutes les 
autres dépenses ordinaires et extraordinaire» 
de nos guerres , lesquelles nous avons, dès- 
à-présent comme pour-lors , validées et auto- 
risées , validons et autorisons par ces présen- 
tes , voulant que les paieinens , qui auront 
jété faits par le trésorier desdites troupes ou 
leurs commis , en vertu desdites ordonnances* 
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soient passées et allouées dans la dépense da 
nos comptes par les gens de nos comptes, 
auxquels nous mandons ainsi le faire sans 
difficulté. Donnons au surplus pouvoir audit 
Sieur Comte MauricÆ de Saxe , de comman- 
der , faire et ordonner dans ledit corps da 
troupes, tout ce qu’il jugera être nécessaire ^ 
encore bien que le cas requit mandement 
plus spécial qu’il n’est porté par lesdites 
présentes , le tout sous l’autorité de notre 
très-char et très-amé frère Jacques III , Roi 
de la Grande-Rretagne , et, en son absence 
et jusques* à son arrivée , de concert avec celui 
cjui sera chargé en son nom du gouverne- 
ment et de l’administration de ses royaumes* 
Si donnons en mandementà nos Lieutenans- 
généraux, Maréçhaux-de-camp , Brigadiers, 
tant de cavalerie , que de dragons et d’infanr 
terie ; Colonels, Mestres-de-camp , Lieute- 
nans et autres Officiers de notre artillerie ; 
Ingénieurs , Généraux de6 vivres ou Commis 
à l’exercice de leurs charges j i Capitaines , 
Ghefs et Conducteurs de nos gens de guerre, 
tant de cheval que de pied , français et étran- 
gers , qui serviront dans ledit corps de trou- 
pes , et tous autres nos Officiers et sujets 

2 u’il appartiendra , de reconnoître ledit Sieur 
omte Maurice de Saxe , >en ladite qualité 
de notre Lieutenant - général , commandant 
notredit corps de troupes , et de lui obéir et 
entendre en toutes les choses , concernant 
le pouvoir porté par lesdites présentes ; car 
tel est notre plaisir : en témoin de quoi nous 
ayons fait mettre scel à cesdites présentes. ■ 

Donné 


a 

«* 
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- Donné à Versailles le i3 me . jour du mois de 

5 ‘anvier, l’an de grâce 1 74 4 > et de notre règne 

P oftine 

Signé LOUIS. 

Et plus bas , PAR LE ROI. 

Signé Marc-Pierre deVoyer d’Arcensoit^ 


Mè moire du Roi pour servir d’instruction 
au Sieur Comte de S j x e . Commandant 
en chef un corps de troupes que SaMajçsté 
fait passer en Angleterre . ; . 

Le Sieur Comte de Saxe est informé de la 
résolution que Sa Majesté a prise r de no 
plus reconnoître l’Électeur d’Hanovre pour 
roi d’Angleterre , et des justes motifs qui 
l’ont déterminé à prendre cette résolution. 

Il a aussi connoissance qu’un grand nom- 
bre de sujets de la plus haute noblesse d’An- 
gleterre , affectionnés à leur roi légitime , 
ont eu recours à la protection de Sa Majesté 
pour les aider à établir Jacques III sur lo 
trône qui lui appartient , et que Sa Majesté 
s’étant portée a leur accorder les secours do 
troupes , armes et munitions qu’ils lui ont 
demandés , et avec lesquels ils comptent être 
en état de ramener tout le royaume à son 
obéissance , il a été pris des mesures pour 
faire embarquer à Dunkerque lesdites troxi- 
pes , armes et munitions sur des bâtimens de 
transport , qui seront escortés par des vais- 
seaux de Sa Majesté sous le commandement 
Tome I. D 
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du Sfeur de Barailh , Chcl' d’escadre de ses 

armées navales. 

Le Sieur Comte de Saxe doit pareillement 
savoir que le Roi a envoyé dans la Manche 
une autre escadre de ses vaisseaux comman- 
dée par le Sieur Comte de Roquefeuille , pour 
chercher et combattre les vaisseaux de mierrre 
anglois qui tiendront au parti rie l’Electeur 
d’Hanovre, et pour empêcher en même-temps 
que lesdits vaisseaux anglois n’aillent du côté 
de Dunkerque , dans le dessein de s’opposer 
au passage du convoi qui doit transporter les 
troupes de Sa Majesté en Angleterre. 

Le Sieur de Barailh, chargé d’escorter ledit 
convoi avec l’escadre qu’il commande , a 
ordre de communiquer son instruction an 
Sieur Comte de Saxe , et de se concerter avec 
lui sur tout ce qui concernera le débarque- 
ment desdites troupes la côte d’Angleterre. 

Le Sieur Bart , chef d’escadre , quia aussi 
été oltargé par Sa Majesté de faire préparer 
à. Dunkerque les batimens nécessaires pour 
leur transport , a pareillement ordre de se 
concerter avec le Sieur Comte de Saxe , sur 
tout ce qui concernera leur embarquement. 

Il doit être envoyé d’Angleterre à Dunker- 
que des officiers de marine anglois attachés 
an roi Jacques, avec des pilotes pratiques 
de la tamise , qui aideront a conduire le con- 
voi dans cette rivière. Il sera aussi envoyé 
à Dunkerque d’autres personnes affidées, qui 
instruiront le Sieur Comte de Saxe des dis- 
positions qui auront été faites dans le pays, 
et des mesures qui doivent v être prises pour 
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recevoir les troupes de Sa Majesté , et opé- 
rer la révolution que l’on compte devoir arri- 
ver immédiatement après leur débarquement. 

Quoiqu’il ait été convenu qu’il se fera 
dans la rivière de Londres , le lieu n’en a 
pas été précisément déterminé , par rapport 
aux circonstances qui peuvent changer, et 
4e rendre dans le temps plus ou moins facile 
dans, un endroit que dans un autre. Cepen- 
dant comme il est important qu’il soit fait 
le plus près de la ville de Londres qu’il se 
pourra. Sa Majesté a ordonné au Sieur de 
narailh de conduire le convoi ai^pt.loin qu’il 
sera possible dans ladite rivière , et même 
jusqu’à Blaçkwal , en cas qu’il n’y trouve pas 
de difficultés insurmontables. C’est pourquoi 
il se concertera avec le Sieur Comte de*Saxe, 
et Sa Majesté entend qu’ils prendront l’un 
et l’autre, quand ils seront surles lieux, l’avis 
des personnes les plus expérimentées qui leur . 
seront envoyées à bord, pour les informer en 
même-temps des dispositions qui seront fai- 
tes aux endroits où les troupes poifiront être 
* débarq nées.- .* • , ’ 

Les canons , les armes , munitions et us- 
tensiles qui auront été embarqués sur l’es- 
cadre , seront débarqués en meme-temps, et 
remis à la disposition du Si^nr Comte de 
Sa^e , pour en faire l’usage qu’il jugera à- 
propos , de concert avec les personnes qui au- 
ront le plus de crédit et d’autorité dans le 
pays. VikLv.-. iÀ-A ; 

S’il avoit besoin de vivres des vaisseaux 
de Sa Majesté, pour la subsistance de sestrou- 

D a 
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pes ;\ terre après le débarquement , le Sieur 
de Barailh a ordre d’en faire fournir la quan- 
tité qu’il lui demandera. 

Il est recommandé au Sieur de Barailh par 
«on instruction , de regagner la mer le plu- 
tôt qu’il lui sera possible après le débarque- 
ment fait , et de ne point rester dans la ta- 
mise, à moins d’une nécessité indispensable, 
et que le Sieur Comte de Saxe ne l’exige ab- 
solument : Sa Majesté s’en rapporte sur cela 
à sa prudence , étant persuadée qu’il connoî- 
tra assez les dangers auxquels ses vaisseaux 
• seroient é^>osés tlans cette rivière , pour ne 
les y pas retenir sans une nécessité absolue. 

- Dans tous les cas imprévus où il s’agira 
de prendre des délibérations importantes au 
service de Sa Majesté , il est ordonné au Sieur 
de Barailh de se conformer à tout sè qui sera 
résolu dans les conseils , auxquels le Sieur 
Comte de Saxe appellera les Officiers -Géné- 
raux et autres qu’il jugera à propos 

Le débarquement étant fait , et tout so 
troiivant favorablement disposé dans le pays, 
le Sieur Comte de Saxe y entrera avec ses 
troupes comme en pays ami , les faisant vivre 
en bonne discipline , sans rien exiger , se 
contentant ce qui sera fourni volontaire- 
ment par les sujets affectionnés au roi Jac- 
ques , et prenant en payant ce qui sera né- 
cessaire pour la subsistance de ses troupes. 

Le Sieur Comte de Saxe sera sâns difficulté 
subordonné au roi Jacques et au prince] de 
Galles , son fils, et il agira de concert avec 
celui qui sera revêtu des pouvoirs de Sa Ma- 
jesté Britannique. 


du Maréchal de Saxe. 


$3 


Lorsque les troupes françaises auront été 
introduites dans la ville de Londres, où elles 
marcheront aùssi-tôt après #dé barque ment, 
le principal objet du Sieur Comte de Saxe 
doit être de s’y maintenir , afin' qu’en cas 
d’une guerre intestine ,. il puisse y soutenir 
les intérêts du roi Jacques. 

Mais quelques soient les événemens d’une 
guerre civile , si elle s’allume , le Sieur Comte 
de vSaxe ne cessera point de regarder comme 
ennemis tous eqjax qui ne suivront pas le parti 
du roi Jacques, quand même le plus grand 
nombre des Anglois se tourneroit du parti con- 
traire , et il les traitera comme ennemis r leur 
courbant sus , et usant de tous les droits, de 
la guei‘re.‘ » • 

Cependant si le parti du roi Jacques sb 
trouvoit affaibli, au point de ne pouvoir plus 
se soutenir en aucune façon , dans ce cas , Sa 
Majesté s’en rapporte au Sieur Comte de Saxe, 
de traiter pour le retour de ses troupes* en 
France , et s’en remet à son zèle et à sa pru- 
dence, de le faire aux conditions les plus 
honorables. .* - - •' 

Sa Majesté se reserve à lui envoyer de nou- 
veaux ordres , suivant lès circonstances et les 
événemens , et elle -lui recommande de l’in- 
former exactement et par toute sorte de voies 
de tous ceux qui arriveront. 

Fait à Versailles, en février 1744* 

Signé LOÜIS. 

Et plus bas, Signé V. R. d’Arobi» soir; 
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Et ut-G i n êral des troupes embarquées 
sur les navires de transport et sur les 
vaisseaux du Roi, qui sont à la rade de 
Dunkerque. 


Régi mens. Bataillon*. 

Oiliqjer*. 

Serg. et Sold. 

Monaco 

2 

* • • 

* • • 77 • • 

. 1783 hom. 

' Gondrin • . 

2 • 

. . .35 . . 

. 1 i 3 o 

D’En 

2 • • 

... 2 5 . . 

. #960 

Royal-la-Marine . 

1 . . 

... . i3 . * 

. 523 

Languedoc .... 

1 . . 

• • • >4 - • 

. 6 i 5 

La- Cour- au-Ch an- 
tre, Suisse. 

2 . • 

. . . 27 . . 

. 1 146 

Soissonnois .... 

1 . • . 

... • • 

. 58 i 

Bauffremont .... 

1 • . 

- . • 17 • «• 

. 55 * 

Diesbach , Suisse . 

2 . . 

. . . 3 o . . 

. 1198 

Royal-Corse . . . 

1 . • 

. . * 33 . . 

. 4ç3 


j 6 Batail. 294 Offic. 8980 Loin. 


Dauphin, dragons . i 5 Comp. . 27 . . . 5 ç 5 
Canoniers de laruarine . i 3 . . . 120 

» Total général 334 Offic. 9695 hom. 

' * * ♦ " . ' 

. ‘ . . . / v . . \ 
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j[,c Roi au Comte n r. S a x s. 

• ' Dr Marly, te 3i "janvier 17 ( 4 * • 

M. le Comte de Saxe , Ccmnoissaut de quelle 
importance il est pour la sûreté , la, conser- 
vation , la disciplina et le succès des opéra- 
tions de l’ armée , dont je vous ai confié le 
commandement pour agir sous les ordres de 
mon Irère Jacques III , roi de la Grande- 
Bretagne , et en son absence jusque» à son 
arrivée , de concert avec celui qui sera chargé 
en son nom du gouvernement et de l’admi- 
nistration de ses royaumes, et jugeant néces- 
saire au bien et à la conservation de mes trou- 
pes-, qu’elles soient toujours en état d'être* 
rassemblées , et que la communication ne 
puisse en être interrompue en les séparant 
en diffërens corps ou quartiers éloignés les 
uns des autres , je vous écris cette lettre pour 
vous dire , que j’entens que hors les cas où 
vous jugerez cette séparation indispensable, 
vous teniez la main à la ponctuelle exécution 
de ce qui est eu cela de mes i atentions , et que 
vous vous opposiez avec fermeté à tout ce qui 
pourrait vous être proposé de contraire , jus- 
qu’à ce que sur l’avis que vous m’eu dônue- 
rez , je vous aie fait savoir ma volonté. Sur 
ce je pritf Dieu qu’il vous ait , M. le Comte 
de Saxe , en sa. sainte garde. A Marly , le 3 i 
janvier 1744* 

_ Signé Louis. 
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Relut ion de la bataille navale de Toiilon , 
donnée le zo février i y 44. 

Les escadres combinées de France et d’Es- 

J jagne sortirent de la rade de Toulon le 19 
ëvrier. Elles étoient composées , savoir , 
celle de France de i 5 vaisseaux de ligne , 4 
frégates et 3 brûlots , et celle d’Espagne de 
1 2 vaisseaux , 4 autres étant restés dans le 
port de Toulon faute d’équipages. 

Le vent fut très-favorable le 20 pour allen 
aux Anglois , dont l’escadre étoit de 46 na- 
vires , dont 3 o de ligne et 1 1 à trois ponts.» 
On profita du vent , et cependant l’on ne pût 
approcher des Anglois avant la nuit. Ils se 
mirent au large et le vent tomba. Le calme 
dura la journée du 2 1, qui se pa&sa en panne 
à la vue les uns des autres. 

Le 22, le vent devint favorable aux Anglois^ 
qui se mirent en ordre de bataille pour venir 
attaquer les deux escadres : ils avoient lea 
plus gros vaisseaux dans le corps dé bataille 
et à leur avant-garde. L’escadre espagnole qui 
devoit faire Savant-garde devint l'arrière- 
garde , par le changement de vent. Les An- 
glpis n’arrivèrent pas sur toute notre ligne , 
ou pour mieux dire commencèrent à attaquer 
«litre midi et une heure l’escadre espagnole 
et le corps de bataille des Français , laissant 
l’arrière-garde libre : Mattheus avec 5 de se$ 
plus gros vaissçaux à trois ponts, attaqua le 
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Réal , mais le feu des Français l’obligea de 
se retirer. 

Pendant le combat qui dura près de 3 heu- 
res, M. de Court fit signal à son avant-garde 
de révirer de bord pour sécourir les Espar 
gnols ; comme elle étoit un peu éloignée , et 

S ue la fumée pouvoit ne lui pas permettre 
e voir le signal, le Terrible vint avec sa 
division au secours du Réal ; ce mouvement 
fit ralentir le combat et obligea les Anglois 
à abandonner le.vaisseau le Podère , qui avoit 
été obligé de se rendre entièrement démâté. 
Les Anglois s’éloignèrent le plus qu’ils purent 
sans oser poursuivre le Réal et les autres 
vaisseaux espagnols , quoiqu’il y en eût plu- 
sieurs maltraités dans leur mature et sur- 
tout le Réal , dont le commandant- général 
avoit reçu deux légères blessures , et le capi- 
taine de pavillon se trouvoit blessé à mort. 
Le combat dura jusqu’à 5 heures et demie, et 
le reste du jour et pendant la nuit suivante , 
l’escadre de France couvrit celle d’Espagne , 
et envoya des charpentiers et calfats au Réal 
pour le réparer. 

Le 23 à la pointe du jour , M. de Court 
vint au bruit du canon qu’il entendit , et dé- 
livra le vaisseau espagnol l 'Hercule , de trois 
vaisseaux anglois , parmi lesquels il s’étoit 
mêlé pendant la nuit les croyant de son es- 
cadre. Les Français employèrent le reste de 
la matinée à retirer du Podère 3 à 4°° Espa- 
gnols ; il y avoit aussi dans ce vaisseau io ou 
12 Anglois qui avoient passé pour le manoeu- 
yrer ; on y mit le feu , et sur le soir il sauta 
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en l’air et coula à fond. Vers le milieu du 
jour les Angloîs parurent en ordre de ba- 
taille,, mais fort éloignés ; on les attendit et 
c’est tout ce que l’on pût faire , parce qu’ils 
étoient au vent. Les Officiers Espagnols ren- 
dront un compte plus circonstancié des vais- 
seaux de leur escadre qui ont combattu ; 
M. île Court couvrit toujours l’escadre d’Es- 
pagne , non seulement la nuit du 30 au 24, 
mais aussi pendant tout le jour, qu’il s’éleva 
un vent très-frais de ÎNord-Est , qui obligea 
les escadres combinées à se retirer vers les 
cotes de Catalogne pour naviguer ensemble, 
et sur le soir le Général mit à la cape, après 
en avoir fait le signal par le canon et les 
falots. Les vaisseaux fiançais l’apperçurent , 
mais les Espagnols suivirent leur route , la 
Stc. Elisabeth remarquant le Réal ï On la 
vit le jour suivant au dessous de Barcelomie, 
et depuis on 11’en a eu aucune nouvelle, 
quoique plusieurs frégates aient été envoyées 
a la découverte. Ou est cependant très-per- 
suadé que les Anglois ne les ont pas pour- 
suivis et qu’ils ne leur ont pris aucun vais- 
seau , à l’exception du Poi/ère qu’ils aban- 
donnèrent. 

M. de Court ajoute des particularités à la 
louange des Espagnols , et finit par s’en re- 
mettre à la relation qui sera envoyée par le 
Chef d’escadre Don Jouan Jofteph Navarro , 
dont il loue extrêmement la valeur et le cou- 
rage , ainsi que de tous les Capitaines de son 
escadre. On a eu avis que le Neptune étoit 
arrivé à Barcelone , le ConstajU , i’ liera/ le 


* 
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et V Orient a Csfrthagène , et l’on s’attend 
à tous momens d’apprendre l’arrivée du Béal , 
de la S te. Elisabeth et des autres vaisseaux , 
avec la relation de tout ce qui s’est passé dans 
le combat , dans lequel , comme dit M. de 
Court, Dom Navarro et tous les commandans 
des vaisseaux du roi d’Espagne ont donné 
de grandes preuves de leur valeur, chacun 
ayant été attaqué par 2,3, 4 et 5 Anglois. 


Le Comte d’Argensox au Comte 
deSaxe. 

, A Verwillgs , le 0 Mars 17^. 

J’ai reçu presque en même-temps , Mon- 
sieur , les lettres que vous m’avez Fait l’hon- 
neur de m’ecrire le 2 par la poste j et les 3 
et 4 y par des couriers qui sont arrivés cette 
nuit à une heure l’un de Vautré : j’en ai rendu, 
compte ce matin au Roi , et voifci les ordre» 
• et les instructions que Sa Majesté m’a com- 
mandé de vous donner pour vous conduire 
dans la situation embaras3ante où vous êtes. 
- * Vous continuerez de suivre l’embarque- 
ment que vous avez commencé j mais sans y 
mettre de précipitation , et vous n’y appor- 
terez que la sorte d’apparence d’empresse- 
ment qui convient, pour marquer que le Roi 
xi’abanf^nne pas le projet qu’xl a Formé , et 
dont l’exécution ne dépend que des secours 
et des facilités , qui lui ont été promis de la 
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part des partisans du roi Jacques, mais sur 
lesquels on ne peut compter, tant qu’on 
n’aura point de nouvelles précises. 

Sa Majesté ne juge donc point à propos , 
dans les circonstances présentes , que vous 
sortiez de Ja rade de Dunkerque , pour passer 
en Angleterre , jusques à ce que vous soyez 
informé directemeut par ceux du parti du roi 
Jacques qui sont dans le secret , que tout est 

5 rôt pour vous recevoir , et cjue le lieu du 
ébarqueinent vous soit précisément indiqué. 
Si ces nouvelles , ces indications , ces assu- 
rances, nous venoient plutôt qu’à vous , je 
vous dépêcherais aussi-tôt un Courier pour 
vous en informer et pour vous porter les or- 
dres de Sa Majesté. 

Une autre circonstance , aussi esentielle 
pour déterminer votre départ , est la posi- 
tion et la force de l’escadre de l’Amiral Norris. 
J1 est certain que vous- ne pouvez faire votre 
débarquement que dans un lieu où il ne sera 
pas à portée de venir le troubler ; les mou- 
vemens de cet amiral doivent donc être l’objet 
continuel de votre attention , et de celle des 
partisans du roi Jacques en Angleterre. Si 
son escadre é^oit , comme vous le croyez , aux 
Dunes , on ne pourrait penser à tenter l'en- 
trée de la Tamise , ni même le débarquement 
à Maldon , puisque le même vent qui vous 
conduirait dans ce dernier lieu , le porterait 
en même-temps sur vous. > 

Mais ce qui doit vous mettre en e sur 
les rapports qui vous sont faits , c est que , 
malgré les apparences de certitude qui vous 
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Ont été données de quatre endroits diffère*», 

f ue le vendredi 28 Février on avoït apperçw 
Douvres la Hotte de l’Amiral Norris, il est 
certain que ce même jour , la frégate la 
Médée , qui devoit servir de cinquième vais? 
«eau à l’escadre de M. de Barailn , et qui a. 
été obligée , à cause de son démâtement , dé 
relâcher au Havre , a été à la rade de Sainte- 
Heleine par ordre de M. de Roquefeuille, 
pour- voir ce qui s’y passoit. Le vent 11e lui a 
pas permis , à la vérité , d’en approcher plu» 
près que d’une lieue } mais le commandant a 
remarqué distinctement 11 vaisseaux, dont 
4 de trois ponts , et les autres de soixante 
canons et au-dessous, outre trois vaisseaux 
qui étoient mouillés du côté de SpithéacL 
M. de Roquefeuille n’a pû être instruit de ce 
fait , la Médée n’ayant pû le joindre à cause 
de l’accident qui lui est arrivé. •- .0; 

_ ~ Je dois aussi vous informer , et M. de 
jBarailh vous l’aura dit sans doute , qu’il a 
été mandé à M. de Roquefeuille de passer 
Calais avec son escadre , quand il saura celle 
de Spithéad en mer , et d’aller alors escorter 
Je convoi qui doit partir de Dunkerque pour 
la rivière de Londres. Cet ordre a été en- 
voyé à M. de Roquefeuille, par un exprès le 
a de ce mois, et il a été écrit a M. de BaraiÜi 
en conformité. 

Les 4 vaisseaux du roi , qui sont dans 
la rade de Dunkerque, doivent y être joints 
parle Saint-Michel , avant le départ du con- 
’voi.j mais quand le convoi ne sero.it conduit 
'que par ces 4 prendra vaisseaux dans la 
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Tarojse , on estime quils sufïiroient , si l’es- 
cadre de l’Amiral Noms n’est pas à portée 
de l’empêcher , n’y ayant d’ailleurs que 3 à 
4 vaisseaux en état d’être armés dans les 
ports de cette rivièrfe , y compris la Princesse- 
Royale, , qui étoit à la bouée ■du Nord , et 
qui a dû passer à Spithéad. Vous iàvez même 
qu’on espère que deux dé ces vaisseaux se ran- 
geront du côté du roi Jacques. 


Quant aux bâtimens marchands , que - vous 
marquez pouvoir être armés en guerre dans 
la Tamise , il est certain que les marchands 
n’en ont point de 4° à 5o canons , et que 
tous les bâtimens marchands ne seroient pas 
en état d’offenser les navires françois chargés 
de troupes , dont plusieurs ont depuis ta jus- 
‘ qu’à 26 canons. 

Les derniers ordres envoyés à M. de Ba- 
railh , portent, qu’il doit mener le convoi à 
la rade de Hoop , et faire ensuite le débar- 
quement dans le lieu qui sera jugé le plus 
convenable , suivant les avis que vrtus aurez 
des dispositions qui seront faites dans le pays 
pour vous recevoir. 


Dans le cas où le débarquement ne pôur- 
roit se faire , il est ordonne à M. de Barailh , 
de ramener le convoi an plutôt. 

M. de Roquefeuillé a pareillement ordre de 
rester avec son escadre à l’qntrée de la Tamise, 
et de reprendre , sous son escorte, le convoi 
a son retour, si l’expédition n’avoit pas lieu. 

Au surplus , sur la communication que j’ai 
donnée à M. de Maurepas de vos dernières 
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lettres , il vient d’expédier de nouveaux or- 
dres à MM. de Roquefeuille et de Barailh. 

Il mande à M. de Roquefemlle , d’observer 
soigneusement l’escadre dfl^Torris , et de 
s’entendre avec M. dcBaraim pdHir ne point 
faire partir le convoi , si elle étoit à l’entrée 
de la Tamise , et à portée d’empêcher le pas- 
sage de ce convoi. 

Il écrit en même-temps à M. de Barailh , 
de suivre pour le départ du convoi les avis 
de M. de Roquefeuille, et ceux que vous lui 
donnerez pour le lieu où. se fera le débarque- 
ment. On le prévient aussi , qu’au lieu d’al- 
ler dans la rade de Hoop , il pourra être ques- 
• tion de débarquer les troupes à Maldon ou 
à Colchester dans la province d’Essex , ou 
dans tel autre lieu que vous jugerez à pro- 
pos d’indiquer, suivant les avis que vous re- 
cevrez do ceux du parti en Angfcterre, et la 
connoissance que vous aurez de la situation 
des choses dans ce pays-là. : 

La lettre, signée Red , dont vous m’avez, 
monsieur , envoyé l’original , pourrait être 
suspecte de supposition / cependant; lorsqu’on 
examine bien tontes les circonstances et les 
précautions que celui qui en est l’auteur 
vous conseille de- prendre , on a peine à y 
reconnoître le caractère <J’ùn espion ; mais 
le plus sûr est de n’y dWir aucune foi , et vous 
voyez , par ce que je vous marque des inten- 
tions du roi, que Sa Majesté uës ii>e' des as- 
surances d’un autre genre et d’un autre poids, 
pour consommer l’Opération, et s’engager à 
tenter le débarquement. < < > 


H, Lettres et Mémoires, 

Au reste , Sa Majesté desire extrêmement : 
qu’en marquant de sa part autant de fermeté 

? u’elle fait pour la suite d’un projet qui a 
té , dans l’odflkie , entrepris sur la foi du 
secret , et que t arrivée subite du Prince de 
Galles a entièrement déconcerté , par la pu- 
blicité qu’elle y adonnée , toutes les difficultés 
qui surviénnent aujourd’hui à chaque pas 
pour l’exécution de ce projet, soient pesées 
et examinées avec le Prince de Galles et avec 



possibilité absolue de i'accompl 
possibité soit reconnue authentiquement par 
ceux du parti du roi Jacques , et qu’ils soient, 
les premiers eux-mêmes a conseiller le désis- 
tement de l’entreprise. 

Je vous envoie , Monsieur , les lettres de 
service qu^pvous me demandez pqur M. de 
Puiguyon, et qui ont été oubliées lors des 
autres expéditions. 

Je joins aussi une lettre pour faire embar- 
quer a vos ordres M. Thoinassin , commissaire 
provincial d’artillerie. 

J’ai l’honneur d’être avec le plus parfait 
attachement , monsieur , votre très-humble 
et très-obéissant serviteur. 


Sigttoé b’Argeïîson. 

Comme il y a très-long-temps , Monsieur, 
que j’écris , et que je ne pourrois que répé- 
ter à M. de Ségent une partie des choses que 
je vous mande , je me contenterai de lui ac- 
cuser 
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cuser , en un mot , la réception de ses let- 
tres , et je le renvoyerai à vous pour avoir 
communication Je ce que vous jugerez à pro- 
pos de lui confier des instructions de Sa Ma- 
jesté ; d’ailleurs je suis bien aise de ne pas 
différer plus long-temps le départ de votre 
Courier. 


Le Prince Èd op j-rd Stuart au Comte 
de Saxe. 

Du g mars 1744. 

Je n ’ai pas entendii , Monsieur, que M . Norris 
* avoit échappé de Portsmouth jusqiiè à la re- 
cette de votre lettre ; c’est une aventure que' 
je n’avois pas lieu de soupçonner , les ordres 
de M. de Roquefeuille portant de les blo- 
quer la dedans. Et s’il est certain que M. Norris 
est aux Dunes avec vingt navires de guerre , 

ë ne comprends pas doù il vient queM. de 
oquefeuille ije l’avoit pas suivi, le vent étant 
autant favorable pour l’un que pour l’autre , 
et ainsi avoir exposé la petite escadre de 
M. de Barailh avec les transports à la discré- 
tion d’une force si supérieure , ses ordres 
le portant également à soutenir la transpor- 
tation avec totit son pouvoir en cas de be- 
soin. Je ne saurois ass.çzj^yous expliquer l’état 
de nos arnis en And|ïeterre dans la conjonc- 
ture présente , pour vous le faire compren- 
dre si bien qu’elle est nécessaire*; et pour 
cette raison , je vous envoie le porteur de celui 
Tome J: ïf 

• 
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3 ui a mené toute cette affaire entre la Cour 
e France et nos amis en Angleterre , k 
qui vous pourrez bien vous fier de tout ce 
qu’il vous dira là-dessus. Le désespoir que 
vous marquez sur l’obscurité qui couvre cette 
affaire à présent , me donne des preuves de 
votre zèle pour la réussite de cette entre- 
prise, et j’espère que vous serez toujours per- 
suadé de l’estime et de l’amitié que j’aurai 
toujours pour vous.. 

Signé Charles P. 


♦ Le même au même. 

« Dn 11 mars 17 >4. 

Je viens d’être rendu certain , Monsieur , 
d’une fâcheuse nouvelle , par le retour de 
M. Malloch, quej’avois envoyé vous porter 
mes qomplimens hier, que M. Norris avoit 
échappé de Portsmouth , et qu’il se fortifioit 
de jour en jour dans les Dunes ; il est im- 
possible qu’il n’a pas senti les effets de ce 
• inativais temps autant que nous ; mais s’il y 
a lieu de craindre que son escadre peut en- 
core s’augmenter de force , le plutôt que nous 
pourrions l’attaquer , le plus à bon marché 
nous aurions la vi^eiqp , du quoi je ne me 
mets pas en doute. Des avis de bonne part 
me portent qu’il n’y avoit en tout en Angle- 
terre qu’on pouvoir équipper que 17 vais- 
seaux de guerre, et qu’on ne pouvoir les 

1 

» 


7T}îgfti2 


>* Gôôgle 


I 


du Maréchal de Saxe. 

augmenter que jusqu’au mois de juin ; et si 
on a ramassé un nombre de mauvaises fré- 
gates ou autres vaisseaux marchands pour 
nous faire peur , ou pour soutenir leur cré- 
dit avec les partisans de l’aveuglement qu’ils 
ont répandu dans l’Europe , ça ne devoit 
produire aucun effet entre nous que celle de 
tious presser de le développer. M. de Roque- 
feuille a eu ordre de soutenir la transporta- 
tion avec toute sa force ; il n’y a pas moyen, 
de le faire qu’en chassant N orris des Dunes ; 
et de quoi serviroit-il de le différer, puis- 
que après avoir été battus , notre état ne de- 
viendra pas pire qu’il est à présent ; mais 
s’il arrive autrement , comme nous avons lieu 
de croire, la résistance en Angleterre ne sera 
pas fort grande. On m’a donné avis que nos 
amis avoient gagné deux des premiers navires 
de l’escadre de ]N orris, et il y a lieu d’espé- 
rer qu’il y en a quelques autres qui ne se 
battront pas de bon coeur contre leur.prince 
et leur patrie ; c’est pourquoi je vous.prie de 
faire bien ines complimeus à Mrs. de Roque- 
feuille , Bart et Barailh , et de représenter 
tout ça au conseil de marine de ma part. Vous 
m’avez donné tant de marques de votre ami- 
tié pour moi , «t du zèle pour le service du 
roi’ mon père , que je mets toute sorte de 
confiance -on vos soins , pour faire réussir un 
projet , qui ne pe%t se terminer qu’en com- 
blant le Roi et la France de gloire , et en 
mettant toute l’Europe en tranquillité. 

Signé Charles, P. 

, ' » E a 
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Le Comte dp Saxe au Prince Édo dard 
Stuart. 

A Dunkerque , le n mars 1744. 

Monseigneur , le Roi , mon maître, m’or- 
donne défaire connoître à votre Altesse Royale 
que les circonstances fâcheuses qui sont sur- 
venues, la nécessitent à suspendre dans ce 
iqpment-ci l’exécution de l’entreprise ét à la 
remettre à un temps plus favorable. 

Le mauvais temps , les vents , la position 
de l’Amiral Norris et l’incertitude de celle 
de M. de Roquefeuille , et sur-tout le ravage 
de la dernière tempête sur nos vaisseaux de 
transport , qui ont presque tous perdu leurs 
chaloupes , des ancres , des cables et d’au- 
tres agrets qu’il est ou impossible ou diffi- 
cile de remplacer dans ce moment-ci , sont 
autant de contre-temps qui justifient l’ordre 

3 ne Sa Majesté m’a fait adresser de faire 
ébarquer ses troupes , et de les faire ren- 
trer dans Dunkerque. 

Le Roi m’ordonne en même-temps , Mon- 
seigneur, d’assurer votre Altesse Royale qu’il 
-ne perdra pas de vue les intérêts de votre 
auguste maison , et que Sa Majesté ne ré- 
tarde l’exécution du proj et , que dansl’es- 
pérance de le réprendre à la première occa- 
sion favorable qui se présentera. 

Je ne saurois , Monseigneur , exprimer 
ma douleur à votre Altesse Royale de ce 
délai et combien j’en suis peiné. 
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J’ai l’honneur d’être avec un très-profond 
respect , Monseigneur , de votre Altesse 
Royale , le très-humble et le très-obéissant 
serviteur. 

P. S. Il vient dans le moment d’échouer 
encore un navire chargé de troupes , et le 
reste est en très-grand danger. , 


Le Prince Êdou ard St u art au Comte 
d e Saxe. 

Du i 3 mars 1744* 

f * 

C’étoit un plaisir bien sensible pour moi , 
Monsieur , d’entendre , par le retour de M. 
Malloch , que vous 11 étiez point découragé 
par toutes les fâcheuses aventures qui nous 
sont arrivées , et votre projet des bâlimens 
pécheras, avec 3 o,ooo hommes, pour faire 
suer l’Angleterre , me plaît inllniment. Je 
me persuade qu’ayant débarqué 10,000 de 
ces trente , en quelque coin du pays que ce 
débarquement se feroit, nous n’gurions jpaé 
lieu de les rembarquer , ou de craindre 
la conséquence. Ce qui vous occupe à. cette 
heure, demande la fermeté d’un esprit fait '* 
comme le vôtre. Vos soins et votre in- > 
quiétude pour ce projet vous feront bien 
rôncevoir l’impatience avec laquelle j’attends 
Totre réussite avec le conseil de marine , après 
l’arrivée de M. de Roquefeuille. 

Signé Charles P. 

P. S. La Cour me fit entendre, avant de par- 
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tir de Paris , qu’il y avoit une somme d'ar- 
gent entre vos mains , de laquelle je devoia 
me servir , selon mes besoins ; vous aurez 
la bonté de remettre 5oo louis d’or, entre 
les mains de Lord Carryll , porteur de ceci. 

1 — . 

Le Maréchal de Nouilles au Maréchal 
de Saxe. 

A Douai, le V) avril 1744. 

. Monsieur , j’ai reçu la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire ce matin, 
et celle de M. d’Argenson que vous y avez 
jointe , que je vous renvoie. 

V ous êtes absolument le maître d’accepter, 
si vous le jugez à propos , l’homme qu’on 
vous propose , ou d’en indiquer un autre , 
s’il y en a quèlqu’un qui vous fasse plus 
de plaisir. Je serois bien fâché de décider 
d’un sujet qui doit être de votre choix et 
de votre goût. D’ailleurs je suis convenu 
avec M. ae Sechelles qu’il falloit faire un 
détachement de la prévôté pour votre armée j 
mais il est nécessaire que vous choisissiez 
votre prévôt. 

Vous connoissez les sentimens tendres et 
respectueux avec lesquels je suis. 

Monsieur , votre très- humble et très-obéis» 
sant serviteur. 

Signé le Maréchal de Noaili.es. 

Quand vous voudrez, mon cher Maréchal , 
nous finirons les complimens j il ne doit 
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point y en avoir entre nous ; «axs c’est à 
vous à commencer. 


Le niême au même. 

A Douai, le 3 o avril 1744. . 

Je crains , Monsieur , d’avoir oublié de 
vous remettre des imprimés de la déclara- 
tion de guerre de la Reine d’Hongrie , et 
j’avoue que c’est une faute j mais j’espère 
que vous m’excuserez : j’en joins ici quel- 
ques-uns pour la réparer. J’ai aussi l’iion- 
neur de vous envoyer le discours prononcé 
par M. de Fénélon à l’assemblée des Etats- 
Généraux , avec txxpie de leur délibération 
dans laquelle il paraît qu’ils chancèlent un 

1 >eu sur le parti qu’ils ont à prendre ; lisez- 
a, je vous prie, avec attention, et me fai- 
tes part de oe que vous en pensez. 

Vous êtes sans doute informé , qu’il est 
arrivé 5oo hussards à Leuse , et qu’ils ont 
poussé des patrouilles sur l’Escaut , jusque* 
à Mortagne. On a dû vous rendre compte 
également , que le 29 , on a commence à 
Tournay à poser les planches pour fermer les 
écluses et former l’inondation , ce qui va 
dérange^ la navigation de Condé à Mortagne. 

Je ne vous fais part de ces avis que par 
la crainte que j’ai , qu’on n’ait pas eu l’at- 
tention de vous en rendre compte aussi exac- 
tement que je l’ai recommande ; mais je ne 
me mêlerai point de vous parler des pré- 
cautions qu’il peut y avoir à prendre sur 
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ces deux rfhicles; vous le savez aussi bien 
que moi, et vous avez , en cas de besoin, 
le régiment de Berchiny auprès de Bavay , 
et celui de Beausobre au Quenoy que je pré- 
sume très-disposés à bien exécuter les or- 
dres que vous jugerez à propos de leur donner. 

Soyez persuacîë , je^vous prie , de- mon ten- 
dre attachement ; c’est tout le compliment 
que je veux faire , mon cher Maréchal ; car 

I 'e crois que c’est à moi de vous donner 
'exemple , comme le plus vieux. 

Signé le Maréchal de Noaiiles. 


Le même au même. 

A l’Abbaye de Cisoin , le 16 mai 174$. 

«T’ai reçu votre lettre , mon très-cher Ma^ 
réchal $ l’intention du Roi est que , si vos dé- 
tachemens rencontroient des troupes , on leur 
demande au qui vive, de quelle nation. Si 
on répond hollandois , on leur demandera 
si elles sont auxiliaires de la Reine de Hon- 
grie, et si elles en conviennent , vous les ferez 
charger ; si au contraire elles se déclarent 
simplement Hollandoises sans être auxiliai- 
res, vous les laisserez passer librement, ou 
si elles occupent des postes de la domina- 
tion de la Reine de Hongrie, vous les ferez 
sommer de se retirer. 

Vous connoissez , mon cher Maréchal, le 
sincère attachement et tous les sentimens 
avec lesquels je suis très-parfaitement et très- 
véritablement , votre très-humble et très- 
Ç>béissant serviteur. 

Signé le Maréchal de Noauies. 

r 
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De par le Roi. „ 

Sa Majesté , voulant pourvoir à ce qu’il 
ne soit commis aucun désordre pendant le 
cours de la présente guerre , par ses gens de 
guerre dans le marquîsatde Bergen-op-zoom f 
situé dans le pays ainsi appellé dans la géné- 
ralité hollandoise, appartenant 4 l’Electeur 
Palatin , Sa Majesté a défendu et défend 
très-expressément à tous Officiers , Capitai- 
nes , Chefs et Conducteurs de ses gens de 
guerre , tant de cheval que de pied , Fran- 
çois et Etrangers , de loger ni souffrir qu’il 
soit logé , aucun de ceux étant sous leurs 
charges dans ledit Marquisat et sas dépenr 
dances , ni qu’il soit enlevé ou fouragé au- 
cune chose , a peine aux Chefs et Officierf de 
désobéissance et de répondre ■en leur pro- 
pre et privé nom des torts et dommages 
soufferts , et aux Cavaliers , Dragons et Sol- 
dats *de la vie j d’autant que Sa Majesté 
a pris et mis , prend et met le Marquisat 
et tout ce qui en dépend sous sa protection, 
et sauve-garde spéciale. Mande et ordonne 
Sa Majesté à tous Prévôts des Maréchaux et 
autres Officiers de Robe-Courte sur ce requis, 
de se saisir des contrevenans à la présente et 
. d’en faire une si grande et si sévère punition 
qu’elle serve d’exemple aux autres. Défend 
aussi Sa Majesté , aux Intendans.et Com-v 
missaires départis dans ses armées et pla- 
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ces frontières , pour l’exécution de ses or- 
dres , de taxer ni de comprendre dans les 
mandemens qu’ils pourront enyoyer pour 
# faire payer la contribution , aucun fermier, 
tenancier , ou habitant du Marquisat de Ber- 
gen-op-zoom, et pour témoignage de ce qui est 
en cela de la volonté de Sa Majesté , elle a 
permis et permet aux officiers de l’Electeur 
Palatin de faire mettre et opposer en tous 
lieux du Marquisat de Bergen-op-zoom que 
bon leur semblera , les armoiriers de Sa Ma- 
jesté, avec ses panonceaux et bâtons royaux 
ù ce qu’on n’en prétende cause d’ignorance. 

Fait à Lille, le 14 mai 1744- 


Signé LOUIS. 


Et plus bas d’Argensox. 


ou Description du Marquisat de 
Bergen-op-zoom , appartenant n S. A. S. 
£. Palatine , sous la domination ou sou- 
veraineté de la république d’Hollande. 

• 

La Ville de Bergen-op-zoom donne le nom 
au Marquisat. 

S. A. E. comme Marquis de Bergen-op- 
zoom y jouit de tons les drois regaux et 
domainiaux, et possède ce qui suit : 

Le Palais ou la Résidence , la Balance , 
la Boucherie , le Lombart , les Moulins , * 
les Prisons , tous étant édifices apparte- 
nans en propre à S. A. E. 
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• ' 

Quartier occidental et méridional du 
• Marquisat. 

Cette partie consiste dansle YillagedeWonve 
. avec un château ci-devant fortifie et ensuite 
démoli, et les villages suivans : Wouve, grand 
tillage , Herle , Langendyke , Mœrstrate , 
Vorenseynde, Borgwliet, Zuirgust, Hilder- 
nis inondé, Woensdrecht, Ossendrecht, Put te, 
Huybergh , Halsteren , Noort-geest , Au- 
vergne-polder , Buymoer. 

Quartier occidental et oriental. 

Oudenboch , Seggen , Ondzgastel , Nieu- 
gastel , Eucphen , Hocre , Standaerbuy- 
ten , isle. 

Quartier du Nord. 

Fuynaert, Hjyningh , isles. 

Dans le Marquisat, il y a douze moulins 
appartenons à S. A. E. \ 

‘Plus , 5i fermes ou métairies très-considéra- 
bles, consistanten plus de56ooarpens de terre. 

Dîmes, censes, rentes, digues, etc. 


Le Maréchal de No j i z les au Maréchal 
de Saxe. • 

Au Clmp devant Mania , le 25 mal 1744. 

„ t 

J’ai reçu, mon très -cher Maréchal, les 
deux lettres que yous m’avez fait l’honyenr 
de m’écrire de hier et de ce matin. Les mou- 
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vemens des hussards qui sont à Oudenarde, 
et les différentes promenades qu’ils font , ne 
jn’auroient pas paru mériter fa plus légère 
attention , ni pouvoir donner le soupçon d’un 
projet ; mais la circonstance que vou^ m’ap- 
prenez dans votre lettre,, qu’ils font accom- * 
moder le chemin d’Oudenarde à Watinghen, 
sembleroit annoncer que les ennemis ont des- 
sein de s’avancer de ce côté-là , et qu’ils vou- 
droient pousser une tête d’hussards en avant; 
cependant je ne crois pas qu’il soit nécessaire 
de prendre des précautions plus recherchées 
pour se garantir de leurs entreprises ; ils ne 
sont point assez en force pour vous attaquer , 
et s’ils se rassembloient en plus grand nom- 
bre par un mouvement des troupes qui sont 
dans les environs de Bruxelles , je compte 
que par les mesfures que vous avez prises , 
vous en seriez informé assez à temps pour 
m’en donner avis ; et dans ce cas , non seu- 
lement je vous ènvoyerois les 4 bataillons 
qui vous sont destinés , et que j’ai envoyé en 
avant sous les ordres de M. Lowendal pour 
ta construction et la garde de notre pont sur 
la Lys ; mais je vous renforcerais encore 
par une augmentation considérable d’esca- 
drons et de quelques bataillons , afin de vous 
mettre en état de les repousser , et je compte 
que vous vous en acquitterez avec grâce. 

Aussi-tôt que le pont sera fait , je voua 
marquerai l’endroit où il conviendra de dé- 
poser les»fascines que vous avez fait faire , 
et lçs gabions que M. de "Brezé a annoncé 
à M. de Crémilie. 
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' Par rapport aux 60 mille sacs de grains que 
vous ayez trouvés , nonobstant le petit dé- 
tour des bons P. .T. M. Duverney , de con- 
cert avec M. de Sechelles, doit avoir écrit 
à M. de Brezé et à M. de Ségent, pour les 
faire acheter en tout ou partie , et pour les 
employer au service de l’armée ; ils prendront 
sans doute les mesures nécessaires , pour que 
les ennemis n’en prolitent pas; mais d’ailleurs 
je vous regarde, mon très -cher Maréchal, 
comme une très-bonne et très-vigoureuse sau- 
ve-garde, et tant qu’ils seront sous votre pro- 
tection , je n’ai pas peur qu’on nous les enlève. 

A l’égard des menaces que font les hus- 
sards autrichiens aux liabitans d’entre l’Es- 
caut et la Lys , pour empêcher qu’il amènent 
les fourrages qu’on leur a ordonnés , je ne 
puis pas croire que ce soit par ordre du Gé- 
néral ; car, entre nous, il seroit étourdi d’ex- 
poser ses propres sujets aux inconvéniensque 
leur refus leur occasionneroit spivant les rè- 
gles' de la guerre. Vous ferez très-bien d’en 
écrire, et de faire sentir qu’il est de l’intérêt 
même de la Reine d’Hongrie , que ses sujets 
se rédiment par le payement exact des con- 
tributions réglées , et selon la réponse qu’il 
vous fera , le Roi en ordonnera ce qu’il ju- 
gera convenable. 

Sa Majesté a voulu voir par elle-même la 
situation de la place et des fortifications de 
Menin ; j’ai eu l’honneur de l’accompagner 
ce matin dans quelques endroits que j’avois 
reconnus moi-même hier au soir. On ne peut 
trop admirer son application et sa fermeté , 
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mais aussi elle sait rendre justice aux bon# 
Officiers : jugez ce qu’elle pense à votre égard 
à plus forte raison. 

Soyez persuadé , mon très-cher Maréchal , 
du tendre attachement avec lequel je suis 
très-véritablement, votre très-humble et très- 
obéissant serviteur. 

Signé le .Maréchal de Noailees. 


Le même au même. 

An Camp devant Menin, le 2 6 mai 17Ü. 

Je crois devoir vous faire toujour parta 
exactement , mon tr ès - cher Maréchal , de 
toutes les nouvelles qui me viendront de la 
position et des mouvemens des ennemis j je 
commence par vous envoyer la copie d’un 
bulletin que je reçois dans l’instant et qui 
me vient. d’une personne assez sure. 

Je n’ajoute pas une foi bien entière à la 
particularité de l’avis , où l’on dit que le mou- 
vement qud les ennemis font , est dans le 
dessein de nous venir attaquer. 

Je crois cependant qu’il est bon que voua 
en soyez prévenu , pour prendre les mesures 
nécessaires pour s’opposer à toutes les tenta- 
tives qu’ils pourroient faire, soit pour se por- 
- ter entre l’Escaut et la Lys , soit pour tour- 
ner du côté de Dunkerque , ou» l’on sait que 
le roi d’Angleterre a toujours dessein de faire 
quelque insulte. 

Dans ces circonstances , mon très -cher 
Maréchal , comme vous avez plus de temps 
pour penser et réfléchir sur les objets, que 
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je h’en ai par les occupations extraordinai- 
res dont je suis chargé , je vous prie de 
reconnoître par vous- même tous les postes 
que *l’on pourroit occuper pour s’opposer 
aux desseins qu’ils pourraient former de ce 
côté-ci , aussi uien que les chemins qu’il fau- 
drait tenir pour les couper et les prévenir, 
s’ils se portoient du côté de Dunkerque $ et 
je crois que vou^ prendrez les mesures con- 
venables pour être bien averti des mouve- 
mens qu’ils feront, afin de pouvoir faire 
"échouer leurs desseins : je n’ai pas de besoin 
de vous le recommander , je dois être tran- 
quille puisque vous êtes a portée les fAe 
reconnoître , et je suis persuadé qu’il ne vous 
échappera rien de tout ce qu’ils pourront 
faire. , 

Soyez toujours persuadé, mon très -cher 
Maréchal , du sincère attachement et de tous 
les sentimens avec lesquels je suis, votre très- 
humble et très-obéissant serviteur. 

Signé le Maréchal de Noaiei.es. 


Le même au même. 

A Werwick, le 3 juin 1744. 

Je reçois, Monsieur et très -cher Maré- 
chal , la lettre que vous me faites l’honneur 
de m’écrire , et celle que vous avez reçue de 
M. le Général Debrosse , Ministre du Roi 
de Pologne à la Haye , “que je vous renvoie ci- 
jointe. 

Il n’y a rien de mieux , à mon avis , que 
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ce que vous proposez ; et c’est pour l’oxé- 
cuter que je vous envoie le journal tlu siège. 
Vous ajouterez de votre côte ce que vous ju- 
gerez à propos de mander de votre position 
et de vos inouvemens. Je serai exact à vous 
informer de la suite de nos opéi'ations ; mais 
il me paroît essentiel que vous parliez en 
meme - teinps de l’exacte discipline de nos 
troupes , afin que l’on commisse que le Roi 
ne fiâit point la guerre*cn Pandour et en Tar- 
tare, comme ses ennemis lui en ont donné 
l’exemple ; c’est un témoignage que vous ren- 
drez à la vérité ,• et elle ne sauroitêtre assez 
cqpnue , afin de rétablir les sentimens de 
l’honneur et de l’humanité dans ceux qui pa- 
roissenty avoir renoncé, durant tout le cours # 
de cette guerre. Ces sentimens sont trop bien 
Vn vous , mon très-cher Maréchal , pour que 
vous ne traitiez pas cet article comme if le 
mérite. 

Vous pourrez y ajouter, que le Roi n’a ja- 
mais eu en vue que la paix dans l'affaire de 
la succession d’Autriche , et que c’est par les 
mauvais procédés des uns et les infractions 
des autres , que Sa Majesté , voyant d’ailleurs 
que l’on ne vouloit se prêter à rien de juste 
et de raisonnable , a été obligée enfin de 
se mettre elle-même à la tête de ses armées. 

La maison ci-devant d’Aitriclie veut -elle 
donc compter parmi ses prérogatives , qu’on 
ne- sauroit avoir de prétentions sur ses états , 
sans v ioler tous les droits ? C’est cependant 
là son système , et c’est avec ce même système, 
qu’à l’exemple de ses ancêtres , elle veut ar- 
mer 
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mer aujourd’hui en sa faveur toute l'Europe. 
Qu'on examine les progrès de son élévation, 
«les moyens quelle a mis en usage pour y 

f >arvemr, et les titres de ses acquisitions , et 
’on verra si cette puissance mérite d’en être 
crue quand elle crie à l’injustice. On sera seu- 
lement surpris que le corps germanique ait 
été si long - temps la dupe et la victime de 
son ambition , et l’on reconnoîtra en même- 
temps que tous les.états d’Allemagne doivent, ’ 
à la France leur liberté et leur rétablissement, 
dans leurs droits naturels et leurs privilèges. 

Vous connoissez toutes ces grandes vérités , 
mon.très-cher Maréchal j mais il est éton- 
nant que la plupart de ceux qu’elles regardent 
de près , y fassent si peu d’attention , dans un 
temps sur - tout«où ils commencent , depuis 
près de trois siècles , à respirer pour la pre- 
mière fois du joug pesant de la maison 
d.’Hapsbourg. 

Je quitte cette matière*, pour revenir à 
notre siège. Vous savez que les temps con- 
tinuels de pluie qu’il a fait , nous ont em- 
pêché de le commencer plutôt , et€e le pous- 
ser ensuite avec toute la vigueur que nous au- 
rions été en état de faire sans ce contretemps. 

Vous ne serez jamais assez persuadé de 
l’inviolable et tendre attachement avec le- 

S iel j’ai l’honneur d’être depuis long-temps 
us véritablement que personne , Monsieur 
et très-cher Maréchal , votre très-humble et 

très-obéissant serviteur. 

' * 

- Signé 1$ Maréçhtd Noaiiiks. > 
'Tome I \ F 


* 
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Le Maréchal de Nouilles au Maréchal 

DE S^XE. 

Au Camp devant Mcnin , le 3 juin 1744. 

J’ai reçu , mon très-cher Maréchal , la let- 
tre que vous m’avez fait l’honneur de m’é- 
crire ce matin par rapport au détachement 
de M. de Lutteaux : je me suis bien attendu 

3 ue les ennemis, qni vous savent aussi près 
’eux , prendraient des précautions pour as- 
surer leur convoi , et qu’ils ne le feraient pas 
passer à portée de pouvoir être coupé : ils 
Ont bien fait de prendre ce parti ; car les 
dispositions que vous aviez faites, ne leur 
laissoient aucun autre moyen de l’éviter, et 
quoique ce détachement n’ait point trouvé 
l’occasion d’exécuter le projet qni vous avait 
déterminé à le faire partir , je crois toujours 
qu’il est très-avantageux qu’il ait paru $ cela 
contiendra les ennemis , et peut-être n’ose- 
ront-ils pas risquer de faire passer des trou- 
pes à Ypres, comme les nouvelles que je re- 
çois aujourd'hui, annoncent qu’ils en ont le 
dessein ; ils seront sans doute informés de la 
force de ce détachement, et ils sentiront le 
danger d’exposer un cprpS plus foible ; de 
sorte qu’il faudrait marcher avec des forces 
supérieures , et , dans ce cas , il faudrait aban- 
donner G and pour porter du secours à Ypres, 
leur armée n’étant point assemblée. 

Soyez persuadé , mon très- cher Maréchal , 
de tous: les seutimem avec, lesquels je suis 
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très-parfaitement et très-véritablement, votre 
très-numble et très-obéissant serviteur. 

Signe le Maréchal de Noaulbs, 

Je vous prie , mon cher Maréchal , de 
prendre vos précautions et de tâcher d’être 
bien informé , pour empêcher*les ennemis de 
jetter dans Ypres une plus forte garnison j 
cela n’est vraiment intéressant que par l’at- 
tention qu’y font nos jeunes courtisans j car 
je voudrois que toute l’infanterie des ennemis 
fut dans leurs places. Vous savez , mon cher 
Maréchal , ce que je vous suis. 


Le même au même. 

Au Camp sous Menin , le 8 juin 174 4. 

Vous me faites une question , mon cher 
Maréchal , qui exige que j’aie recours à vous- 
même et à vos propres connoissances pour 
y répondre. Vous me demandez si vous pas- 
serez la Lys , dans le cas où les ennemis pas- 
seraient l’Escaut : cette question ne peut se 
résoudre que suivant les différentes supposi- 
tions qu’il faut touj ours faire dan s notre métier. 

i°. La bonté de votre poste, et si il est tel que 
vous puissiez et que vous deviez le défendre. 

2 0 . La comparaison des forces de l’ennemî 
avec les vôtres. . 

3°. Sur les nouvelles que vous aurez de 
leur véritable dessein , parce qu’il ne con- 
viendrait pas de faire une démarche qui sem-» 
bleroit annoncer quelque timidité. , 

- F a 



Lettres et Mémoires 

^O' Combiner le temps qu’il leur faudroit 
pour se porter sur vous , par la nécessité où 
fis seroient, d’ouvrir des marches, selon la 
description que vous m'avez faite vous-même 
du pays qui se trouve entre l’Escaut et la 
Lys, avec celuqqui nous seroit nécessaire pour 
vous envoyer un secours proportionné à leurs 
forces ; enfin , quelle seroit la position que 
vous pourriez prendre , si vous étiez obligé 
de repasser la Lys, pour soutenir Courtrai ,* 
et empêcher le passade de cette rivière. 

Il seroit fort à desirer que vous pûssiez 
demeurer dans la position ou vous êtes : elle 

f jourroit déterminer les ennemis à prendre 
e parti de se porter sur Gand et derrière 
le canal de Bfuges ; ce qui seroit le mieux 
à tous .égards , par rapport à l’entreprise à 
laquelle le Roi s’est déterminé ; vous pour- 
riez alors choisir un poste entre les ennemis 
et nous , assez à portée pour que nous pus- 
sions en peu de temps vous aider de la plus 
grande partie de nos forces, en cas qu’ils eus- 
sent envie de tenter quelque chose. 

Si vous jugiez qu’il fut nécessaire de forti- 
fier encore le camp où vous êtes par quel- 
ques redoutes , par quelques retranchemens, 
ou autres obstacles , pour leur ôter toute 
envie de venir passer 1 Escaut et de vous tâ- 
ter , vous êtes bien le maître de prendre les 
précautions que vous jugerez convenables. 
C’est tout ce que je puis vous dire, mon cher 
Maréchal ; mais comme nous avons un maître 
à la tête de cette armée -ci , et qu’il est ac- 
tuellement à portée que nous puissions savoir 
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promptement quelles sont ses intentions, j’é- 
crirai a Lille pour rendre coinptedece que vous 
m’écrivefc et de la réponse que je vous aifaite. 

Soyez persuadé , mon très-cher Maréchal > 
de mon sincère attachement et de tous les 
sentimens avec lesquels je suis très-véritable- 
ment , votre très - humble et très - obéissant 
serviteur. 

1 te 

Signé le Maréchal de No aille s. 1 


J’ai reçu , mon cher Maréchal , là lettre 

S ue vous m’avez fait l’honneur de m’écrire 
ier , et j’avois déjà reçu la réponse et les 
ordres du Roi. Sâ Majesté desire <jüe l’on 
évite , par toutes les précautions qui serong 
possibles ,_la. nécessité de repasser la Lys ; 
et je vous avouerai, qu’c ' ’’ 'ment 


ennemis , je craindrois que , s'ils devenoient 
les maîtres du terrein d’entre cette , rivière 
et l’Escaut , ils ne rendissent notre commu- 
nication avec Lille extrêmement difficile. Je 
crois donc , mon cher Maréchal , que nous 
devons tous les deux de concert , apporter 
tous nos soins pour éviter cet inconvénient. , 
De ma part , je vais travailler à faire mes 
arrangemens pour le siège , de façon à pou-J 
voir disposer de 38 bataillons et d’autant d’es- 
cadrons pour vous renforcer , si le cas l'exi- * 


Le même au même. 

Au Camp devant Yprcs , le io juin 1744. 


de paroître se retirer 
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geoit. De votre côté , mon cher Maréchal 
je crois que vous devez vous appliquer 
choisir une position avantageuse , fortifier 
Votre camp , et former tous les obstacles qui 
seront possibles pour arrêter les ennemis et 
leur en imposer. Quand l’expédition d’Y près 
sera faite, il y a lieu de croire que ces messieurs 
n’auront pas envie de nous venir chercher , 
et qu’à leur tour ils chercheront à nous éviter. 

Je ne vous en dirai pas davantage ce soir j 
il est 1 1 lieures , et je suis depuis ce matin 
à cheval : j’ajouterai seulement que la seule 
idée de vous voir rétrograder , inquiète le 
Roi. Vous connoissez , mon cher Maréchal, 
mon sincère attachement pour. vous. 

Signé le Maréchal de Noaiiies. 

Je suis si las Ce soir que je radote j j’es- 
père que demain je raisonnerai plus juste. 


Le même au même. 

, P 

Au Camp devant Ypres, le u juin 1744* 

Il y a bien long-temps , mon cher Ma- 
réchal , que je n’ai reçu de lettre qui m’ait 
fait autant de plaisir que celle que vous 
m’écrivez aujourd’hui de Courtrai. J’ap- 
prouve et j’applaudis aux dispositions que 
vous avez faites, et que vous vous propo- 
sez de faire ; vous pouvez demander nardi- 
ment tout. ce qui vous sera nécessaire et vous 
fierez servi comme vous méritez de l’être/ 
Vous demandez 24 pièces de canon de 4 
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au-lieu de 2,4 : je vous ferai passer toute l’ar- 
tillerie de campagne que j’ai , ce qui va , 
je crois , à 60 pièces ; comme je ne veux 

£ oint combattre sans vous , je la crois aussi 
ien entre vos mains que par-tout ailleurs. 
Je vous ferai passer incessamment un ren- 
fort de 7 à 8 bataillons : j’en mettrai un au- 
tre par échelon avec la Maison du Roi entre 
Courtray et Ypres, pour être en état de vous 
joindre d’un moment à l’autre, et je m’ar- 
range de façon pour l’attaque d’Ypres , que 
j’espère qu’avec 20 ou 2 5 bataillons j’en vien- 
drai à bout s’il est nécessaire, afin d’être en 
état de marcher avec tout le reste de mes 
forces pour vous joindre; après quoi , peut- 
être , pourrions nous , Dieu aidant , faire re- 
pentir ces messieurs de passer des rivières 
a portée de nous. 

Continuez de vous arranger à Gourtrai 
.de manière à n’avoir rien à craindre d’un 
coup de inain ; et trouvez bon que je vous 
dise qu’il ne seroit pas hors de propos de 
répandre sourdement, en en confiant le se- 
cret à quelque indiscret, ce dont il ne man- 
que pas dans nos armées, que vous avez 
reçu ordre du Roi de fortifier Courtrai , pour 
y mettre un dépôt en sûreté , l’intention du 
Roy étant de se porter le long de la Lys 
vers Gand. 

Comme je remarque dans votre lettre que 
vous avez 4 ° 0 toises dans vos fossés , guea- 
bles, je crois que vous feriez bien de faire 
retenir la riviere par l’écluse d’Harlebeck 
pour mettre de l’eau dans vos fossés ; cette 
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précaution auroit trois objets : le premier , 
celui qui concerne particulièrement vos los- 
sés de Courtrai. 

Le second , de rendre la Lys plus difficile 
à passer entre Courtrai et Menin en sup- 
posant qu’on le pût. 

Le troisième, en cas que les ennemis vquIûs- 
sent tenter de la passerau-dessusd’PIarlebeck , 
la retenue des eaux que vous auriez faite 
et celle que je pourrois faire à Menin , nous 
mettraient en état de donner une sacade 
pour renverser tous leurs ponts. 

Je ne vous en dirai pas davantage , mon 
clier Maréchal , pour ne pas retarder le re- 
tour de votre courier et pour satisfaire k d’au- 
tres occupations qui sont très -intéressantes. 

Vous connoissez , Mon cher Maréchal , 
mon tendre et sincère attachement pour vous. 

Signé le Maréchal de Noaili.es. 

P. S. Depuis ma lettre écrite , mon chef 
Maréchal ,• et qui serait partie il y à trois 
heures si votre courier avoit paru,, je reçois 
votre seconde lettre d’aujourd’hui ; il est mal- 
heureux que ces 5o hommes se soient laissé 
investir et prendre prisonniers : il faut tâcher 
d’inspirer plus de vigilance et de précau- 
tion à ceux qui vont à la guerre } mais 
cela ne dort pas empêcher d’y envoyer ; au 
surplus ce n’est pas un grand malheur , il 
faut espérer même qne cet exemple opérera 
sur vos autres .partisans l’attention néces- 
saire pour ne pas tomber dans le même cas. 

Je vous enyoyerai demain six ingénieurs i 
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mais vous devez bien sentir que dans le 
temps d’un siège, ces Messieurs n’aiment pas 
infiniment d’être détachés pour d’autrês ou* 
vrages ; ainsi je les ferai succéder les uns aux 
autres. * 


Le même au même. 

Au Camp devant Ypres , le i 3 jui* 17(4* 

J’ai reçu votre lettre de ce matin , mon 
cher Maréchal. Vous me faites un vérita- 
ble plaisir de ne me plus demander d’ingé- 
nieurs ; ilsaétoient au désespoir d’être obli- 
gés de s’éloigner du siège , et je vous assure 
qu’ils vont être bien contens, quoique dans 
toute autre circonstance ils seraient charmés 
de travailler sous vos ordres. 

Je ne sais si nous avons des palissades 
en maaazin à Menin : je m’en ferai inlbr- 
mer , et s il y en a , vous pouvez, compter 
que je vous les ferai conduire sans auciq» ' 
retardement j mais je crois que vous pensez 
comme moi , qu’on ne peut pas défaire celles 
qui sont placées,. sur-tout pendant notre siégé. 

Tout l’équipage, d’artillerie de campagne 
y est arrivé et il y est à vos ordres ; ainsi vous 
pouvez en disposer quand vous le jugerez à 
propos ;• mais je crois qu’ii est nécessaire que 
M. de Ségent commande des, chevaux dp la • 
Châtellenie de Courtrai pour les venir cher- 
cher , avec plus de diligence et plus de fa- 
cilité. _ ' * -, * 

Par rapport aux 7 ou 8 bataillons que je 
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vous ai annoncé pour commencer à vou* 
renforcer, vous les aurez également aussi- 
tôt que vous jugerez qu’ils vous seront né- 
cessaires ; mais j’attendrai que vous me les 
demandiez , du moins pendant quelques 
jours , parce que je m’en servirai pour la * 
contrevallation d’âpres, et pour faire cons- 
truire plusieurs redoutes au moyen desquelles 
j’espère resserrer la garnison de façon qu’elle 
ne puisse faire de sortie , en cas que nous fus- 
sions obligez dediviser nosforces de cecôténâ. 

Je ne suis point étonné de la tranquilité 
des ennemis, et j’ai peine à croire qu’ils 
osent faire de grandes entreprises* sans avoir 
le renfort quais attendent de la part des 
• Hollandois ou du Prince Charles j et je crois 
qu’ils ne les recevront pas de quelque temps , 
sur-tout celui du Prince Charles , puisqu’il 
est encore au-delà du Rhin. 

Vous connoissez , mon cher Maréchal 9 
le tendre et sincère attachement que j’ai pour 
vous. 

Signé le Maréchal db N,o aille s. 

. . > «r 

Le même au même. ,<• 

« I 

j J t f 

Au Camp devant Ypres , le i 5 juin 1744. 

La réjouissance que vous avez faite , mon 
cher Maréchal , dans votre camp et à Cour- 
trai , et celle qui s’est faite dans le même 
temps à Lille , ont fait prendre quelque al- 
Jp larme ici à nombre de personnes > dont je 

. • . 
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n’ai point été du nombre. Je vous remer- 
cie de la bonne nouvelle que vous m’avëz 
marquée concernant l’armée de l'Empereur; 
plus je la souhaite véritable , plus je desire 
d’en apprendre la confirmation. 

J’ai reçu aujourd’hui une lettre de M. de 
Berchiny dont je vous envoie la copie. Je 
compte que si les avis qu’il m’envoye étoient 
véritables , vous en auriez eu connoissance , 
et vous m’en auriez informé. D’ailleurs j’ai 
de la peine à croire que les ennemis osent' 
S’avancer sur Tonrnay et laisser Gand et 
tous leurs derrières entièrement à décou- 
vert. Quoiqu’il en soit, je vous prie de me 
faire part des nouvelles que vous avêz de’ 
leurs mouvemens , de ce que vous en pen- 
sez , de ce que vous connoissez dés rmftes' 
qu’ils pourroient prendre pour venir à vous , 
soit en passant l’Escaut vers Êspières , soit 
en tout . autre endroit , sur combien de co- 
lonnes ils pourroient s’avancer , du temps 
qu’il leur faudrait pour arriver sur vous , 
ét de quel renfort vous auriez besoin pour 
vous mettre entièrement à l’abri de toute 
entreprise. Marquez-moi aussi ,"je vous prie, 

3 uels sont vos derniers avis sur la force 
é leur armée. 

Je n’ai pas besoin , mon cher Maréchal , 
de vous recommander toutes les précautions 
possibles , pour vous mettre en état d’atten- 
dre le secours qui vous sera envoyé. 

J’écris à M. de la Baseeque , qui est a 
Menin , de ne rien négliger pour être sur les 
avis , de vous faire part de tout ce qu’il ap- 
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prendra ainsi qu’à moi , de fermer les éclu- 
ses pour gonfler la Lys et soutenir l’inonda- 
tion de Menin , et de faire partir le second 
Bataillon de Wittemer pour joindre le pre- 
mier qui est à votre année. 

Je lui marque que je lui envoie demain 
la compagnie franche des chasseurs , pour 
battre l’estrade et courre le pays. Prévenez 
vos hussards , car l’habit verd de nos chas- 
seurs pourroit bien leur porter malheur , si 
Ôn n’y prend garde. * • v 

Il est bien essentiel, à tous égards, d’ac- 
eélérer le siège d’Ypres j j’ai bien reconnu 
ma place , et mon point d’attaque est fixé. 
J’ai été aujourd’hui à Lille où j’en ai rendu 
compte à Sa Majesté j elle se rendra après- 
demain à son armée, et la tranchée sera 
ouverte en forme le lendemain. En atten- 
dant je profite des arbres et des hayes qui 
sont près des glacis , pour commencer à fa ire ; 
mes premières comiriunications , et même 
ébaucher une partie 4e la première paralèlle.. 
Dès que l’artillerie pourra être placée et j’es- 

Î ière qu’elle ne tardera pas de l’êtra après, 
'ouverture de la tfanchee , les progrès , si, 
jè ne me trompe , seront rapides , et met- 
tront une fin prompte à cette grande en^ 
treprise. - 

' Vous connoissez , Mon cher Maréchal ^ 
tous les sentimens de la tendre amitié et du, 
sincère attachement que je vous ai voués. 

Signé le Maréchal de Noaiues. - 


du Maréchal- de Saxe: 
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Copie de la lettre de M. le Comte dm 
B e rc h 1 n y à M. le Maréchal n m 
Nouilles. 

A Pont-à-Marque , le 14 juin 1744* ’ 

' . • 1 

Monseigneur , M. de Grassin m'a mandé 
hiçr , qu’il venoit d’apprendre» qu’on avoit 
marque un camp àEscouaffe, Herines, jus- 
qu’à Saulsoy , près de Tournay , où il doit 

Î r avoir un Officier-général j qu’on y travail- 
oit à des communications , en applanissant 
les chemins dans toute cette partie ; il ajoute» 
qu’il apprend d’un autre côté , qu'on cons- 
truisit trois ponts sur l’Escaut. Ges nou- 
velles m’ont d’abord paru absurdes j mais , 
un instant après, un émissaire, que j’a- 
vois envoyé à Tournai , et un autre qui 
m’arrive dans ce moment de cette place * 
m’ont confirmé la nouvelle du campement , 
sans avoir pu me rien dire sur l’étendue du 
camp , ni sur la construction des trois ponts 
„ sur l’Escaut} ainsi il ne faut pas douter de 
la première nouvelle. Je ne conçois pas 
Monseigneur, quel est le projet des ennemis, 
à moins que ce camp ne soit: formé pour la 
«ubsistance des troupes qui doivent former- 
leur armée. Mais de quelque façon que l’en- 
nemi pense , dès qu?il aura une armée à 
Tournai , je ne vois pas q,uç cette partie soie 
en sûreté, et s’il leur prend envie d'occuper 
Orçhies, la comruun&atiou de Douai à Lille 
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est perdue sans ressource , et sans que je 
sois en état d’y remédier , à cause du peu de 
monde que j’ai sous mes ordres pour carder 
10 à 12 lieues de pays, c’est-à-dire, depuis 
Turcoin , Roubaix, Lannoy jusqu’à Douai, 
et par où l’ennemi peut percer en force . Tant 
qu’ils ne tenteront que d’y envoyer de petits 
partis de 5 à 6oo hommes, je ne crains pas 
qu’ils inquiètent cette communication , parce 
que je crois -avoir pris pour cela toutes Jes 
précautions nécessaires. 

Vous n’ignorez pas, sans doute, Monsei- 
gneur, qqe la Marque est un méchant petit 
ruisseau qu’on peut passer par-tout , et qu’il 
ne commence à être quelque chose qu’ au- 
dessous du pont à Bouvines, que je fais garder 
comme je nuis par des cavaliers à pied , du 
régiment cle Colonel-général ; l’autre partie 
ne vaut pas mieux. Le régimeut d’Orléans, 
qui garde les bois de Radie , aussi à pied , 
pourroit être mieux employé , peut - être , 
ailleursqu’à une manœuvre qui demande , en 
ças d’attaque, une vigoureuse défense. 

D’ailleurs , vous savez , Monseigneur , que 
ce pays - ci est coupé par - tout ; par consé-^ 
quent, peu propre pour la manœuvre de la 
cavalerie. Je ne vois donc pas que je puisse 
tirer de l’utilité des deux régimens de Colo- 
nel-général et d’Orléans. que j’ai ici. 

Permettez - moi de vous répéter encore , 
Monseigneur , que , pour conserver cette 
communication , je regarde Cison comme 
un poste de la dernière conséquence; celui 
d’Orchies l’est encore bien davantage et infi- 
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niment meilleur. Les bois de îlache et do 
Fliqes, qui se touchent et qui ne laissent pas 
d'être étendus , doivent toujours être farcis 
de troupes , sans quoi les partis pourraient 
se glisser aisément sur le grand chemin da 
Douai , qui passe dans le milieu de ces bois. 

Sur toutes ces représentations , donnez- 
moi , Monseignenr , s’il vous plaît , vos or- 
dres , et, en cas que j’aie omis quelque chose, 
M. le Chevalier de Bêla y suppléera, con- 
noissant , comme moi, la situation de ce pays. 
Je suis, etc. 


Lf Maréchal de Nouilles au Maréchal 
DE SjtXE. 

Au Camp (levant Ypres , le 2a juin 17^4. 

Je vous dépêche ce courier , mon cher 
Maréchal , pour vous informer des avis que 
je viens de recevoir. ’ On me mande qu’il y 
a un corps de troupes considérable qui a 
remonté l’Escaut , et qui est actuellement 
campé auprès de Tournai $ on n’en dit pas 
le nombre , mais je crois que vos émissaires 
pourront en avoir eu connoissance et vous 
en informer plus exactement j ainsi je vous 
prie de me marquer , par le retour de mon 
courrier , quelles sont ces troupes , en quoi 
elles consistent , et quelles sont vos réflexions 
sur cette marche. Il est très-nécessaire , mon 
•très-cher Maréchal , que Vous envoyiez plu- 
sieurs émissaires pour savon; combien il reste 
de troupes du coté .d’Oudenarde «t du côté 
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de Gand , et pour découvrir , autant qu’il 
sera possible , si l’intention des ennemis, est 
d’abandonner ces deux parties- là, ou si, att 
contraire , ils paroissent toujours dans le des- 
sein de les soutenir* et de les garder. Vous 
sentez aussi bien que moi lesdifïerentes obser- 
vations qu’il convient de faire à cet égard , et 
que c’est du parti qu’ils prendront définitive- 
ment , que doivent dépendre nos mouv'emens 
et les précautions que nous avons à prendre; 
car il se peut très-bien qu’ils n’aient d’autres 
vues que de vous faire déplacer pour se ré- 
plier ensuite du côté de Gand , et se porter 
en force de ce côté - çi , après vous avoir 
engagé à vous éloigner de leur passage. J’at- 
tendrai avec impatience le retour de mon Cou- 
rier , pour savoir les nouvelles que vous aurez 
pu en apprendre et ce que vous en pensez , 
afin de me déterminer sur le parti qu’il con- 
vient de prendre ; et si vous jugiez qu’il fut 
nécessaire de faire faire quelques mouvemens 
à vos troupes , je pense que vous feriez bien 
de venir ici , afin que nous puissions concerter 
ensemble les opérations , et recevoir les or- 
dres du Roi. 

J’écris dans l’instant à M. de Berchiny, et 
jje lui mande de se rassembler avec le régi- 
ment de Grassin , à portée de Lille , et de 

Ç ousser des partis.en échellon jusqu’auprès de 
’ournai , pour xeconnoître' ces troupes et se- 
rendre certain de tous leurs mouvemens, dont 
il m’informera à tout instant. 

M. d’Argenson mande à M. le Duc d’Har- 
couct . de.se .rassembler à, portée de Valen-» 

ciennes , 
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tiennes , et j’envoie ordre au régiment d’hus- 
sards de Rougrave , de se rendre aussi à' 
Valenciennes , d’où il viendra joindre M. de 
jBerchiny , et , au moyen de ces dispositions t 
nous serons en état de prendre le parti que 
nous jugerons convenable. 

V" ous connoissez , mon cher Maréchal , mon 
tendre et sincère attachement pour vous* . - 

Signé le Maréchal de Noauies. 

T. S. Je vous prie de faire dire auS r . Fischer 
de se rapprocher , en remontant l’Escaut jus- 
qu’auprès de Menin , où il recevra mes ordres. 


Le même au même. 

A Dunkerque , le 5 juillet 1744. 

-Quoique je vous croie , mon cher Maré- 
chal , beaucoup mieux instruit que moi des 
mouvemens des ennemis et des renforts qu’ils 
reçoivent, je ne veux amendant pas négl iger 
de vous faire part des nouvelles que je reçois 
de M. le Prince de Pons , <jui les tient du 
S r . Fischer ; peut-être ne meritent-elles pas. 
beaucoup d’attention , sur tout la prétendue 
copie de la lettre du Roi d’Angleterre $ mais 
il est nécessaire d’être instruit de tout , et on 
en fait l’usage que l’on juge à propos. 

Je compte aussi, mon cher Maréchal, que 
vous voudrez bien me faire part de ce que 
vous apprenez de votre côté , et que vous 
me dépêcherez des courriers sur les moin- 
dres circonstances , afin que je sois en état 
Tome I. G 
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d’en rendre compte au Roi , qui doit arriver 
ici mercredi. 

Vous connoissez , mon cher Maréchal , le 
tendre et sincère attachement que j’ai pour 
vous. 

Signé le Maréchal de Noaili.es. 


P. S. Tâchons, mon cher Maréchal , de sa- 
voir les forces des ennemis en détail , et leur 
véritable position. Je n’ai rien à vous recom- 
mander, ni sur les précautions à prendre , ni 
suj la vigilance , pour n’être pas surpris , non 
plus que sur l’attention à être bien informé. 
M. le Prince de Pons , qui est à Dixmude , 
aussi bien que M. le Comte de la Motte- 
Houdancour, qui est à Loo avec la Maison du 
Roi , seront sous vos ordres , au premier mo- 
ment que vous croirez en avoir besoin , et 
je volerai avec le reste à votre aide j mais je 
crois que cela sera fort inutile. Je desire 
cependant de voir finir notre affaire de Fur- 
nes le plutôt qu’il sejp. possible , afin de nous 
rassembler , ou du moins de nous mettre à 
portée les uns des autres. Vous savez, mon 
cher Maréchal , à quel point je vous honore, 
et vous suis tendrement attaché. 


C o p i e de la lettre de M. le Prince d b 
Pons, àM. le Maréchal Qe Nouilles, 
le £ juillet 1 744 . 


Je viens. Monsieur, de recevoir les nou- 
velles ci - jointes du S r . Fischer , écrites de 
G and , le a du mois. 

* 
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Cinq bataillons Autrichiens , venus de 
Luxembourg , ont joint l’armée des ennemis; 
4 bataillons et 9 escadrons Hollandois , Avenus 
de Bréda, ont joint le corps du Prince Mau- 
rice de Nassau; les 4 régimens Anglais , qui 
sont arrivés à Ostende , dévoient y rester jus- 
qu'au 7; mais ils ont reçu ordre de marcher 
en toute diligence pour joindre l'année et 
arriver hier a Bruees , aujourd’hui à Belein , 
et le 6 à l’armée. Les troupes de Saxe-Gotha 
doivent aussi y arriver le même jour. On a 
commandé un grand nombre de chariots à 
Bruges pour accélérer la marche de ces 4 régi- 
mens , et on a envoyé de Gand à Belem 600 
chariots pour les y attendre. Les 6000. Hol- 
landais auxiliaires doivent débarquer le ro à 
Ostende avec les régimens Anglais du Colonel 
Brene et Mordan. Le bruit de leur armée est 

2 u’ils veulent attaquer M. le Maréchal de 
axe , l’armée du Roi étant trop éloignée pour 
le secourir. Ce dernier article ne prouve pas 
qu’ils soient bien instruits de notre position. 

Le S r . Fischer m’envoie la copie de la lettre 
du Roi d’Angleterre, écrite à Milord Wade , 
que je joins ici sur une lèuille séparée. 

J’ai Lait partir hier au soir un parti de 
ï 5 maîtres , 1 5 dragons et 20 hommes de 

I )ied , commandé par un Lieutenant de cava- 
erie intelligent. Je l’ai envoyé sur Bruges ; 
il pourra me donner des nouvelles de la mar- 
che des 4 régimens qui doivent , par le rap- 
port ci-dessus , être d’hier à Bruges , et des 
chariots qui ont été commandés. Je fus hier 
à. une petite lieue de Nieuport, en suivant 

G 2 
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le canal , sur lequel il n’y a aucun passage : 
j’en ai fait retirer tous les bateaux. Je ne 
crois pas qu’aucun parti puisse sortir de cette 
place pour avancer dans le Furnanbac. Le 
pays est couvert dans cette partie , et coupé 
par des ruisseaux et des fossés qui les empê- 
chent de s’y engager : j’envoierai ceperfttant 
des partis pour être informé de ce qui pour- 
roit sortir de cette place. 

Le S r . Fischer fit hier matin une prise de 
9 chariots à la porte de Bruges , sur lesquels 
il y avoit 60 sacs d’avoine et des provisions : 
j’ai cru devoir mettre une taxe , pour le 
rachat des chevaux par les paysans, que j’ai 
fixée à 100 livres par cheval. 

Le Franc de Bruges a fourni jusques ici les 
fourages de ce camp , et s’est engagé de con- 
tinuer à les fournir exactement. Il n’y a 
point de plaintes et la discipline est obser- 
vée exactement. 


Le Maréchal de Saxe au Maréchal 

de Noaille s. .. 

Le 6 juillet 174 4. - 

J’ai reçu , Monsieur , la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire nier 5 de 
ce mois. 

Je soupçonne la lettre du roi d’Angleterre 
au Général Wade être une pièce compo- 
sée : elle renferme trop d’idées ; elle me fait 


ror 
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craindre quelque entreprise sur M. le Duc 
d’Harcourt $ car pour ici , vous pouvez être 
tranquille: s’il passe l’Escaut, je repasserai 
lp. Lys j tous mes arrangemens sont pris p,our 
cela , et le camp est tracé sur deux lignes 
avec Courtrai , sur le centre de l’infanterie. - 
Gourtrai est accommodé de façon à n’être 
point emporté r et ce seroit le plus beau jour 
de ma vie, où ils tenteroient de l’attaquer 
de vive force , pour faire le siège. Il seroit 
assez divertissant de voir cette entreprise , et 
je crois que les ennemis reconnoîtroient bien- 
tôt leur erreur ; et à quoi cela les meneroit- 
il ? Après y avoir fait périr leur infanterie , 
il fàudroit toujours passer la Lys , ce qui est 
une entreprise folle devant une armée en 
présence. 

Je ne puis donc croire que les ^ ennemis 
passent l’Escaut s’ils se rassemblent sous 
Gand , et qu’ils marchent à moi , en laissant 
la Lys à gauche , je crois qu’il sera à propos 
que je me porte à Wouslar; je ne connois 
pas ce camp j mais l’on m’a dit qu’il étoit 
meilleur pour les ennemis que pour nous ; 
cela suppose que c’est une espèce de boè’te , 
ce qui ne vaut rien. S’il m’est possible d’y 
aller après - demain , je m’y rendrai pour 
Revenir le même jour. 

La position des ennemis est toujours la 
même : ils ont laissé 3oo hommes, de leur 
dernier transport, malades à Ostende; le reste, 
qui est assez mauvais , campe auprès de Gand ; 
leur ancien corps de troupes est toujours à. 
Gaure. Les Anglais et les Hanovriens con- 
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somment ensemble 32,ooo rations de pain.’ 
Les Hollandais du camp de Broda ne sont 
pas encore arrivés; mais doivent arriver, 
ainsi que les 3aoo hommes de Saxe-Gotha , 
qui ne valent pas grand chose ; il n’y a en- 
core que 3ooo Autrichiens avec le duc d’A- 
remberg à une lieue au-dessous d’Oudenarde j 
le reste pourroit bien être en mouvement , 
pour tomber sur le corps au Duc d’Harcourt. 
Je ne puis faire usage ici ni de la Maison 
du Roi , ni de la cavalerie , qui est avec le 
Prince de Pons ; quant à son infanterie, je 
lui donnerai tout le temps d’arriver ; mais 
quand même les ennemis passeroientl’Escaut, 
vous auriez celui de finir le siège de Furnes. 
Je fais mon possible pour, être bien informé 
des mouvemens des ennemis. J’ai tous les 
jours plusieurs espions dans leur camp, qui 
se savent aider les uns et les autres , et des 
partis en avant. Quant à ce que vous desirez 
savoir du nombre des ennemis, cela est assear 
difficile en détail , parce qu’ils ne sont pas 
rassemblés ; il y a dans le parc de l’artille- 
rie des Anglais 72 pièces de canons, parmi 
lesquelles il y en a plusieurs de 24 » etc - 

— — ■■ . 1—» . 

Le Maréchal dz No j i lies au Maréchal 
DE SjiXB. 

A Dunkerque , le 9 juillet 1744* 

J’ai reçu , mon cher Maréchal , la lettre 
que Vous m’avez écrite , par laquelle vous me 
faites part du dessein que vous avez formé , 
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de changer de camp. Je crois pouvoir vous 
assurer (pie vous ferez plaisir au Roi de ne 

J oint quitter la position où vous êtes , que 
urnes 41e soit pris : c’est une affaire de peu 
de jours , et le dessein de Sa Majesté est de 
vous renforcer d’abord après par un nouveau 
_ corps d’infanterie , en attendant que son ar- 
mée se rapproche en entier de la vôtre. 

Son intention étant de marcher sur l’Es- 
caut, et d’y prendre une position qui puisse 
contenir les ennemis, et les empêcher de 
faire des mouvemens et de passer cette ri- 
vière , je vous prie de me mander en général 
les camps que l’armée du Roi et la vôtre 
pourroient y. occuper à portée l’une de l’autre, 
et le temps qu’elles y pourroient subsister. 

Je vais demain matin au siège ; à mon 
retour je ferai un mémoire plus détaillé sur 
les objet* que le Roi peut avoir, et sur les- 
quels j’ai besoin d’éclaircissemens que vous 
seuls pouvez me donner. 

Vous connoissez , mon cher Maréchal , 
mon tendre et sincère ^tochement pour vous. 

Signé le MarécBl de Noaili.es. 


Le même au même. 

A Dunkerque, le n juillet ijbi- 

J’ai reçu, mon cher Maréchal , votre let- 
tre d’aujourd’hui lorque j’étois sur le point 
de vous écrire. 

Fûmes a demandé a capituler lorsque j’é- 
tois allé visiter la tranchée •, je n’attendois 
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que d’apprendre que la capitulation fut si-/ 
gnée pour vous le mander : je compte en re- 
cevoir la nouvelle d’un moment à l’autre. 

Je voudrois pouvoir aller conférer avec 
vous , ou que vous puissiez vous rendre ici 
auprès du lloi ; mais ni l’un ni l’autre n’é- 
tant possible , je prends le parti de vous en- 
voyer M. de Gré mille , afin que nous puis- * 
sions nous concerter sur l’execution des in- 
tentions du Roi. 

Sa Majesté ne paroît plus désormais occu- 
pée de l’idée de former aucune nouvelle en- 
treprise particulière ; il s’agit de faire une 
guerre de campagne , de manœuvrer et de 
vivre aux dépens de l’ennemi , en tenant 
l’armée du Roi et celle que vous commandez, 
toujours à portée de se réunir si le cas l’exi- 
geoit. „ 

Mon idée scroit que l’armée du Roi s’a- 
vançât sur Rousselaer et de-là sur Deynse , 
où l’on établiroit des ponts sur la Lys , tan- 
dis que celle qui est à vos ordres s’avance- 
roit a Vive- St. -Eloy et se rapprocheroit de. 
Deynse. JÉ 

Ear-là on seroit , p; crois , à portée d’em- 

F êcher les ennemis de tenter le passage de 
Escaut ; on pourrait leur donner de la ja- 
lousie sur Gand et le canal de Bruges, et on 
les déterminerait peut-être à s’y porter. Le 
pays est abondant pour les subsistances. En 
3696, l’armée du Roi, sous les ordres de M. 1 & 
Maréchal de Villeroy, subsista ç 3 jours dans 
le camp de Machlem qui est près de Deynse. 
Je vous prie, mon cher Maréchal, de me 


Digitlzed by Google 


du Maréchal de Saxe. lo5r 

dire votre sentiment sur l’idée de ce mou- 
vement , qui me paroît remplir tout l’objet 
qu’on peut , quant a présent , se proposer , et 
si vous imaginez quelque chose de mieux , 
je compte que vous m’en ferez part avec la 
même franchise qq^ je m’ouvre à vous. 

M. de Crémille suppléera à plusieurs ques- 
tions que je ne vous ferai point dans cette 
lettre. Comme il est instruit des nouvelles 
qui nous sont venues ici de l’affaire du Rhin , 
il vous en informera. C’est une affaire qui 
ne me paroît point encore *tfinie , et d’un 
moment à l’autre , il y peut survenir des évé- 
nemens bien intéressons. Dans de pareilles 
circonstances , il est de la prudence d’être 
toujours en liberté , de' faire ce qui paroîtra 
le plus utile et le plus important au bien 
général des affaires. •?' 

Mandez -moi, avec votre franchise ordi~ 
naire , ce que vous croyez de plus conv,ena- • 
ble dans la conjoncture présente. 

V ous connoissez , mon cher Maréchal , mon i 

tendre et fidèle attachement pour vous. 

Signé le Maréchal de Noaules. 


Le même au même. 

A Dunkerque , le )5 juillet 174}. 

Vous savez sans doute, mon cher Maré- 
chal , que M . le Maréchal de Coigny , après 
avoir forcé les lignes de la Lauter, s’est retiré' 
$ur la Motter. Cet événement renverse en- 
tièrement les plans que l’on auroit pû former 


r 


*• 
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de ce côté-ci ; l’objet le plus intéressant est 
d’empêcher tous les projets que le Prince 
Charles pourroit former sur l’Alsace et la Lor- 
' raine , et de rassurer les Provinces qui avoi- 
sinent cette frontière , et où les esprits sont 
montés , de manière qu’i^| Pandour est capa- 
•ble d’y jetter l’alarme. 

Le Roi a pris de lui -même la résolution 
de s’y rendre en personne ; et il me semble 
que cette démarche ne peut que lui faire 
beaucoup d’honneur , et dans son propre 
royaume et dJhs le pays étranger. Il est 
glorieux pour lui de se porter vers l’endroit 
le plus menacé , et où les discours des en- 
nemis annoncent les plus grands efforts et les 
plus grands effets. 

Toute la défense de la frontière où nous 
nous trouvons , va être entièrement remise et 
confiée à vos soins. Le Roi vous laisse une 
armée de 65 bataillons , y compris 1 bataillon 
d’artillerie et 117 escadrons, outre 9 batail- 
lons anciens, 10 nouveaux, 4° de milices et 
17 à 18 escadrons nouveaux qui sont dans 
les places : je vous en envoie l’état ci-joint. 

Par rapport à l’artillerie , vous aurez les 
i 5 oo chevaux destinés à l’armée du Roi en 
Flandres; on prend les 1000 chevaux de ré- 
serve et les 4°° que l° n avo ^ t lah venir des 
évêchés , pour le corps d’armée qui va se met- 
tre en marche vers l’Alsace. 

M. de Vailière reste sur cette frontière à 
vos ordres , et M. du Brocard servira à votre 
armée sons les siens et sous les vôtres. Vous 
«onnoissez toute l’intelligence- et le mérite 
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de M. deVallière; M. du Brocard n’en man- 
que point $ mais il aime encore mieux sui- 
vre ses idées que les intentions de son Géné- 
ral , et il sait mieux les règles de l’artillerie 
que celles de la bienséance. J’ai cru que vous 
deviez en être prévenu alin de le contenir 
dans de justes bornes. 

Vous ne manquerez pas non plus d’ingé- 
nieurs j l’état vous en sera envoyé des bureaux 
de la guerre , ainsi que de tout ce qui a rap- 
port au service de votre armée. 

L’objet de vos opérations sera moins de 
faire que d’empêcher qu’on ne fasse , et je 
m’imagine que , si les ennemis formoient le 
dessein de quelque entreprise, Maubeuge ou 
Furnes en seroient l’objet. 

On va travailler à force à mettre cette der- 
nière place en meilleur état que lorsque nous 
l’avons attaquée ? et il y a déjà des ordres 
donnés pour y faire entrer 6 o mille palissades. 

M. de Sechelles vous auroit été d’un grand 
secours pour tout ce qui concerne le soin de 
la frontière , et je suis persuadé que lorsque 
vous l’auriez connu par vous-même , vous au- 
riez été également content de son travail et 
de sa conduite personnelle. 

Quelque regret que j’eusse eu à le quitter, 
je.m’étois déjà préparé à vous en faire le 
sacrifice ; mais le Roi a voulu conserver l’Etat- 
Major de son armée , et M. de Sechelles 
nomément, qui doit suivre Sa Majesté, 

Ainsi M. de Ségent continuera de vous 
tenir lieu d’intendant d’armée , et pour ce 
qui concerne l’administration économique de 
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la f entière , M. de Sechelles laissera icS 
M. Massart, qui sera subdélégué général de 
son intendance de Flandres; c’est un homme 
qui a beaucoup de connoissances du pays , de 
talons et de travail; vous pourrez vous en aider t 
et il ne vous sera point inutile. J’en ai été ex- 
trêmement content en 1742 , qu’il n’y avoit 
point d’intendant en Flandres ni en Hainault. 

Je suis bien fâché , mon cher Maréchal i 
de prendre congé de vous par écrit; j’aurois 
bien voulu qu’il m’eût été possible de vous 
embrasser avant que de partir et de vous aller 
voir , ou à vous de venir ici ; mais les occu- 
pations d’une part , et la distance de l’autre 
s’y opposent trop fortement. 

Je ne serai plus désormais à portée de com- 
battre à vos cotés , comme je m’en étois flatté ; 
mais en quelque endroit que je me trouve, 
je -ne vous oublierai pas , el j’espère que vous 
ne m’oublierez point. Votre gloire person» 
nelle me sera toujours chère, j’y prends trop 
d’intérêt , et je compte trop sur votre amitié 
pour que vous puissiez refuser de me donner 
souvent de vos nouvelles. Soyez , je vous 
prie , mon cher Maréchal , aussi sensible que 
je le desire, aux assurances de mon tendra 
et fidèle attachement, 
t. Signé le Maréchal de No ailles. 


Le même au même. 

• -t 

À Dunkerque, le 18 juillet 1744* 

Je partage bien sincèrement avec vous , 
mon cher Maréchal , les mêmes sentiment 
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sujet de notre séparation et de l'éloigne- 
ment dans lequel nous allons être l’un de 
Vautre j il y a long-temps que vousconnois- 
sez la manière dont je pense et le tendre at- 
tachement que j’ai pour vous , ainsi je ne 
vous en dirai pas davantage. 

Je ne me refuserai jamais à ce que vous 
desirerez de moi, et je vous communiquerai 
toujours avec grand plaisir tout ce que je 
croirai pouvoir vous être utile , non-seule- 
ment par rapport au bien du service du Roi, 
mais par l’intérêt tendre et vif que je prends 
à tout ce qui vous regarde. 

J’ai répondu à la marge du mémoire que 
vous m’avez envoyé , et je joins ici deux états , 
l’un concernant l’artillerie et munitions de 
guerre qui sont dans les places , l’autre l’état 
des garnisons. 

Vous me faites en effet deux grandes ques- 
tions , mon cher Maréchal , l’une sur Mau- 
beuge , et l’autre sur Fûmes ; je vois bien 
que je me les suis attirées par le mot que j’ai 
mis dans ma lettre , sur les entreprises que les 
ennemis pourroient avoir en vue de former 
sur cette frontière , ce que je ne les crois ce-, 
pendant pas à portée de faire ; avec tout autre 
je ne m'expliquerais pas avec la même fran- 
chise que je vais faire avec vous ; mais vous 
le voulez , vous me le demandez , et cela me 
snlHt. 

A l’égard de Maubeuge , cette place n’est 
pas à beaucoup près si mauvaise qu’elle en 
a la réputation : elle est commandée de deux 
côtés, il est vrai •, mais çn même-temps M. de. 
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Vauban y a remédié par des cavaliers admi- 
rables, qui dominent les hauteurs qui peuvent 
commander la place j on peut d’un côté y 
pratiquer une inondation , etlaSainbre, qui 
passe au travers de cette ville^ oblige un 
ennemi à séparer ses quartiers j ce qui peut 
donner occasion d’en attaquer quelqu’un avec 
avantage. 

Vous me demandez, si je pense que vous 
deviez passer par Condé pour vous porter en 
avant, en longeant la Haine et vous avancer 
sur Mohs pour occuper les ennemis sur leurs 
derrières , alin de les faire revenir sur leurs 
pas et prévenir par là le siège de Maubeuge j 
cette manœuvre , qui est en elle-même auda- 
cieuse , me paroîtroit bonne si l’on étoit dans 
le cas de vouloir bien se commettre à une 
action ; piais dans la circonstance où nous 
sommes , il me paroît qu’il convient de l’évi- 
ter, d’autant plus que les suites n’en pourraient 
être aussi avantageuses pour nous qu’elles 
pourroient l’être a nos ennemis , et c’est , à 
ce qui me semble , ce qu’un Général doit tou- 
jours peser dans ses démarches ; ainsi je 
croirois qu’il conviendroit mieux de chercher 
quelque position favorable , de laquelle on 
pût traverser les opérations du siège et tom- 
ber sur quelqu’un des quartiers des ennemis, 
qui nécessairement se tro.uveroient séparés 
les uns des autres , parce qu’alors on est le 
maître de n’aller que jusques au point que 
l’on veut ; ce qui n’est pas de même dans une 
action générale , et sur-tout dans des pays 
ouverts , comme ils le sont de ce côté-là j au 
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surplus , on doit s’en rapporter à vous sur le 
fchoix des postes , et je crois que vous en pou- 
vez trouver d’assez convenables à portée de 
Maubeuge sur le haut de la Sambre. Je n’ai 
pas eu le temps de les examiner assez en dé- 
tail pour vous en indiquer aucun , ni vous 
dire ce que j’en pense; j’ai d’ailleurs tant de 
choses clans l’esprit , par rapport à la situa- 
tion des affaires , que je ne puis me rappel- 
ler sur-le-champ les notions que j’ai pû avoir 
sur cette partie-là ; mais au premier moment 
que j’aurai de plus libre , je vous envoyerai 
les éclairçissemens que je pourrai prendre , 
soit par moi, soit par d’autres personnes qui 
en ont des connoissances particulières. Je 
vous indiquerai même en passant un ingé- 
nieur géographe qui s’appelle Milordin , qui 
connoît parfaitement le pays , qui en a levé 
très-exactement les cartes et qui pourra vous 
être utile ; il demeure à Valenciennes , et 
M. Massart , subdélégué - général de M. de 
Sechelles , qui le connoît bien , pourra l’in- 
troduire chez vous. 

Je finirai l’article, de Maubeuge par vous 
dire , qile je ne crois point que les ennemis 
pensent à en faire le siège , ni même qu’ils 
portent la guerre dans cette partie : deux rai- 
sons me le font penser ; la première c’est que 
les Anglais ne quitteront pas volontiers le 
voisinage de la mer et leur communication 
avec Ostende. 

La seconde, c’est que M. d’Aremberg, qui 
a tout son bien aux environs de Mons et de 
Maubeuge , n’y verrait qu’avec beaucoup de 
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peine porter la guerre, sur -tout n’y ayârft 
point de magasins pour faire subsister l’ar- 
mée, qui seroit obligée d’y fouragerj ce qui 
nie fait penser que l’armée des alliés ne s’é- 
loignera point des rivières et des canaux. 

À l’égard de Furnes , c’est l’objet qui me 
paroît le plus à la portée et à la bienséance 
des ennemis, par la même raison des canaux, 
et c’est, je crois, un des points auxquels vous 
devez donner le plus d’attention. 

Vous m’interrogez sur le parti que vous 
auriez à prendre , en cas que les ennemis se 
portassent de ce côté-là ; je trouverais la pro- 
position que vous me faites , de marcher sur 
e canal qui va de Furnes à Ostende , très- 
ponne , sans l’article des inondations de 
Nieuport , qui sbnt déjà très-grandes , et qui 
peuvent cependant être encore augmentées , 
qui vous empêcheraient de pouvoir arriver 
jusques sur le c^nal , et qui en même-temps 
couvriraient les ennemis dans toute cette 
étendue $ à quoi il faut ajouter qu’en leur 
laissant la liberté du grand chemin des Dunes, 
ils seraient les maîtres , en masquant Furnes, 
de se porter jusques à Dunkerque , et vous 
auriez bien de la peine à y arriver à temps 
pour les empêcher d’y faire des progrès con- 
sidérables , quoique les rétranchemens soient 
en assez bon état. 

Je crois donc que le meilleur parti qu’il y 
ait à prendre, est de vous porter par le der- 
rière du canal de Loo dans la partie qui est 
auprès de Furnes du côté de la porte d’Ipres, 
qui ne peut pas s’inonder : en y arrivant le 

premier , 
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premier , tous rendez le siège dë cette place 
impossible aux ennemis , et vous êtes égale* 
ment à portée de protéger Dunkerque. 

Voilà , mon cher Maréchal , tout ce que 
je puis vous dire sur Jes deux plus grandes 
questions que l’on fît jamais, et sur lesquelles 
je ne m’expliquerois pas avec autant de sim*, 
plicité à tout autre qu’à vous , ainài que je 
vous l’ai déjà marqué. 

Pour revenir au détail , je vous dirai que 
vous avez dans la personne de M. Massart, 
subdélégué - général , Une personne intelli- 
gente , de grande ressource , et avec lequel 
vous ne manquerez de rien» 

Vous verrez incessamment M. deSechelles 
qui se rendra auprès de vous, et qui vous met- 
tra au lait de l’état où il laisse toute chose. 

Vous avez, M. Pavé, à la tête des vivres 
de votre armée , dans lequel vous trouverez 
pareillement tous les secours qu’on peut dé- 
sirer pour cette partie. 

Un. objet principal , c’est que vous devez 
mettre k Maubeuge le meilleur de vos offi- 
ciers-généraux pour éclairer toute l’étendue 
de cette frontière , et vous mettre l’esprit en 
repos ; car je crois que M. de Bulcklev ert 
est parti pour aller prendre les eaux de Spa \ 
) e vous conseille aussi de faire passer aux 
environs de cette place tout le régiment de 
Grassin pour faire la guerre aux partis des 
ennemis qui pourroient s’v avancer , et de 
placer le nouveau régiment d’hussards de Rou- 
grave, moitié dans Valenciennes et moitié 
dans Maubeuge , d’où o» feroit sortir des 
Tome I. H 
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détachemens , soit pour aller avec Grassin , 
ou avec la cavalerie qui est dans ces places. 

J’approuve fort la destination que vous avez 
faite de M. de Beausobre, et comme vous 
avez beaucoup de dragons , vous pourriez lui 
en donner quelques oetachemens , aussi bien 
que quelque infanterie pour joindre avec son 
régiment, et le mettre en état de courir la par- 
tie d’entre Tournai et Lille contre les partis 
que les ennemis pourraient y faire passer. 

A l’égard de votre commandement , mon 
cher Maréchal , il s’étend depuis la mer jus- 
ques à la Meuse j il comprend Charlemont et 
Kocroi j il va jusques aux frontières de Cham- 
pagne, et je vous ai fait expédier des lettres 
qui contiennent les mêmes pouvoirs que les 
miens. 

Par rapport à M. de Fénelon, dès qu’il 
est gouverneur du Quénoi , il n’a point be- 
soin de lettrçs particulières pour commander 
lorsque vous l’approuverez , et je crois qu’il 
pourra vous y être utile, et que vous ferez bien 
de l’y envoyer puisqu’il paroîts’en faire plaisir. 

Vous me demandez, mon cher Mâréchal , 
de vous envoyer votre régiment de cavalerie 
légère : je. ne puis pas vous en assurer quant 
à présent ; mais vous pouvez être persuadé 
qu’aussi-tét mon arrivée dpms le pays ou nous 
allons , je demanderai qu’on vous l’envoye , 
et je pense que vous ferez très-bien de le 
mettre avec M. de Beausobre , avec lequel 
vous savez comme moi , qu’il pourra très- 
bien se former et prendre de fort bons prin- 
cipes de guerre» , 
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Je vous envoyé ci- joint un huilé des envi* 
tons dp Fûmes qui pourra vous être utile. 

Je linis cette longue lettre , mon cher Ma- 
réchal , par le regret que j’ai de ne vous point 
voir auparavant mon départ ; le Roi cfevoit 
passer a Lille , et j’aurois été très-flatté de 
vous y embrasser , mais la route a été chan- 

§ ée, nous partons demain, pour St. -Orner * 
’où nous allons à Arras par Bethune ; ainsi 
recevez mes adieux par cette lettre, et faites- 
moi le plaisir de me donner très-souvent de 
' vos nouvelles , je cômpte qu’elles seront très- 
bonnes ; car il poufroit fort bien arriver que 
les ennemis feroient quelque sottise dont vous 
profiterez à coup-sûr , et je ne désespère pas 
que vous ne nous fassiez chanter quelque nou- 
veau Te Deum ; mais je vous assure que per- 
sonne dans le monde ne s’intéressera si vive- 
ment que moi dans tout ce qui pourra arriver 
, et que vous n’avez point un ami 
et qui vous aime plus tendrement, 
côte je vais tâcher de rétablir un 
peu la mauvaise besogne qu’on nous a faite 
là - bas ; je ferai tous mes efforts pour faira 
répentir le Prince Charles de son équipée , 
et si je suis assez heureux pour vous faire 
aussi chanter un Te Deum d’augmentation , 
'je me flatte que vous y prendrez part. 

Adieu donc , mon cher Maréchal , ne m’é- 
pirgnez pas dans toutes les occasions où je 
pourrai vous être utile, et ne doutez jamais 
de l’inviolable et parfait attachement que 
j’aurai toujours pour vous. 

■Signé le Maréçhal si> Noaiiies, 

H a 


clé gracieux 


pl 


us smcere 
De mon 
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Le Comte d’Arc en son au Maréchal d A 
S AX E. 

, A Arras, le ai juillet 1744* 

Dans la nécessité où vous étiez , Mon- 
sieur , de changer votre camp , et dans la 
convenance que vous trouviez à le placer 
derrière la Lys , vous ne pouviez mieux 
choisir votre temps pour faire ce mouve- 
ment , que celui où voqs avez reçu l’aug- 
mentation de troupes que le Roi vous a 
envoyée , pour fortifier votre armee. Je suis 
très-aise de l’opinion où vous êtes que tant 
que vous garderez cette nouvelle position , 
les ennemis ne passeront point l’Escaut. 

Sa Majesté approuve l’arrangement que 
vous vous proposez de faqre , pour augmen- 
ter le corps de cavalerie , que vous comp- 
tez tenir du côté de Maubeuge. La lettre 
particulière que je vous écris par rapport 
au mouvemeut que doit faire le régiment 
de Rougrave , ne fera que précipiter les Or- 
dres que vous avez à donner à cet effet. 

La régularité , avec laquelle vous vous 
proposez de me donner de vos nouvelles 
deux fois la semaine , me fait grand plaisir , . 
et vous devez juger de l’usage que je ferai 
de cette relation par l’attachement sincère 
que vous me connoissez pour vous , et avec 
lequel je serai toute ma vie , Monsieur , 
VQtre très-humble et très-obéissant serviteur. 

Signé d’Arcsn soif. 
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ü/. de S ecu elles au Maréchal de Saxe . 

Â Metz , le 1 août 1744* 

Monseigneur , M. le Maréchal de Coigni 
est campe à Bischen , sous Strasbourg ; le 
corps de M. de Nadasti s’est avancé jus- 
qu’à Sa verne , qui étoit occupé par M. du 
Châtelet avec 4 °° hommes j il s’est retiré 
sous Phalsbourg , et n’a perdu que 7 ou 8 
hommes : les ennemis en ont perdu d’avan- 
tage. Le feu a été vif, et sans les secours 
que M. le Duc d’Harcourt y a porté lui 
même , la retraite n’aurait pas été si heu- 
reuse. Nous avons un bon camp à Phals- 
boui;g où M. le Duc d’Harcourt a rassem- 
blé toutes ses troupes ; on y fait toutes les 
dispositions nécessaires pour y recevoir les 
troupes qui viennent de Flandre. Les trois 
premières divisions arriveront ici le 2 , en 

Î >artiront le 4 > et seront le 9 , à Phalsbourgj 
a dernière division , composée de la Mai- 
son du Roi sera ici le 4 » et en partira le 6 p 
pour se reunir aux autres le 1 1 j de sorte 
que la totalité pourra agir le 12. 

J’ai l’honneur d’être avec respect. Mon- 
seigneur , votre très-humble et très-obéis- 
saut serviteur. 

Signé de Sechelles. 

P. S . Le Roi arrivera ici le 4 » et n’y 
fera pas un long* séjour j les opérations seront 
intéressantes. . # . ... _ 
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Le même au même. 

n. A'Mctz, le 5 août 1744» 

Monseigneur , j’ai eu l’honnenr de vous 
mander que M. le Maréchal de Coigni étoit 
campé sous Schélestat j c’étoit en conséquence 
dë la lettre qu’il avoit écrit à M. le Maré- 
chal de Noailles pour l’informer de sa mar- 
. clic ; il lui a mandé depuis , qu’en marchant 
pour s’y rendre , il avoit trouvé un bon poste 
sur se canal de Molsheim , sa gauche aux 
montagnes , et qu’il y demeureroit autant 
qu’il pourroit ; cette position facilite d’au- 
tant plus la jonction des troupes qui sont 
aujourd’hui à Nanci. Le Prince Charles 
étoit encore campé hier à Hochfeld 4 les 
troupes qu’il a à Saverne , s’y retranchent , 
et M. le Duc d’Harcourt est toujours campé 
sous Phalsbourg , bien déterminé à tenir 
son poste , jusqu’à ce que- la jonction, soit 
faite , à moins que le Prince . Charles ne 
vint avec toute son armée , ce qui n’est pas 
vraisemblable, . . 

La Maison du Roi, qui faisoit la dernière 
division des troupes venant de Flandre , 
arriva hier , et partira demain pour suivre 
sa route pour Nanci. 

Le Roi est arrivé hier à une heure après- 
midi en fort bonne santé , et partira d’ici 
le 8 , pour rejoindre sa Maison j là jonc- 
tion doit être faite le iq , ou le 11. 

J’ai l’honneur d’être ayec respect , Mon- 
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seigneur , .votre très-humble et très-obéis- 
sant serviteur. 

Signé de Sechelees. 


Lue meme au meme . 

X Meti , le 7aeût>i7£{. 

Monseigneur r je partirai demain pour 
aller joindre M. le Maréchal de Noailles , 
qui est parti dès hier pour aller faire les 
dispositions avec M. le Maréchal de Coigni. 
Le Roi ne part que le 9 , et nous espérons 
qu’il sera le u à Schelestat à portée de se 
mettre à la tête dq son armée reunie le 12 
ou le i3 

M- le Prince Charles est dans son camp 
sur la Soor , qu’il n’avoit pas passé hier ; il 
paroit avoir dessein d’attaquer nos troupes 
campées à Phalsbourg. M. le Maréchal de 
Coigny étoit encore le 5 au soir sur la 
Brusch j *sa gauche à Molsheim , cçqui facili- 
tera la jonction des deux colonnes de nos 
troupes de Flandre y qui marchent par les 
gorges de Viller et de Sainte - Marie - anx- 
Mines j le grand événement , qui doit sui- 
vre ces dispositions , ne peut être retardé , 
et vous serez éclairci le i5 ou le 20 de ce 
mois. 

J’ai l’honneur d’être avec respect , Mon- 
seigneur , votre très-humble et très-obéis- 
sant serviteur. 

Signé de Se ch eues. 
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Le Comte x>’ Arc en son au Maréchal Dit 
, . Suxje. 

A Metz, le 19 août 1744. 

Vos inquiétudes , Monsieur , n’étoient 
point sans fondement ; nous avons été au 
moment de perdre notre maître , et ce n’est 
que d’aujourd’hui que nous sommes pleine- 
ment rassurés sur nos allarmes , qui ont cessé 

5 ar un changement aussi subit qu’inespéré. 

e. vous ai instruit régulièrement du cours 
de sa maladie , qui a été une véritable fiè- 
vre maligne : .je vous ai adressé des bulle- 
tins de l’état de sa santé , au moins une 
fois par jour , et souvent deux. Il n’y a que 
l’irrégularité de la poste qui ait. pu vous em- 
pêcher de les recevoir, exactement, La Rei- 
ne , Monseigneur le Dauphin et mes Da- 
mes de France ont été mandés par le Roi , 

S uand il a commencé à sentir le danger 
e son état*, et ils ont eu la satisfaction , 
en arrivant , de voir' les choses tourner ab- 
solument à mieux, La nuit dernière étoit 
celle que l’on redoutoit avec raison , parce 
qu’elle répondoit à celle où nous avons 
éprouvé les plus grands orages. Au-lieu de 
cela , elle a été tranquille , remplie d’un 
• sommeil paisible , et qui n’a été interrompu 
que le temps nécessaire pour lui donner des 
bouillons. La m'atinée s’est passée de même , 
et le Roi , à son reveil , s’est trouvé sans 
aucun mal-de-tête, qui n’avoitpas disconti- 
nué pendant tout le cours de la maladie. Le 
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pouls est tout au mieux»; la journée s’est 
passée dè même , et nous voici à minuit , 
sans qu’on ait entendu parler d’aucun chan- 

S einent dans son état; : on doit donc regar- 
er le Roi comme étant en pleine convales- 
cence. Vous pouvez rassurer l’armée sur ses, 
justes inquiétudes et la préparer aux ré» 
jouissances aux quelles l’entier rétablisse-* 
ment du Roi donnera incessamment lieu. Ja 
voudrois pouvoir vous aller porter moi-mê- 
me cette nouvelle , et vous avez eu grand» 
raison de m’envoyer un» courier pour la 
recevoir plutôt. 

Je vois que vous ne vous êtes point ébranlé 
par les mouvemens des ennemis , et què voua 
attendez avec raison pour vous déposter , d» 
voir çlair dans l’objet de leurs démarches. 
On ne saurait Se persuader qu’ils pensent sé- 
rieusement à faire le siège de Lille. On ne 
peut cependant que louer la précaution que 
vous avez prise de- mettre cette place en état 
de défense , et de porter en avant un corps 
qui les *• éclaire , et qui les rende plus cir- 
conspects dans leurs mouvemens j n’épar- 
gnez pas , je vous prie , les couriers pour 
rn’pn instruire plus promptement } l’objet 
devient des plus interressans , et le Roi 
marque de l’empressement de savoir quel -est 
le but que’ les alliés se proposent', et qu’elle» 
seront les manœuvres que vous y oppose- 
rez. Vous savez qu’il vous laisse à cet egard 
une entière liberté , et qu’il se repose avec 
confiance sur' vous de la défense de cetta 
partie importante de la frontière. M. d’Hé- 
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rouville me rend compte exactement du suc- 
cès des différens partis que vous envoyez 
a la guerre. Vous ne sauriez trop y exci- 
ter les officiers de bonne volonté qui se 
présenterônt pour y aller, et que vous en 
jugerez capables. S’il est même nécessaire de 
les y encourager par des gratifications, pla- 
cées avec discernement et avec choix , j’y 
-donnerai les mains A'olontiers , en les pro- 
posant au Roi. Soyez persuadé que S. M. 
ne cherche qu’à réveiller l’émulation par 
des grâces bien placées , et que vous trou- 
verez de ma part tout l’empressement pos- 
sible pour y concourir. J’ai l’honneur d’être 
avec le plus sincère et le plus parlait atta- 
chement, Monsieur votre etc. 

Signé d’^rgeksôn. 


De l’armée du Rhin , le 19 août 1744. 

M. le- Prince Charles étant toujours resté 
srur le Rhin de ce côté-ci , M. le Maréphal 
de Noailles a pris le parti de rassembler la 
totalité des troupes françaises et impéria- 
les , qui se mettent aujourd’hui en mouve- 
vement pour s’approher de la Soor ; c’est 
la seule riviye qui nous sépare du Prince 
Charles ; nous la passerons demain , et nous- 
nous joindrons a M. le Duc d’Harcourt , 
qui vient aujourd’hui dans la plaine de Sa- 
veme, au moyen de quoi .il n’y aura plus 
rien entre les ennemis et nous , et il faut 
que le Prince Charles repasse le Rhin , '. ou 
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u’il y ait une action qui ne peut que nous 
tre avantageuse. 


' Le même au même. 

A Metz , le aâaoAt 1744. 

Malgré la maladie du Roi , Sa Majesté n’a 
pas laissé , Monsieur , de se faire rendre 
compte journellement de tout ce qui regarde 
la position et les mouvemens de ses armées, 
et depuis quelques jours, qu’il est en pleine 
convalescence , je lui lis les lettres que vous 
me faites l’honnôur de m’écrire ; la dernière 
en date du 20 de ce mois. 

Sa Majesté a toujours pensé , comme vous , 
que le but des alliés etoit de vous dépos- 
ter de Courtrai, et'elle a fort approuvé qu’en 
pourvoyant avec sagesse et prudence, ainsi 
que vo iis avez fait, aux lieux qui sembloient 
menacés ,' vous ayez tenu ferme dans votre 
position j il y a peu d’apparence , en effet , 
qu’ils pensent serieusement à faire un siège 
considérable en Haynaut , en Flandre ou 
en Artois , à portée d’une armée comme la 
vôtre , qui peut tomber sur eux lorsqu’ils 
se seront attachez à une place , et les obli- 
ger d’en abandonner le siège aussi-tôt que 
vous marcheriez à eux. Ce que vous me mar- 
quez par votre dernière lettre des troupes 
et de l’artillerie qu’ils ont à portée de Fur- 
nes , désigne donc plus vraisemblablement 
que leur véritable vue est sur cette place , 
et vous ne saurez trop porter votre attention 
'de ce côté-là , où ils ne peuveiit qu’échouer 
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tant que vous vous maintiendrez , coramé 
vous laites , sur la basse Lys. 

La précaution que vous avez prise d’y faire 
passer le régiment d’Angoumois , lorsque 
M. d’Etrées le jugera à propos , est très-sa- 
ge j il faut qu’il ait grande -attention de ne 
pas manquer le moment , car je crains , eu 
égard au mauvais état de Fûmes , que la 
garnison n’y soit un peu foible 5 vous me 
ferez même plaisir de me rappeller en quoi 
elle consiste , et qu'elle est la force des 
bataillons qui y sont ; Sa Majesté desireroit 
aussi de savoir l’état des approvisionnemens 
de tout genre , et des réparations provisoi* 
res qui y ont été ordonnées. 

Vous savez que nous avons maintenant 
une poste établie trois fois la semaine , pour 
aller et venir directement d’ici à votre armée. 

J’ai eu l’honneur de vous envoyer hier 
la relation de ce qui s’est passé d’avanta- 

f eux sur le Rhin contre l’arriere-garde de 
armée du Prince Charles. L’expose du mé- 
moire de M. Wan-der-Putte est vrai ; je lui 
avois promis , du temps que M. le Baillif de 
Givri commandoit à Dunkerque , le traite- 
ment dont il y fait mention ; c’est à vous , 
Monsieur, à juger de l’utilité dont ce par- 
tisan peut vous être , et Sa Majesté vous 
laisse le maître de l’empoyer , si vous vou- 
lez , et où vous le trouverez à propos. Jo 
suis avec un très-parfait attachement , Mon- 
sieur , votre très-humble et très-obeissant 
serviteur. 

Signé »’ A a o s a s o n . 
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1 Oh n r e pour 0 détachement commandé par 

M. le Prince de Pons , le 3 sept. 1744. 

Le 3 , à 4 heures du matin , marcheront de 
leur camp 6 pièces de canon avec les briga- 
diers de Royal-Roussillon j Clermont Prince , 
Touraine, infanterie, et Dauphin, dragons» 

Savoir. 

Celle de Royal-Roussillon par Courtrai^ sui- 
vie de l’artillerie. 

Celle de Clermont Prince , par Harlebeck, 
suivie des dragons Dauphin et de la bri- 
gade de Touraine , infanterie. 

Ces troupes seront aux ordres de M. le 
Prince de Pons , et se rassembleront dans 
la plaine d’Harlebeck. 

M. le Prince de Pons marchera en droi- 
ture par Anselgheim , sur les hauteurs vis- 
à-vis Oudenarde , où il se campera ; il fera 
rassembler le plus de voitures qu’il pourra , 
et tirera la plus grande pgrtie de sa subsis- 
tance du village de Heine , qui se trouvera 
en avant sur la gauche de son camp. 

Ce détachement , n’ayant pour objet que 
de protéger les fourages , dont les officiers 
particuliers sont chargés , M. le Prince de 
Pons ne pârtira de devant Oudenarde que 
vers les 9 heures du matin le 4 > pour se 
porter, en longeant .l’Escaut, à Saint-Denis 
vis-à-vis Gand. 
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Pendant sa marche , il fera assembler , 
outre les 3oo chariots qui lui seront venus 
fie Courtrai avec 3oo hommes d’infanterie , 
tous les. chariots des paysans du pays , et fera 
fourager tous les villages situes sur la rive 
gauche de l’Escaut. 

Arrivé à son camp de Saint-Denis, il renverra 
par la chaussée , les 3oo hommes d’infanterie 
avec tous les chariots qui lui seront venus de 
Courtrai et ceux qu’il aura pu ramasser. 

Il sera joint , le 4 , par les pontons , pour 

I ’etter un pont sur la Lys à Laetem , Baer- 
e ', ou autres lieux qu’il jugera convenable 
pour aller camper a Mariekercke { Le 5 , 
après avoir passé , il fera relever son pont 
et le fera jetter quelque part sur le canal 
au confluent de la Lierre avec le canal de 
Bruges , pour y passer le 6 . Il sera joint à 
Marie keteke par les Grassins le 6 . Il pas- 
sera le canal de Bruges , poussant les dra- 
gons et le régiment de Grassin en avant jus- 
qu’à Ruislaher, Driés , Cluse, Waerschot 
et autres lieux , enlevant les Baillifs , Su- 
périeurs , Prieurs et autres , et faisant char- 
ger toutes les voitures qu’ils pourront trou- 
ver dans le pays , exigeant même d’amples 
raffraîchissemens dans ces lieux. Ces détache- 
mens réjoindront M. le Prince de Pons le 
6 au soir , qui aura fait changer son pont , 
et l’aura établi sur la Lierre pour y passer 
le 7 au matin. 

Il ira camper le 7 à Belem , et y établira 
son pont 5 il y restera le 8 en dè-çà ou en 
dè-la du canal , comme il le jugera à prp- 
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pos , et poussera les dragons et le régiment 
de Grassin , dans toute la partie entre la 
Lierre et le canal de Bruges , avec ordre de 
le rejoindre le 8 au soir , dans laquelle par- 
tie ils rassembleront tous les chariots qu’ils 
pourront , les feront charger , et enlèveront 
tous les Baillifs , Supérieurs des couvents , 
et notables des lieux , le tout autant que la 

S ossibilité s’y trouvera , remettant à la pru- 
ence de M. le Prince de Pons ce qu’il ju- 
gera de praticable dans cette expédition. 

Le pain lui sera fourni le 4 a Saint-De- 
nis pour cinq jours , et le 9 , à son retour, 
à Deynse. 

L’on joint ici les ordres particuliers aux 
Officiers chargés du fouragement sûr ses der- 
rières , pour l’instruction de M. le Prince 
de Pons , lequel aura la bonté de revenir 
au camp le 10 de ce mois. 


Le Maréchal de Nouilles au Maréchal. 
de Saxe. 

A Metz , le 6 septembre 17.(4. 

J’ai rèçu y mon cher Maréchal , les deux 
lettres que vous m’avez fait l’honneur de 
m’écrire le 29 d’août et le 2 de ce mois ; 
je suis très-flatté de l’approbation que vous 
voulez bien donner à nos opérations ; nous 
avons fait , je crois , tout ce qui étoit pos- 
sible dans les circonstances , et vous en ju- 
gerez aisément par le journal de tout ce qui 
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s’est passé en Alsacè depuis l’arrivée d es 
troupes de Fandre , qui a été imprimé à 
Francfort et que je vous envoie : il est exact. 

Nous avons établi un pont sur le Rhin au 
Fort-Louis , aussitôt le passage du Prince 
Charles j et dès le 26 , j’ai lait passer un 
détachement de 8 à 9000 hommes aux ordres 
de M. le Comte de Belle - îlejpour suivre les 
ennemis } M. de Scckendorfr en a fait pas- 
ser un autre à Germersheim , le 27 , ' de 
€000 hommes aux ordres de M. de Piosas- 
que et de M. de Segur, qui est à son ar- 
mée avec nos troupes allemandes; mais il 
n’a pas été possible de les joindre : on a 
seulement pris quelques traîneurs et quel- 

3 ues provisions qu’ils ont été obligés d’aban- 
onner. 

On travaille actuellement à préparer tou- 
tes les choses nécessaires pour le siège de 
Fribourg , et M. le Comte de Clermont est 
parti avec un gros, détachement pour s’em- 

S arer de Rotlirv-eil et de Willingen, pen- 
ant que l’armée impériale se portera sur le 
Danube. 

Voilà, mon cher Maréchal, notre situation 
actuelle ; j’ai peine à croire qu’elle ranime 
beaucoup le courage des alliés de laReine 
d’Hongrie , sur-tout chez les Hollandois. 

Je vous informerai avec un véritable plai- 
sir de tout ce qui se passera , et je vous.prie 
également de me faire part du parti que 

I irendront les ennemis en Flandre ; selon 
es apparences il y a lieu de croire que ce 
sera celui de la retraite. 

. Vous 
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Vous connoissez , mon cher Maréchal , 
mon sincère et inviolable attachement. 
Signé le Maréchal de Noaiii.es. 


Le Comte d’Argenson au Maréchal 
DE SjiXE. 

I - N 

A Metz, le 1 5 Septembre 17H. 

J’ai reçu , Monsieur , la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire le . . . de ce 
mois , avec les deux états qui l’accompagnent j 
l’un des troupes de l’armée , que vous com- 
mandez , l’autre des 39 bataillons de milice , 
employés aux garnisons de la frontière de- 
puis la mer jusques et compris Charlemont 
et Givet. Il n’y avoit , dans ce dernier , qu’un 
bataillon des troupes Boulonnaises , resté à 
Boulogne, qui a été omis , et c’est celui-là qui 
fait le quarantième compris dans l’état qui 
vous a été remis. Le Roi, a qui j’ai lu votre let- 
tre , a été très-satisfait de ce que vous marques 
du bon état de ses troupes , des exercices que 
vous leur avez fait pratiquer , et de la bonne 
discipline qu’elles ont observé. 11 est question 
de savoir , si vous croyez pouvoir soutenir la 
tête de vos quartiers a Courtrai, avec com- 
bien de bataillons et qUel nombre d’escadrons 
on pourroit se placer dans les Pays-Bas Autri- 
chiens ? Si les ennemis répassoient l’Escaut , 
et qu’ils vinssent à séparer l’armée , vous 

{ >ouvez , en ce cas , songer à faire cantonner 
es troupes qui sont à vos ordres , en tenir 
une partie dans les places avancées , selon 
Tome I, I 
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^ue vous les y jugerez utiles ou nécessaires , 
et m’en envoyer le projet sur le pied de ce-: 
partix environ 35 bataillons de campagne de- 
puis Courtrai , Fumes , Ypres et Menin , jus- 

3 u’à Dunkerque , et de placer les 4° autres 
©puis Lille jusqu’à Givst , y mêlant de la 
cavalerie, des dragons et hussards, à propor- 
tion du service qu il y aura à faire, et rela- 
tivement au nombre que vous croirez y pou- 
voir faire subsister aux dépens du pays , afin 
d’épargner , comme vous le pensez; très-bien , 
tout autant qu’il se pourra , nos magasins , 
qu’on ne saurait trop ménager pour l’avenir. 

Lorsque j’aurai reçu l’état du nombre de 
bataillons de campagne que vous estimerez 
devoir être mis en garnison dans chacune 
des places de cette frontière , et de la quan- 
tité d’escadrons de cavalerie ou dragons pen- 
dant l’hiver , j’en rendrai compte au Roi , 
ainsi que des Officiers -Généraux que vous 
durez agréable de proposer , entre ceux que 
vous croirez les plus propres à y bien servir. 
Il n’est pas douteux que Sa Majesté n’ap- 
prouve fort que vous y demeuriez , et qu’elle 
p’agrée la proposition que vous faites , d’y 
laisserfM. ce Brezé , puisqu’il vous y sera 
nécessaire. J’attendrai donc votre réponse 
pour prendre les ordres de Sa Majesté sur le 
tout, et vous envoyer l’état des Officiers-Gé- 
néraux qu’elle aura choisis, et les ordres à 
délivrer aux troupes que l’on pourra mettre 
en garnison ou en quartier d’hiver dans le^ 
provinces de l’intérieur du royaume t les 
moins éloignées qu’il se pourra de la frontière. 
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On disposera cependant les ordonnances 
des semestres ; mais il est bon de vous obser- 
ver qu’il est d’usage de ne les faire tirer que 
dans le cours du mois d’octobre , et de ne 
permettre aux Officiers de s’absenter , qu’a- 
près s’être bien assuré que leur présence ne 
6 era plus nécessaire à leur troupe. J’ai l’hon- 
neur d’être aA ec un très-parfait attachement. 
Monsieur, votre très-humbre et très-obéissant 
serviteur. 


Le même au même. 

A Metz , lé ai Septembre 1744. 

J’ai reçu , Monsieur , la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire le 14 de ce 
mois , sur les motifs qui ont déterminé M. le 
prince de Pons à retirer les trois bataillons 

3 ui gardoient le pont de Belem sous les or- 
res de M. d’Olonne : j’en ai rendu compte 
au Roi, et Sa Majesté pense, comme votfs , 
sur la conduite qu’il a tenue en cette occa- 
sion j cependant , comme il mérite d’ailleurs 
des ménagemens , Sa Majesté s’en remet à 
vous de lui faire sentir , avec votre politesse 
ordinaire , les conséquences d u poste aban- 
donné , et les moyens que vous aviez de le 
soutenir ; il faut espérer que dans une autre 
occasion il trouvera celui de concilier la fer- 
meté avec la prudence. 

J’ai l’honneur d’être, avec un très-parfait 
attachement , Monsieur , votre très-humble 
et très-obéissant serviteur. 

Signé u’Arcîsson. 
I 2 
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Le même au même. 

A Metz , le a3 Septembre 1744- 

J’ai reçu , Monsieur, la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire le 14 de 
ce mois , en 61’envoyant l’acte d’accession 
des Hollandais à la convention de Francfort , 

S our l’échange et la rançon des prisonniers 
e guerre. Le second article de cet acte m’a 
frappé comme vous , et il est effectivement 
contraire aux intentions du Roi , dont le 
projet auroit été de confondre les prisonniers 
des différentes nations qui composent l’armée 
des alliés pour opérer la délivrance des siens ; 
Sa Majesté a cependant trouvé bon que vous 
l’ayez ratifié , comme M. de Fénelon l’avoit 
passé, sauf à en interpréter le sens de ma- 
nière que , le cas arrivant où les Autrichiens , 
Anglais ou Hanovriens refuseraient de se 
conformer au traité , nous ne serions pas 
obligé à continuer de le garder avec les Hol- 
landais, qu’en attendant l’effet des démarches 
cpi’ils seront engagés de faire pour en pro- 
curer l’entière observation , sans que les Hol- 
landais puissent prétendre que cette obliga- 
tion doive subsister de notre part , lorsqu’il 
sera évident que leurs prétendus bons offices 
n’auront été suivis d’aucun succès. Il est sans 
difficulté que cet article étoit d’une autre im- 
portance , que la vue politique que M. de 
Fénelon a eu , en évitant d’aumettre aucune 
expression qui eût pu dbntter aux Hollandais 
la qualification de troupes auxiliaires de la 
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Beine d’Hongrie, étant au fond assez. indif- 
férent de quelle manière nous considérions 
les troupes de cette république , dès qu’elles 
agissent conjointement arec nos ennemis. Sa 
Majesté ? approuvé , au surplus , que vous 
ayez envoyé à M. de Cronstroin les passeports 

? u’il vous a demandés pour lui et pour M. le 
rince de Nassau , et je pense bien que vous t 
les verriez partir eux et leurs troupes avec 
grand plaisir. 

J’ai l'honneur d’être, avec tua très-parfait 
attachement , Monsieur , votre très-humble 
et très-obéissant serviteur. 

* * 

Signé d’Aroensox. 


, M. M as s a k t au Maréchal de Saxe. 

A Lille, le 27 Septemlue >7il, à 11 heures du soir. 

Monseigneur, il arrive dans le moment un 
^émissaire qui rapporte que les ennemis ont 
commencé à charger leurs bagages entre 7 et 
8 heures du soir; que les troupes se sont 
mises en mouvement depuis , et qu’elles ont 
'commencé à marcher vers Tournai. 

Le même émissaire dit , qu’il a appris , dans 
, le camp , que toute l’armée doit se rendre 
par différentes routes sous le canon de Tour- 
nai , et qu’il n’yavoit pas lieu de douter du 
décampement. 

Comme il a demandé l’ouverture de la porte 
de Lille , pour m’apporter cette nouvelle , 
il a été conduit chez M. de Cresny , et en- 
suite chez M. de Cébéret ; c’est sur la pre- 

' 
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cision de son rapport , que M. de Cébéret, 
s’est déterminé de commânder un détache- 
ment de 600 hommes d’infanterie , et de 
400 chevaux , qui sortiront demain matin 

S ottr suivre les ennemis et savoir ce qu’ils 
eviendront. 

M. de Cébéret a instruit M. du Chayla de 
ces circonstances , afin qu’il puisse exécuter 
le projet qu’il a fait , de suivre les ennemis 
avec i5oo chevaux , qui seront joints par les 
600 hommes d’infanterie. M. de Cébéret a 
désiré , Monseigneur, que j’aie l’honneur de 
vous faire part de ce détail. 

Je suis, avec un profond respect. Mon- 
seigneur , votre très-humble et tres-obéissant 
serviteur. 

Signé Massa ht. 


R j p p o r t de V Émissaire intelligent , et 
auquel on a le plus de confiance. 

3 6 sept. 174I i à 9 heures du soir. 

Mémoire sur la situation où est actuellement l’armé* 
alliée , et sa force. 

Le 2 4 septembre 1744 > l’entrepreneur des 
troupes Hollandaises a conclu un marché 
avec les habitons des paroisses d’Hérines et 
des environs pour 5oo,ooo rations de foin , 
paille et avoine , qui seront payées sur le 
pied de 7 Iiards la ration* de foin, de i5 pa- 
reils 7 liârds celle d’avoine , et peu de chose 
pour la paille j il est stipulé qu’au défaut 


t 
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de Fourhiturès , ies troupes fourageromt ; et 

Î iour donner auxdits habitans le moyen de 
ormer les magasins , plusieurs commis sè 
sont rendùs à Hérines le i 5 , pour parcourir 
le pays et reconnoître les fourages. Les Hol- 
landais doivent y envoyer des sauve -gardes, 
cê qui fait croire qu’ils décamperont les pre- 
miers. 

Toutes les troupes auront le pain et bis- 
cuit le 27 pour 6 joûTS } ce qui 'comprend 
jusqu’au 2 octobre indus. 

Les entrepreneurs de ttfutès lés troupes 
n’ont de provisions en farines à Tournai que 
jusqnes au 3 i octobre prochain. 

L’entrepreneur des troups Autrichiennes 
a eu ordre de faire façonner du biscuit k 
Mons jusqu’à concurrence de 3 oo,ooo ra- 
tions , dont on ignore la destination. 

Il y a contestation sur les quartiers d’hi- 
ver entre les Hanovriens et 'lés Hollandais $ 
les premiers veulent avoir le pàys d’où iis 
sont sortis , qui est la Campme , pour la 
cavalerie , et sa dépendance ; et pour l'in- 
fanterie Malines , L.00 , Dieste , Louvain <, 
Tiriemont et les chemins qui conduisent vérs 
Maestricht, t j 

Les Hollandais veulent profiter de ces 

Q uartiers , et ne veulent point de Tournai , 
Ions , Chârleroi et leurs dépendances. 
L’émissaire a eu un entretien avec les 
Sieurs Carpentier et Languenave son asso- 
cié , munition nàires des Anglais et Hano- 
rriens , le 24 , au soir. Suivant ce que les 
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Hanovriens sont disposés à marcher vers le 

E de Juliers et de Gueldre, leur projet, 

; on n’est point encore sûr, est de pren- 
dre leur route par Ruremonde , et d’établir 
leur cavalerie à Wassenberg dans quatre vil- 
lages de ce bailliage ; à Heisseberg et dépen- 
dances , à Hambacn sur le grand chemin de 
Cologne àDuren; leur infanterie à Sittard ' 
et dépendances , à Linich , petite ville entre 
le chemin de Wassenberg etHambach : c’é- 
toient les quartiers qu’occupoit l’armée de 
M. le Maréchal .de Maillebois. 

Le Sieur Carpentier est parti le 2.5 sep- 
tembre , pour se rendre à Gand ; il doit être 
de retour à Tournai le 28 : on saura l’ar- 
rangement qu’il y aura. 

1/ armée alliée sera en deux parties , l’une 
à Hérines , et l’autre à Tournai. 

M. Massart sera instruit, dans la jour- 
née du 28 septembre , du décampement de 
cette armée , ainsi que des noms de chaque 
régiment. Les listes , qui ont paru jusqu’à 
présent , ont été enflées par M. le Duc d’A- 
■remberg , qui a eu soin de cacher le vrai ; il 
les conserve avec soin : on n’en voit que des 
divisions ; les ordres qu’il donne sont adres- 
sés à chaque Général , qui nomme lui-mê- 
me le dëtàchèment. 

Les entrepreneurs même ne peuvent sa- 
voir la vérité ; ils livrent à chaque commis- 
saire la quantité qu’il demande : il n’y a de 
vérification à faire que sur la fourniture du 
pain , parce que l’excédent de complet seroit 
mutile et perdu ; on en a fait usage ainsi 
qu’on va le démontrer. 
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A l’entrée de l’année sur la Châtellenie 
de Lille , elle étoit composée de 74 batail- 
lons et 1x4 escadrons, sur quoi on déduira 
le non-complet , les garnisons , détacheinens 
et malades ^en suivant la dernière distribu- 
tion de pain pour les Autrichiens et An- 
glais seulement. A l’égard des Hollandais et 
Hanovriens , et sur-tout des derniers , il n’en 
n’est point question : on les réputé com- 
plets , ils ont peu de déserteurs et peu de 
malades. 

Savoir : 

AUTRICHIENS, au complet. 

8 bataillons , à 600 hommes . . . 4820 h. 

1 2 compagnies de grenadiers , de * 
100 hommes chacune ; elles sont tou- 
jours complètes, étant tirées sur les 
nataillons 1200 

xoo canoniers sans artillerie , étant 
déposée au parc de Bruxelles ... xoo > 

Cavalerie. 

hom. et clicraux. 

Le régt. deLigne . . . 1200} 

. Régt. de -Stiruin . . . 1200/ 

Hxxssards , compris ceux > 460e 

3 ui sont dans les environs I 

e Luxembourg . . . . .2200) 

q 

10700 

Canoniers de l’armée 100 

— , 4 

t • • • io8ooh« 
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Ci -contre ï 0800 h. 

/ 

Nota. Sur le nombre de 2200 hus- 
sards , il y en a a 5 o dans la dépen- 
dance de Luxembourg , non compris 
* 5 o hussards ou volontaires , qui ne 
«ont point montés , et qui habitent 

dans des Ardennes i 5 » 

- Il faut faire attention que des 8 ba- 
rbillons , il y en a 2 du coté de Gand, 
avec les généraux ChancloS et de 
Launès. 

II faut ajouter 8 compagnies fran- 
ches , de 100 hommes chacune . . . 800 

. - Total 1 17.50 

Sur quoi il faut déduire : 

Hussards dans le pays de } 

Lûxembourg ...... 2 5 ol 

Une compagnie du iégt. I 

dë Salin . • i 5 o\. . . iÿdè 

2 bataillons sur le canal l 

de Bruges, commandés par l 

M. deChartclos ..... 1200J 

Reste roo 5 oh. 

Cependant on n’a fourni dans la 
dernière distribution du pain, que 
# 25 o rations pour un jour j ce qui 
fait puur 4 jours 34000 rations, de 
a livres chacune. 

Ainsi il manque au complet 1803 h. 
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ANGLAIS. 

a3 bataillons, à 700 hommes . . . îÇiooh. 

Canoniers , ,-3po 

z3 escadrons , à i5o chevaux . . . 345o 
Garnison d’Ostende ....... z 5 oo 

zz35o h. 

Sur quoi à déduire la garnison 
d’Ostende . *5oo 

19850 b. 


La prise du pain qui a été faite le 
2 4 septembre , n’étoit que àe 1S006 
rations. 

Ainsi il manque au complet 4&5o h. 
HOLLANDAIS. 

3o bataillons', à 8 14 hommes '. . 4020 h. 
46 escadrons, à 1 2o hommes . ; . u5hb 
Canoniers . '. . .... . . . . 600 

l _ 

3o54oh. 

Sur quoi il faut déduire s 

2 bat. dans Mons . 1 628 _ 

2 autres dans Gand, 
de ceux revenus d’An- 
gleterre 1628 

400 canoniers à Bru- \. . . . 3656 
xelles , qui ont conduit 1 

18 pièces de canon des 
Anglais qui sont dans 1 

cette place . : . . . 4°°/ . . . 

Reste 26884 b. 
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H A N O V R I E N S. 


*• i 3 bataillons, à 800 hommes . . . 
3 i escadrons, à 180 ...... 

Canoniers 


10400 b. 
558 o 

5 oo 


* 16480 h. 

On peut compter sur le complet des Hol- 
landàis et des Hanovriens , suivant les prises 
du pain ; ils n’ont presque point de malades , 
•et il n’y a point de désertion. 


Récapitulation sur le complet. * 
A l’armée. > 


Autrichiens .......... ioo 5 oh. 

Anglais. ... . . .! . . . . . 19800 

Hollandais 27284 

Hanovriens. .^. . . .15980 


73 164 h. 


*Rêcap itu lat 1 o n de la prise du pain. 


Autrichiens 825o 

Anglais . „ . . * . i 5 ooo 

Hollandais .J ........ . 26884 

Hanovriens.;, . ; 16480 

. . . . — . 

' ' . . . ; r.,.r 666l4h. 


Obsbuv a tion. ir 

Suivant les états du pain il paroît qiie 
Farinée devoit être de 66,614 hommes ; mais 
il faut faire attention qu’il v 16060 hôirt- 
mes détachés aux ordres des Généraux Chan- 

V 
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clos et de Launès , qu’ainsi il ne reste que 
5 o, 6 i 4 > Il y a encore une considération, 
c’est que les domestiques des Officiers de 
tous grades profitent du pain de munition. 



Rapport d 3 un Émissaire , arrivant de 
V armée ennemie , le z 8 septembre 1 744 , 
à 9 heures du matin. . - 


Les ennemis préparent tout, pour partir 
aujourd’hui : leurs équipages sont .chargés 
et partiront à midi. Ms vont droit à Tour- 
nai et dans les environs } ces équipages 
seront escortés par i 5 ,ooo hommes de tour 
tes nations. ... j., , 

Toutes les troupes doivent partir cette 
nuit , les Hollandois vont passer l’Escaut à 
Àntoin, et camperont en arrivant aux envi- 
rons de ce village. 

Les autres troupes Autrichiennes , Hanor 
vriennes et Anglaises qui marcheront les der- 
nières , doivent passer l’Escaut aussi cette 
nuit par Tournai, et en-deçà du pont d’E- 

S ierrcs , où ils doivent établir des ponts avec 
es pontons ; ces troupes vont camper à Ra- 
millies. 

L’émissaire dit que , s’il n’y a point de 
changement , il ne reviendra pas ; mais que , 
s’il y avoit des ordres contraires , il revien- 
dra cet après-midi. 

t > 
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M. M jss j rt au Maréchal de S x x g, 

■ *> » * %*• • . j i . . *■ T 

A Lilln , te 38 leptembre 1744 , à 11 heure* du matin. 

Monseigneur , le rapport qui m’a été fait 
cette nuit par jjg émissaire , venant de l’ar- 
mée ennemie , était prématuré i il en est 
ftrriyé un autre ce matip avec les nouvelle* 

S ue j’ai l’honneur de vous adresser. Il est 
ien difficile de concilier le vrai , parmi les 
différentes manœuvres que font les ennemis; 
néanmoins il n’y a pas lieu de douter qu’ils 
ne passent l’Escaut incessamment. 

Je reçois une lettre de Mons , de laquelle 
Je joins ici l’extrait. 

' M . de Séchelles me charge, Monseigneur, de 
vous faire passer les nouvelles qu’il m’adresse 
du 21 dç ce mois. Je suis, etc. 

M. du Chaiïa arrive : il s’est porté à Eles- 
jnes avec son détachement , vers 4 heures 
du matin, suif l’avis de M. de Cébéret, et 
parce qu’il l’informoit qu’il feroit partir en 
même-temps son détachement d’infanteriè , 
commande par M. de Coetlogon. M. du 
Chaila a envoyé un détachement de dragons 
à la découverte de l’ennemi en avant du 
village d’Elesmes : il a poussé des hussards t 
reconnu les grand - gardes. , et mis l’alar- 
me dans l’armée ennemie , dont on a en- 
tendu battre la générale ; sur quoi il s’est 
retiré dans son camp , et l’infanterie est rep- 
trée dans Lille ; il me charge , Monseigneur , 
d’avoir l’honneur de vous rendre compte dô 
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«e précis , dont il vous informera des cir- 
constances aussi-tôt qu’il sera réposé de ses 
iatigues. 1 • 

•’j* 

Rjppqr t d’rm Emissaire, du 1 4 septembre 
1744, à 4 heures après-midi. 

Les troupes Hollandaises ont commencé à 

Î iartir dès nier après-midi; il en reste dans 
e camp environ 10,000 hommes. Celles qui 
sont parties, se sont portées vers Tournai $ 
l'artillerie les a suivies. 

Us ne veulent point que les autres trot* 
pes prennent la même route , et ils ont as* 
sure qu’ils ne le souffriroient pas, et qu’eaq 
pûuvoit jetter des ponts dans les endroits 
où on le jueeroit à propos. 

Tous les h a gages de l’armée sont partis ; 
ils ont commence à marcher hier à 9 heu* 
res du soir , et ont continué toute la nuit, 
sur deux colonnes , droit à Tournai ; U #ie 
reste plu6 rien que les troupes Anglaises, 
Hanovriennes et Autrichiennes , les tentes 
du quartier- général , étant aussi parties* 
Les bagages sont accompagnés de trois dé$3n 
chemens, composant environ 3 ooo homptea* 
On travaille depuis le matin à combler htt 
fessés , à applanir les terres et couper les 
bayes, pour passer les marais de «Sanguin ; U 
y a actuellement 3 o chemins construits pou# 
aller à Tournai par - dessus la Marque. 

L'émissaire persiste à croire que les 
J es décamperont cette nuit. 
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•jtLutre rapport , fait à g heures du soir. 

(■ 

Tous les équipages de l’armée sont par-r 
tis : il reste très-peu des troupes Hollandai- 
ses dans leur camp ; les autres ont marché 
vers l’Escaut avec leurs tentes et leurs ba- 
ffes troupes Anglaises ont également mar- 
ché ; la plus grande partie .des Hanovriens 
étoit en pleine marche ; enfin le camp étoit 
entièrement détendu à 7 heures du soir , et 
les troupes des différentes nations suivent 
- leurs bagages , qui se sont mis en roote suc- 
cessivement , et par différens chemins , de- 
/ puis midi. 


Rj p p on t du x er . octobre 1744, à 4 heures 
, du matin , et qui n’est arrivé qu’à 8 heu- 
< res et demie du soir , ayant été retenu. • 

« •' ' • * 

t II s’est tenu utt conseil de guerre , depuis 
10 heures du mâtin jusqu’à deux heures après- 
midi , le 3 o septembre , chez M. de Nas- 
sau , logé à Saint-Martin , où les Généraux . 
ont assisté. J’ai resté jusqu’à 6 heures et 
demie chez M. le Dut cl’Aremberg : il étoit 
même minuit quand les ordonnances sont 
parties pour porter les ordres à leurs quar- 
tiers. Le mouvement se fait la nuit du 
3 o au premier : je n’ai pu découvrir la mar- 
che positive; cependant mon principal espion 
dit, que c’est pour aller coucher à Atli , puis- 
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qu’il n’en étoit point instruit. Les Anglais 
ont fait conduire cette matinée 3o septem- 
bre , 8 pontons au bord de l’Escaut au-delà 
de la Hoc , près du village de Froyennes , 
par ce moyen ce seroit pour gagner He- 
rnies. A 7 heures du soir , 3o septembre, les 
pontons Autrichiens et Hollandais n’avoient 
point branlé de leur place , les ayant comp- 
tés auparavant de rentrer avec 2 lieutenans 
d’artillerie , étant eux-mêmes avec moi à la 
Chartreuse , où est logé M. le Duc , qui 
n’ont reçu aucun ordre. Comme j’accom- 
pagne le messager quelques momens , il dira 
mieux ce qui en sera , et verra dans son che- 
min si ce ne sont point des feintes , indépen- 
damment de ce que je serai mieux instruit sur 
les 8 heures ; ce qui me fera partir et ins- 
truire cette même journée , 1 er octobre , 
M. Massart , sur les 6 heures et demie. Les 
hussards ont conduit au quartier un Officier 
de dragons sain et sauf; quant aux deux 
dragons , ils sont très-maltraités : je m’in- 
formerai de leur état ; ce subalterne est un 
enfant , ayant répondu à toutes les questions 
que l’on lui a fait , même s’est avance de dire , 
que M. de Luttèaux n’avoit pas 1200 che- 
vaux au Jiont d’Epierres. L’action s’est cassée 
aux environs ; ce prisonnier et les deux dra- 

Î ;ons sont de Baüffremont. On conduira aussi 
e pain pour 4 jours à toutes les troupes sur 
les chariots ; ainsi ils ont du pain jusques 
au 6 inclus du courant; cependant on con- 
tinue à cuire , mais c’est en biscuit. Je pensé 
toujours que c’est leur retraite qu’ils cher* 
Tome. I. K, 
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■chérit, et à nous donner le change autant qu'lia 

S ourront. Comme à 9 heures j’étois chezr 
1. de Nassau , où il y avolt un infinité 
d’Officiers-Généraux , dont l’un entr’autres , 
Anglais , dit , nous ne pouvons compter 
sur rien, puisque M. de Saxe fait 20 lieues 
en 24 heures , faisant transporter son armée 
de celte façon. 

Je crois une chose , qu’ils voudroient jouer 
quelque tour à M. le Prince de Pons. Le 
28 septembre, sur les 5 heures du soir , il 
revint un détachement d’environ i 5 oo hom- 
mes , tous Hanovriens , de l’armée de M. de 
C'hanclos. 

Je les suivrai , et ne les abandonnerai pas , 
que je les voye tranquilles , à cela près , 
qu’ils ne nous jouent pas quelques tours. Je 
passe une mauvais nuit et une journée avec 
de grandes inquiétudes. 


Le Comte n’A r g e n s o h au Maréchal 
de Saxe. 

A Strasbourg , le 5 octobre 17^. 

J’ai rendu compte au Roi de la lettre que 
vous m’avez fait l’honneur de m’écrire. Mon- 
sieur , le 3 o du mois dernier. Sa Majesté a 
loué les dispositions que vous aviez faites,, 
pour poursuivre les alliés lorsqu’ils ont re- 
passé la Marque ; elle connoît la difficulté 
de se porter sur l’ennemi dans un pays aussi 
coupé , et elle est bien persuadée qu’il n’a 
pas dépendu de M. de Lutteaux de J’attein.- 
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dre de plus près , sans compromettre le corps 
que vous lui aviez confié. Quoiqu'il soit en- 
core plus difficile d’entamer leur arrière- 
garde lorsqu’ils passeront l’Escaut, sous la 
protection du feu de Tournai, Sa Majesté 
compte cependant que vous ne négligerez 
point les occasions que oette circonstance 
pourra vous procurer de prendre sur eux quel- 
que avantage. Elle desire même , qu’aprè* 
que les allies auront mis l’Escaut devant eux, 
vous fassiez tout ce qui dépendra de vous , 
pour empêcher , s’il est possible , qu’ils ne 
séparent leur armée , où n’en détachent quel- 
ques troupes , jusqu’à ce que le siège de Fri- 
bourg soit fini. Vous pourriez dans cette vue, 
feindre des dispositions pour faire une entre- 
prise sur Oudenarde , ou même sur Gand , 
afin que la jalousie qu’ils prendroient pour 
l’une de ces places , pût les obliger à se te- 
nir ensemble. Comme cependant il peut ar- 
river que tous les mouvemens , que vous 
pourriez mettre en usage pour parvenir à 
cette fin , deviendroient inutiles , et que 
vous vous trouveriez dans l’obligation de sé- 
parer vos troupes avant que nous soyons maî- 
tres de Fribourg , je vous adresserai précisé- 
ment les routes nécessaires pour les faire ren- 
dre chacune à sa destination ; mais , dans ce 
cas , l’intention du Roi est , que les Officiers- 
Généraux vous suivent dans la ville que vous 
choisirez pour votre quartier-général, (que je 
suppose être Lille ) , et que les Colonels con- 
duisent leur régiment dans ceux qui leur 
seront assignés , et Su Majesté vous reçcm- 
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•mande de leur déclarer expressément au* 
Ûns et aux autres , de sa part , qü’elle exigé 
d’eux de ne point quitter jusqu’à ce què 
Vous ayez reçu ses ordres pour leur en don- 
ner la permission j elle excepte ceperidant 
de cette obligation M. le Duc de Rohan 
et M. son Frere , auxquels je vous ai man- 
dé qu’elle a. permis de partir pour se dis- 
poser à se rendre aux États de Bretagne. 
Je suis , avec un très-parfait attachement , 
Monsieur , votre etc. 

Signé d’A rgensoN'. 


Le même au même. 

„ ..r 

Au Camp sous Fribourg , le 14 octobre 17.(4- 

J’ai rendu compte aü Roi des lettres què 
vous m’avez fait l’honneur de m’écrirè , 
Monsieur , les 3 , 5 et 7 de ce mois. V ous aveh 
pu juger -, pâr ce que je vous ai mandé en der- 
nier lmu par mon courier , que Sa Majesté 
voit Sans peine que les mouvemens dès alliés 
tendent à prolonger la campagne eh Flàit- 
dre , et elle est persuadée que vous rendrez 
inutiles les noüvelles tentatives qu’ils semblent 
vouloir faire dé ce côté-là. Elle sent bien au 
surplus qüfe tovit le pays d’entre la Lys et 
l’Escaut étant mangé , vous allez vous troü- 
Verdans la nécessité d’abandonner Courtrai, 
dès que les ennëmis, en s’avançant du côté 
de Rousselàer , vous priveront de la ressource 
des fourages que vous tiriez de celui de Brû- 
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grs ; et dans ce cas il a paru à Sa Majesté 
que tout ce que vous aviez de mieux à faire} 
etoit de vous placer, comme vous vous l’êtes 
proposé, derrière. le canal de Boesingue , où 
vous protégerez la Flandre maritime , et où 
vous seriez peut-être même à portée d’inquié- 
ter les ennemis, s’ils entreprenoientd’ attaquée 
fûmes dans une saison si avancée. Sa Ma- 
jesté s’en remet au surplus à votre prudence , 
de prendre les partis que vous jugerez les 
plus convenables, suivant les conjonctures, 
et conformément à ce que j’ai eu l’honneur 
de vous écrire de ses intentions dans ma let- 
tre du 5. Je suis , avec un très-parfait attache-» 
ment , Monsieur , votre très-humble et très? 
obéissant serviteur. 

Signé p’Aro85Sû)J. v 



Le même au même. 


Au C*mp devant Fribourg , le ai octobre 1744; 

J’ai l’honneur. Monsieur, de vous envoyer 
la dépêche que le Roi m’a commandé d’ex- 
pédier pour la séparation des troupes de l’ar- 
mée que vous commandez , lorsque vous ju- 
gerez la pouvoir faire sur 'les connoissancey 
que vous aurez de celle des ennemis pour 
s’en aller dans leurs quartiers d’hiver. Vous y 
trouverez le contrôle général du logement 
de celles desdites troupes que Sa Majesté 
trouve bon de faire demeurer dans les pla- 
ces de cette frontière , relativement au pro» 
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|et que tous m’avez envoyé , suivant lequel 
il n’a été mis dans chacune que la cavalerie 
que vous y jugez nécessaire , afin d’y ména- 
ger la consommation des fourages pour l’en- 
trée de la campagne prochaine. 

Vous verrez par les notes marquées sur 
ce contrôle, à côté de chaque régiment, ceux 
que vous réserverez les derniers pour les faire 
rendre directement par vos ordres aux garni- 
sons les plus prochaines qui leur sont assi- 
gnées , et à donner aux autres les ordres dont 
ns auront besoin de votre part , pour gagner , 
du quartier où ils se trouveront, les villes où 
commencent les routes qui les conduiront 
aux garnisons des autres Frontières, ou aux 
quartiers d’hiver qui leur sont destinés dans 
les provinces et l’intérieur du royaume j ob- 
servant, s’il vous plaît , de faire mettre en mar- 
che les premiers ceux qui auront le plus de 
chemin a faire, et successivement après les 
autres, en mettant deux jours d’intervalle 
au départ de ceux qui tiendront la même 
route , afin d’éviter leur rencontre dans les 
villes de séjour , où ils se trouveroient en trop 
grand nombre , et la surcharge qu’ils cau- 
seraient aux habitans. 

Il faudra , s’il vous plaît , que vous ayez 
agréable de donner part à M. de Ségent, Com- 
missaire-ordonnateur , des arrangemens que 
vous aurez pris pour fixer le départ de cha- 
cune de ces troupes, tant pour arrêter les 
décomptes de ce qui leur sera dû de solde f 
que pour les arrangemens à prendre de son 
côté pour leur subsistance pendant leur mar- 
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che , dont je le charge de m’envoyer l’état 
aussi-tôt , et d’en donner avis à Mrs. les In- 
tendans des provinces où ces troupes passe- 
ront , afin qu’ils y pourvoient pareillement. 

Lorsque vous aurez pris le parti de con- 
gédier l’équipage des vivres et celui de l’ar- 
tillerie, et de renvoyer les Officiers-Généraux 
auxquels Sa Majesté permet de s’en revenir, 
vous aurez agréable de me marquer en meme- 
temps le nom des Commissaires des guerres , 

Î [ue vous jugerez à propos de garder dans 
es places de la frontière, d’accord avec M. de 
Ségent, et de ceux qui lierons y paroîtront 
pas nécessaires , qui pourroient cependant 
être mis à la suite d’une partie des troupes 
pour les accompagner pendant la marche 
qu’elles auront à faire , en venant en quar- 
tier d’hiver dans les provinces du dedans du 
royaume , où je leur ferai savoir ce qu’ils au- 
ront ù faire jusqu’à l’ouverture de la cam- 
pagne. J’ai l’honneur d’être , avec un très- 

E arfàit attachement , Monsieur , votre très- 
umble et très-obéi§sant serviteur. 

Signé d’Arceksok. 

Vous' trouverez encore ici. Monsieur, l’état 
de quelques bataillons de milices qui doivent 
évacuer les places où ils sont actuellement , 
pour y laisser les logemens. libres aux régi- 
mens qui doivent s’y rendre à mesure qu’ils 
y arriveront de l’armée , et faire passer ceux 
de milices aux nouvelle^ garnisons qui leur 
ont été destinées. , . 
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Le Roi, à V Archevêque de Paris, pour 
faire chanter le Te Deum en actions de 
grâces des heureux succès de la campa- 
gne de S. M. , et en particulier de la 
prise de la Ville de Fribourg. 

A Versailles , le ai Novembre 1744. 

Mon Cousin , le moment que j’atténdois 
a y tic tant d’impatience est arrivé , où je puis 
rendre , à Dieu , au milieu de tout mon peu- 
ple , les actions de grâces que nous lui devons 

} >our les bienfaits dont il nous a comblés; il 
ni a plu de seconder mes efforts et de me 
faire triompher à la tête de mes armées , il 
a daigné recompenser l’amour que je porte 
à mes sujets , et couronner par des succès 
le désir que j’avois de contribuer moi-même 
à leur sûreté et à leur gloire ; mes conquêtes 
en Flandre ont été aussi rapides qu’elles 
étoient importantes : nul effort n’a été vain. 
Enfin mes ennemis déconcertés reconnoissanÉ 
leur foiblesse, n'osant pas se présenter à force 
ouyerte, et croyant au moins pouvoir entre- 
prendre aux lieux où je n’étois pas, ont sur- 
pris des passages pour pénétrer dans mes 
états ; mais la valeur de mes troupes m’a 
donné le temps de voler à leur secours. Ni 
le regret d’interrompre mes conquêtes , ni l’é- 
loignement des lieux ne m’ont point retenu, 
et Dieu qui m’en donnoit la force et la -vo- 
lonté , paroissoit approuver mes desseins ; si 
alors sa grâce toute puissante a paru m’aban- 
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donner un moment ; si après m’avoir pro- 
tégé dans des entreprises difficiles, il a voulu 
me faire voir la mort ailleurs que dans les 
dangers , ce moment d’alarme n’a servi qu’à 
me faire sentir plus vivement l’excès de sa 
bonté , et j’ai reconnu qu’il ne nj’avoit mis 
à cette épreuve que pour m’accorder la faveur 
la plus touchante qui puisse être pour un Roi ; 
sa providence a voulu que je jouisse de tout 
l’amour de mes sujets , sans que les marques 
en fussent suspectes , et que me survivant à 
moi-même je visse les regrets que je laissoi$ 
après moi : voilà de tous ses dons , un de 
ceux qui m’a le plus touché ; ce Dieu qui lit 
dans mon cneur , sait combien le prix d’êtrè 
aimé y prévaut sur un vain désir de gloire, 
qui coûteroit trop à pies sujets ; que sa bonté 
daigne achever son ouvrage; que ce ne soit 
pas vainement que mon peuple me soit cher j 

S ue $a protection me fournisse les moyens 
e rendre ce 'peuple heureux par la paix, et 
que mes victoires ne me servent qu’à éteindre 
pour jamais dans mes ennemis la moindre 
espérance de pouvoir me nuire. La prise 
de Fribourg dont je viens de' me rendre maî- 
tre pour l’ Empereur mon fr^re , les places de 
l’Autriche (intérieure que je lui ai soumises, 
tout achèidBHe les convaincre que les efforts 
les plus gircmds ne peuvent rien contre une 
armée que Dieu protège si visiblement; qu’ils 
entendent donc la voix du Très-Haut, qu’ils 
se lassent des maux de leur pays , s’ils ne sont 
pas touchés de ceu? de l’Europe ; qu’ils se 
souviennent que la Francç en possession do 
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défendre les souverains opprimés , n’a jamais 
soutenu que des causés justes; et qu’ils soient 
enfin convaincus qu’une nation guerrière qui 
ta’a qu’une langue et qu’un cœur , nui aime 
son maître autant qu’elle en est aimee , et qui 
combat pour l’équité , doit tôt ou tard , par la 
miséricorde de Dieu , triompher de tous ses 
ennemis. Pénétré de plus en plus de tout ce 

Î [ue je dois à sa divine bonté , je ne puisque 
ui en redoubler mes actions de grâces , et 
je vous écris cet{.e lettre pour vous dire que 
mon intention est, que vous fassiez chanter 
le Te Deum dans votre église métropolitaine 
et autres de votre diocèse, avec les solemnités 
requises , au jour et à l’heure que le grand- 
maître , ou le maître des cérémonies 'tous dira 
de ma part , et que vous y invitiez tous ceux 

2 u*il conviendra d’y assister : Sur ce , je prie 
lieu , qu’il vous ait , mon Cousin , en sa 
sainte et digne garde. 

Signé LOUIS. 

Et plus bas y P H El Y PE AUX. 


Le Comte n'A kg e k s o y au Maréchal 
de Saxe. 

A Versailles , le SfiMovembre 17 II- 

L’arrivée du Roi et son séjourlR’aris , ont 
été , Monsieur , un temps peu favorable pour 
lui rendre compte des affaires sur lesquelles 
j’avois besoin de recevoir ses ordres , à peine 
ai-je. trouvé le moment , pendant ce temps , 
de lui rendre compte de la nouvelle que vou* 
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me mandiez sur la marche des Hanovriens , 
dont nous avons appris depuis que le départ 
avoit été retardé. ïl y a toute apparence que 
le bruit , qui avoit couru , du corps de troupes 
que le Roi devoit envoyer sur le Bas-Rhin , 
avoit déterminé ces inouvemens ; mais la 
réparation de nos troupes , dont l’armée 
d’Alsace a grand besoin , a paru à Sa Majesté 
un intérêt plus pressant , et lui a fait prendre 
la résolution de ne pas en envoyer dans des 
pays trop éloignés de la frontière, et de ne 

S as porter au-delà de la Lahn les quartiers 
'hiver qu’elles vont prendre dans l’Empire. 
J’ai parle une seconde fois à Sa Majesté au 
sujet des Officiers-Généraux et Brigadiers que 
vous proposez d’employer pendant l’hiver 
sur la frontière de Flandre ; mais elle n’a 
jugé à propos d’ajouter à ceux dont je vous 
ai précédemment envoyé l’état que M. d’E- 
trées , qu’elle veut bien employer dans son 
gouvernement , en qualité de Maréchal-de- 
camp , et M. de Talleyrand , pour lequel elle 
connoît votre amitié et l’estime particulière 
que vous avez pour lui j elle consent aussi 
que vous gardiez auprès de vous M. de 
Codere , et elle lui donnera à la fin de l’hi- 
ver une gratification. 

A l’égard du Sieur de Fourcroi , Sa Ma- 

} ‘esté veut bien vous donner la satisfaction de 
'avoir auprès de vous ; mais comme elle ne 
veut plus souffrir qu’à l’avenir aucun Ingé- 
nieur soit employé dans les États-Majors aes 
armées , que même ce genre de service , bien 
loin de contribuer à leur avancement dans 
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le corps , ne serviroit qu’à le retarder , il e$t 
nécessaire pour scs propres intérêts qu’il nq 
«oit dorénavant employé à l’avenir que dans 
sa qualité d’ingénieur , et c’est par ce motif, 
et pour le mettre en même-temps en situa- 
tion de travailler spus nos yeux , que je vais 
lui fixer pour cet hiver sa résidence à Lille , 
et la campagne prochaine , je ne manquerai 
pas de l’employer , par préférence , dans les 
brigades qui serviront dans farinée que vous 
commandez. 

A l’égard des Brigadiers de cavalerie et 
d’infanterie, qui demandoient à être em-; 
plovés l’hiver, Sa Majesté ne l’a pas jugé 
nécessaire , son intention est que M . de Saint- 
Quentin retourne au régiment dont il est 
Lieutenant-Colonel , et qu’en général les Co- 
lonels et Mestres-de-Camp , qui commandent 
les troupes, ne puissent s’en absenter sans 
congé. 

Il me reste , Monsieur , à vous entrete- 
nir d’un objet plus important , et sur lequel 
je vous prie de me faire part de vos vues : i} ' 
me paroît décidé dans l’esprit de Sa Majesté., 
de vous confier l’année prochaine le com- 
mandement dç l’armée que vous avez cohr 
duite pendant la dernière campagne égale 7 
ment à sa satisfaction et à celle des troppes; 
il doit être question , et il n’y a pas dp temps 
à perdre , à songer aux opérations auxquelles 
cette armée doit être destinée j vous con- 
noissez mieux que personne la force de celle 
des alliés, et leur position yg être incessam- 
ment constatée , ainsi vous, êtes à portée d# 
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juger des projets qu’ils peuvent former; et 
ce que nous devons foire pour nous y oppo- 
ser. Quelque soit le parti que npus puissions 

E rendre , vous sentez bien qu’il doit être com- 
iné avec l’usage qü’on pourra faire de l’ar- 
mée dont la tête s’avance dans l’Electorat de 
Mayence , et dont le surplus sera disposé de 
proche en proche dans le Cercle de Suabé. 

Si par les réflexions que vous pouvez avoir 
faites à ce sujet , vous êtes en état de me 
communiquer vos idées , vous me ferez plaisir 
de. les rassembler dans un mémoire quq je 
Serai très-aise de pouvoir communiquer d’a- 
Vance à Sa Majesté , qui ne décidera rien dé- 
finitivement que lorsque vous vous sèrefc rendu 
huprès d’elle, où elle ne compte pas de vous 
retenir longtemps ; c’est donc sur l’arrange- 
foent de ce voyage que je vous prie de me 
mander votre sentiment ; il me paroît qu’il 
fcetoit assez convenablement placé dans la deé- 
liière quinzaine du mois prochain. Je Compte 
bue tout sera alors en règle dans vos quartiers 
d’hiver, et que ceux des alliés seront cons- 
tatés de façon à ne plus souffrir de variation.; 
nous passerions ensemble le mois dè janvier , 
et vous pourriez retourner au commencement 
de février en Flandre , pour y travailler à 
toutes- lés dispositions necessaires pour l’ou- 
verturé de la campagne prochaine , conformé- 
ment au plan qui en serOit arrêté. Si cet ar- 
rangement vous convient , Monsieur , je vous 
Supplie de me le marquer, afin que j’éti puisse 
Tendre" compte à Sa Majesté : vous pouvez 
être certain qu’elle vous verra avec plaisiî. 
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J’ai l’honneur d’être, avec un très-parfait 
attachement. Monsieur, votre très-humble 
et très-obéissant serviteur. 

Signé »’Ar.gsnsoït. 


O es er rjTioits principales sur la circon- 
vallation de Tournai. 

Rive gauche de V Escaut. 

Toute la partie de la rive gauche de l’Es- 
caut paroît en sûreté par la position qu’on 
peut prendre entre l’Escaut et la Marque , 
la droite au château de Chin , le centre à 
Besieu , la gauche à Cheren. 

Le ruisseau de Camphin couvre la droite 
de Chin jusqu’à Besieu j il ne s’agiroit que 
de retrancher les villages de Chain , Blan- 
din , Hertin , et Besieu , en occupait tous 
les châteaux qui sont sur le ruisseau, et 
dont la plupart sont très-forts. 

Un terrein marécageux couvre la gauche 
m’à la Marque , près de Cheren. 

In’y a nulle apparence que les ennemis 
se portent dans cette partie , n’ayant aucun 
magasin sur l’Escaut, ni sur le canal de 
Brnges. 


jus^i 


Rive droite de VEscaut. 

Il y a trois partis à prendre pour 
le siège de Tournai à la rive dj 
l’Escaut. 


couvrir 
droite de 
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l°. De prendre une position dont la gau- 
che appuieroit aii château de Flines , et la 
droite à V aux , en occupant les hauteurs 
du mont de la Trinité. 

2°. De marcher à l’ennemi , laissant seu-, 
lement 3 o bataillons et 20 escadrons pour 
le siège. 

3 °. JDe faire une ligne de circonvallation 
dont la gauche , appuyant au château de 
Constantin , passeroit un peu au-dessus du 
Saulsoy , de Varchiin , et retomberait à 
Vaux. 

Chacun de ces trois partis mérite des atten- 
tions particulières. 

Prbmibu parti. 

Un corps d’ infanterie , placé sur le mont 
de la Trinité , et dans toute la partie four- 
rée jusqu’à Varchim ; la cavalerie dans la 
plaine entre Varchim et Vaux, l’un et l’au- 
tre soutenus par l’armée qui pourrait s’y 
porter et s’y mettre en bataille , forme au 
premier coup - d’œil une position avanta- 
geuse , mais elle n’est pas sans beaucoup 
d’inconvéniens. ~ 

i°. Elle tiendrait une étendue de près dft 
3 lieues , dont les communications seraient 
difficiles , particulièrement à la gauche , la 
terrain étant fourré et coupé de ruisseaux , 
notamment celui de Vaichim, sur lequel 
l’ennemi peut former une inondation jusqu’au 
pied des bois de Breuse. 

2 u . 11 faudrait au moins 100 bataillons , 







\ 


‘ 'Oigitized by Google 


A 

160 Lettres et Mémoires 

à raison de 100 pas par bataillon, pôur 00 
cuper sans intervalle le terrein de la gauche. 

3 °. La cavalerie ne seroit pas en état de 
porter aucun secours à l’infanterie. 

Rien n’empêchera à l’ennemi d’avancer à 
«ne lieue de notre position , d’où marchant 
pendant la nuit en colonne et donnant par- 
tout de la jalousie , il pourroit dérober ses 
mouvemens et attaquer avec une disposition 
formée la partie qu’il croira la plus foible 
ou la moins occupée j que , S’il pénètre par 
la droite ou par la gduche , l’armée n’est 
plus en état de se réformer pour un second 
combat ; mais s’il pénètre entre le mont de 
la Trinité et le ruisseau de Varchim , il la 
sépare , sans espérance de pouvoir se réunir. 

En un mot , l’ennemi ne risqtxe dans ce 
combat que la perte de Tournai : nous nous 
exposerions à de plus fâcheux événemens en 
la perdant , et le gain d’üne bataille ne nous 
vaudroit que la prise de cette place , dont 
on peut s’assurer sans se commettre. 

Second parti. 

One si l’on prend la résolution de mar- 
cher en atant Sur l’ennemi > il faut considérer : 

1°. La personne du Roi.'. 

2 0 . Vos fbrces combinées avec celles de 
l’ennemi. 

3 °. Jusqu’où l’on peut aller en avant, et 
ce qu’oppoSeroit l’ennemi à vos mouvemens. 

1 out est dit , quant à la considération de 
la personne du Roi. , 

Quant 
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Quant aux forces, on supposera que l’en- 
nemi ne pourra rassembler qu’ environ 55ooo 
hommes , qu’ainsi on sera en état dé lui 
opposer à-peu-près autant de troupes, en 
laissant 3o bataillons , et 20 escadrons pour 
continuer le siège. 

A l’égard des mouvemens , on supposera 
encore que les ennemis, ayant tous leurs ma- 
gasins à Mons et à Bruxelles , assembleront 
leur armée derrière la Dender. 

A ce mouvement de l’ennemi, vous pourriez 
porter votre armée sur le ruisseau de Leuze , 
que vous laisseriez devant vous , et la gau- 
che tirant sur Ligne , ou passer au-delà du 
ruisseau de Leuze et appuyer la gauche vers 
Ligne! 

Il n’y a pas d’apparence que vous mar- 
chiez plus en avant , encore moins d’aller 
attaquer les ennemis campés derrière la Den- 
der , là droite à Lessine et la gauche à Ath. 

; Dans cette situation * les ennemis pour- 
ront passer lu Dender , camper leur gauche 
à Lessine et la droite, au bois de la Hamay- 
de , ayant devant eux plusieurs ravins et 
ruisseaux pour les couvrir. Cette position , 
d’où iis pourroient partir la nuit , lés porte- 
roient sur le mont de la Trinité , qui ne se- 
roit qu’à trois petites lieues de leur droite -, 
que , s’il arrivoit qu’ils forçassent ott sur- 
prissent ce mouvement , ils secoureroient 
Tournai , en s’avançant sur ié ruisseau de 
Gajiriii , qu’ils mettraient dans une position 
inattaquable , et qui sépareroit la grande ar- 
mée de celle du siège. Cette comparaison 
Tome I. L 
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servation s'éjmgnât si fort du siège , et qu’il 
conviendroit frc “r<iSnnoître une position en- 
tre Leuze et Tournai , par laquelle on pût 
0 » fermer les approches à l’ennemi ,m le com- 
battre avec moins de désavantage!! 

Il paroît difficile de trouver un^ position 
qui remplisse tous ces ôbjets , le pays étant 
extrêmement difficile sur la gauGjiè du che- 
min de Leuze , et l’on doit présumer que les 
ennemis ne marcheront pas en avant par la 
plaine, étant inférieurs de moitié en cava- 
lerie , mais au moins égaux en infanterie. 

Une armée d’observation peut se porter 
Sur Pennemi pour le combattre , et doits’op- 
poser à tous ses passages ; mais il est dan- 
gereux qu’une seule armée assiégeante mar- 
che au-devant de l’ennemi : son objet est 
4e prendre la place , et nui de combattre , 
à myins d’un avantage ceAin , sans lequel 
il e§f plus prudent de se renfermer dans ses 
lignes, en les rendant les plus fortes qu’il se 
pourra. 

Il ne paroît pas que dans la situation pré- 
sente nous ayons aucun avantage décisif à 
marcher au-devant de l’ennemi. 

■ Excepté la partie droite , qui conduit dans 
la plaine de Leuze , par où l’ennemi • ne se. 
présentera pas , toute la gauche , depuis le 
ruisseau de Gaurin jusqu’à celui de Beelers 
et au-dessus , est un pays fourré par lequel 
l’ennemi peut dérober ses mouvemeus et ar- 
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river par Velaine, ou Melle, au mont d» 
la Trinité : en vous prévenant d’autant qu’il 
est peu de chemins qui conduisent de Leuze 
dans cette partie , et qu’il faudrait reprendre 
Je grand tour pour venir gagner le mont de 
la Trinité par Varchim. " • 

En un mot , il peut réussir , ou ne s’ex- 
poser à combattre qu’autant qu’il le voudra 
bien j ce qui rendrait , par conséquent , 
notre mouvement dangereux , du moins 
inutile. 

Troisième parti. 

• , - « • » , t 

' \ 

Que , si l’on se détermine à rester dans 
ses lignes , il s’agira d’examiner quelle est 
la position qui conviendra le mieux. 

Celle d’appuyer sa gauche au château de 
Flines près le bas Escaut ; d’occuper le mont* 
de la Trinité , de se replier sur les bois de 
Breuse , où l’on feroit des abattis pour se 
rabattre par Varchim sur le village de Vaux. 

Cette position paraît la plus avantageuse , 
parce qu’elle domine toujours devant soi; 
mais il faut considérer que cet avantage est 
balancé par une étendue de 3 lieues, dont 
le travail serait fort considérable , et la garda 
difficile , si l’on se réduit à appuyer sa gau- 
che au château de Constantin , de pousser 
la ligne un peu au - dessus du Saulsoy et de 
Varchim pour la fermer par sa droite à 
V aux ou à Brégerois , près de moitié de 
l’étendue de la circonvallation. 

Il est vrai que , la gauche soumise au' 
mont de la Trinité, pourrait souffrir 
. . E 2 * • 
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3 uelques coups de canon ; mais on ne gar- 
eroit les parties vues , que par des détacne- 
mens soutenus des corps campés dans les 
lieux couverts. Ce petit inconvénient ne mé- 
dite pas d’allonger une ligne de circonvalla- 
tion de près de moitié. 

Il résulte de toutes ces observations , qu’at- 
tendu les situations , il nè .convient pas de 
donner rien au hasard , et qu’il suffira d'as- 
surer la prise de la place , qui est l’objet 
essentiel que l’on se propose de remplir , en 
retranchant parfaitement la circonvallation 
de la rive de l’Escaut , et la conduisant par 
le chemin, le plus court , afin qu’elle exige 
moins de troupes pour la garder. 

Cette précaution nous inettroit en état de 
suivre l’ennemi avec un gros détachement de 
l’armée , pour s’opposer aux diversions qu’il 
pourroit entreprendre ; en tout cas ouvrer, des 
débogcfiés dans vos lignes, vous serez par-là 
en état d’attendre l'ennemi ou de marcher àlni. 

11 n’est pas hors de propos de prévoir que 
le siège de la citadelle, pouvant être diffi- 
cile et très-long , on sera peut-être obligé , 
par les circonstances , de le tourner en blo- 
cus. Il conviendroit pour cela d’assurer un 
camp retranché , qui embrasseroit depuis 
Cerq j usqu’à la chaussée de Lille , en pas- 
sant par Aire; ce camp retranché deviendroit 
peut-être difficile ou trop long à faire, par 
la suite, et l’on abrégeroit d’autant le sé- 
jour devant Tournai , en le faisant faire 
actuellement par les pionniers;- ce qui met- 
troit. en état de nous porter promptement à 
de nouvelles opérations. 
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Le Maréchal de Sxxb au Comte 

", ^ 

d’A R C E N S O K. 

A Lille , le i3 arril 

Il nous arrive , Monsieur, une chose dont 
nous n’avions aucun soupçon , et dont il 
n’y a point d’exemple dans ce pays-ci. Les 
ennemis ont fermé les écluses d’Oudenarde , 
et lâché l’immense réservoir qu’ils ont au- 
dessus de Tournai j ce qui fait une con- 
tinuité d’inondation depuis Condé jusqu’à 
Oudenarde. Cela ne laisse pas que d’être 
fort embarrassant pour les ponts de com- * 
inunication que j e comptois établir au-dessous 
de Tournai , vis-à-vis Constantin. Dans tou- 
tes les autres guerres, Condé et Tournai ne a 
se sont pas trouvés ensemble sous la même 
domination, ainsi ce moyen n’a pas été mis 
en usage, t:t aucun de nos Ingénieurs n’en, 
a eu la moindre idée. J’ai fait partir à la 
nuit, avec un détachement de 5o hommes % 
M. d’Espagnac et M. Desmazis , pour se por- 
. ter avant le jour vis-à-vis Constantin, et voir 
jusqu’à quel point l’inondation peut y être 
poussée au plus large. De quatre ponts que 
je comptois y faire, il faudra se borner à un 
dans cette partie , et peut-être encore cet 
ouvrage ne sera pas si prompt que je le de- • 
sire. Nous en ferons un au-dessus de Tournai 
avec les bateaux de Coridé. 

Ces deux communications ne nous ren- 
dront pas la manœuvre aisée , mais cepen- 
dant elle ne sera pas impossible. Comme 
la nécessité est la mère de l’industrie , je me 

Tome I. L 
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suis remis à étudier le plan, de Tournai : je i 
crois que dans le lieu oii j’avois projette 
faire une' fausse attaque du côté de la cita- 
delle, à la gauche de l’écluse du Lu que t , il 
est possible d’emporter la ville en dix ou 
douze jours , en longeant la rive gauche de 
l’Escaut , aussi près de l’idondation qu’il est £ 
possible ; parce que dans l’eau les ennemis 
ne sauroient Faire usage de leurs mines } un 
simple réduit non-terrassé couvre la porte 
de V alenciennes , de-là il n’y a que le mur 
d’enceinte de la ville , qui n’est flanqué ni 
défendu par rien , et je crois que la brèche 
$ une fois faite, la garnison ne s’exposera pas 
à soutenir un assaut au corps de la place. 

J’en ai raisonné avec MM. d’Àumalle et Des- 
mazis , qui ne trouvent point la chose im- 
praticable , quoiqu’elle ne soit pas dans les 
règles de l’art j mais il faut employer des 
moyens extraordinaires , lorsque la nécessité 
l’exige. Cela n’empêchera pas que nous ne 
conduisions les autres attaques comme nous 
les avions projettées. Je me flatte cependant . 
que par ce moyen Tournai pourroit bien 
• etres pris dans dix ou douze jours de tran- 
, chée ouverte. 

Je vous envoie un croquis de la conduite 
l de cette attaque j de maniéré ou d’autre nous 
l’aurions fait pour diviser la garnison et la 
tourmenter ; ainsi il n’y a rien de changé 
ni pour le temps , ni pour les moyens qu’ilfaut 
y employer. 

Je serai extrêmement flatté si ce plan a 
votre approbation. 

Reiatio tf 
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R el jt i on de la Bataille de Fontenoi „ 
gagnée parles Français le il Mai 1 745 . 

L’ennemi étant arrivé à Leuze ,, M. ' le 
Maréchal de Saxe ne douta plus qu’il ne vînt 
pour l’attaquer : en conséquence, les équi- 
pages des Officiers - Généraux et ceux de» 
troupes , qui étaient à la rive droite de l’Es- 
caut , eurent ordre de repasser cette rivière. 

Le mauvais temps qu’il lit le 9 , empêcha 
sans doute l’ennemi de marcher j, mais le 
10 au matin, il fît un mouvement par sa 

§ ' auche et se porta sur Waine. Ce voisinage 
étermina M. le Maréchal à faire aller cha- 
que troupe dans le poste qnilui était destiné 
pour le combat : il y avoit peu. de cavalerie 
en deçà j elle avoit passé quasi toute dès la 
veille, et était campée en partie sur son ter- 
rein , la droite vers Antoin et là gauche' au 
chemin de Monts , près Notre-Dame-aux-Bois. 
Du bois de Barri à l’Escaut,, il y a une 

J daine presqu’ovale , qui peut avoir une demi- 
ieue ds largeur , sur trois quarts de lieue de 
profondeur : cette plaine , qui a été le champ 
de bataille, était l>orjiée,: relativement à nous 
la droite par l’Escaut , sur notre front , par 
le ruisseau deVezon et le bois de Barri : nous 
avions ,$ur nos derrières le bois de Bon-Se- 
cours , où l’on, avoit lait des ouvertures ; 
notre gauche donnait, dans une trouée entre 
ée bois et celui de Barri. Nos points.d’appui 
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dans l’espèce d’équerre qu’a formé notre ar- 
mée, ont été Antoin à la droite , Fontenoi 
dans le centre , et à la gauche deux redoutes 
tpi’on avait élevées ; l’une à l’extrémité et sur 
le flanc droit du bois de Barri , l’autre à trois 
cent pas de la première , sur le Front du bois. 
Quant à la disposition de l’ennemi , il l’a faite 
conséquemment à la notre , sa droite au 
bois de Barri , sa gauche en équerre , tirant 
sur Antoin. 

L’ennemi pouvoit déboucher sur notre in- 
vestissement par trois points, parle chemin, 
de Mons , par celui de Leuze , et par celui 
d’Ath ; mais il étoit assez difficile qu’il pût 
se porter sur nous par les trois à-la-fois , 
parce qu’en ce cas , il eût exposé sa gauche 
trop éloignée de son centre et de sa droite : 
aussi s’est-il réduit à venir nous attaquer par 
le seul chemin de Mons. Dans les mouve- 
mens que l’ennemi avoit fait d’abord , l’on 
ovoit pu juger de ses desseins , et il avoit 
fallu faire une disposition qui nous mît à 
couvert , sur toute la demi-circonférence de 
notre circonvallation ; mais dès qu’il s’ap- 
procha de Vezon , M. le Maréchal vit tout- 
d’un-coup quel étoit son pfojet , et voici com- 
ment il fitysori arrangement pour le recevoir. 

La brigade de Piémont fut placée dans 
Antoin , avec ordre de s’y accommoder j celle ' 
de Crillon jetta deux bataillons dans le même 
Antoin ; les deux autres de cette brigade y 
appuyèrent leur droite , se prolongeant par 
leur gauche , le long et jusqu’à la tête d’un 
ravin, d’où les dragons du Mestre-de-Camp > 
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de Royal et de Baufïremont continuoient 
jusqu’à la brigade de Bettens, qui appuyoit 
a celle du Roi , infanterie : cette brigade-ci 
avoit sur son front s le village de Fontenoi 
défendu par la brigade de Dauphin , qui y 
étant depuis deux jours l’avoit mis en état de 
défense. Après la brigade du Roi , étoit celle 
d’Aubeterre, et ensuite celle des gardes , dont 
la gauche se portoit à la redoute de la droite ; 
la brigade Irlandaise étoit le long d’un abat- 
tis d’arbres qu’on avoit fait d’une redoute 
à l’autre, sur le front du bois de Barri ; ces 
deux redoutes étoient gardées par une bat- 
terie de canons : il y avoit aussi une batterie 
sur le front d’Aubeterre ; deux sur les flancs 
du village de Fontenoi ; une sixième sur la 
front de Bettens ; une septième devant Grillon; 
une huitième devant le village d’Antoin , au 
débouché du chemin de Gundé , et une neu- 
vième hors de ligne sur la chaussée de Leuze. 
Le reste de l’artillerie fut disposé entre les 
deux lignes pour être porté , ainsi qu’on l’a 
fait dans le fort du combat , là où le besoin 
le requerront. L’on plaça aussi de l’autre çôté 
de l’Escaut , vis-à-vis Antoin, six pièces de 
canon de douze. 

Comme la droite de la brigade du Roi et 
la gauche de celle de Bettens formoient une 
espèce d’angle obtus , l’on avoit pour la pro- 
tection de ce flanc construit trois redoutes , 
depuis Fontenoi jusqu’aux dragons. 

Les brigades d’infanterie de Royal et de la 
Couronne étoient en réserve derrière les bri- 
gades du Roi et d’Aubeterre ; l’on porta 
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aussi un peu avant l’action , à la gauche de 
cette réservé , 8 escadrons qu’on tira de la 
première ligne de cavalerie , et qui prolon- 
gèrent la ligne de la réserve jusqu’à la hau- 
teur de la brigade des ‘gardes. 

Cinquante - deux escadrons de cavalerie 
étoient sur deux lignes , en troisième et qua- 
trième ligne , la droite tirant sur les dragons, 
la gauche appuyée au chemin de Mons , vers 
N otre-Dame-aux-Bois . 

Le régiment des Vaisseaux étoit d’abord 
destiné pour la chaussée de Leuze , mais on 
le lit avancer derrière les Irlandais : l’on 
porta aussi à la gauche des V aisseaux la bri- 
gade de Normandie , qui étoit restée à Ru- 
jnignies aux ordres de M. de Bérenger. 

Le régiment Royal-Corse , qui étoit d’a- 
bord vers Rumignies , suivit aussi Norman- 
die-j il fut placé sur le front du bois de Barri , 
pour masquer un débouché attenant la re- 
doute de la gauche. 

Les régimens de Traînel et d’Angoumois 
ont reste pendant toute la bataille , le pre- 
mier , au débouché du bois sur la chaussée de 
Leuze , l’autre, dans une cense en arrière sur 
la même chaussée. 

La Maison du Roi , quatre escadrons de 
la Gendarmerie qui sont arrivés ce jour-là , 
et les Carabiniers étoient en réserve entre 
l’Esçaut et la chaussée de Leuze , mais on les 
lit marcher derrière les Irlandais et la bri- 
gade des Vaisseaux.} l’on lit pareillement venir 
du centre les brigades de cavalerie du Roi 

et de Roy al- Roussillon. 


Digitized by Google 



du Maréchal de Saxe. 169 

Le corps de troupes , que commandoit 
M. de Lowendal , et qui devoit veiller de- 
puis le bois de Breuze jusqu’au Bas-Escaut, 
ne xÿarcha qu’à la fin du combat , et 11e donna 
point. 

Le régiment de Linden , hussards , a été 
mis par pelotons sur les derrières pour faire 
làce a la ville depuis le Haut-Éscaut jusqu’au 
bois de Breuze ; le régiment de Beausobre s’est 
tenu vers le mont ae Trinité j nous avions 
outre cela des parti® d'infanterie qui bat- 
toicnt le pays entre le chemin d’Ath et le 
Bas-Escamt. 

L’on a jetté pendant la bataille dans les 
retranchemens des ponts du Haut -Escaut 
3 bataillons des gardes et .3 bataillons de 
milices : l’on avoit aussi établi à tout évér 
nement quelques pièces de douze sur les hàur 
teurs de Calonne. 

Messieurs les Officiers - Généraux se sont 
tenus à leur division ; ceux qui étoient de 
jour se sont postés , M. de LutteauX àFon- 
teuoi , pour veiller sur la droite , M. de 
Contades s’est chargé de la gauche , M. de lu 
Mardi. a commandé dans Antoin. 

Le 10 de mai , environ, les deux heures 
après - midi , quelques escadrons de cava- 
lerie. Hollandaise se déployèren t dans la plai- 
ne , appuyant leur droite aux hayes de Ve- 
zon, et leur gauche au chemin de Condé à 
Antoin , à un recoude que forment des bois 
qui longent le ruisseau de Vezon. Ce corps 
de troupes se tint tout ce soir-là , dans cette 
Situation ; l’on en avertit le Roi , qui vin} 
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se promener avec M. le Dauphin tout le long 
des lignes. 

- Il paroissoit dès-lors du monde entre Ve- 
zon et le bois de Barri , mais comme il étoit 
toujours en mouvement , l’on conjectura , 
avec raison , que c’étoient des travailleurs 
qui faisoient des ouvertures et des commu- 
nications pour le passage de l’armée ennemie. 

M. le Maréchal passa la nuit au bivouac 
entre les deux lignes: le point du jour fut 
accompagné d’un peu de brouillard ; dès qu’il 
fut dissipé, l’ennemi nous tira quatre coups 
de canon , qui furent sans doute le signal 
de son mouvement sur nous. Pour lui ré- 
pondre , l’on fit pointer notre canon sur la 
cavalerie Hollandaise , qui étoit dans la mê- 
me position que la veille;: ce canon l’obli- 
gea à se retirer un peu en arrière , mais en 
même-temps, elle démasqua sur sa droite 
une batterie de canons et c^’obus , qui ont 
tiré durant toute la bataille, et qui nous ont 
tué quelques chevaux. 

Comme il paroissoit des troupes sur notre 
gauche vers Vezon , M . le Maréchal ne douta 
plus que l’ennemi ne fût en pleine marche : 
en même-temps il ordonna à toutes les bat- 
teries , depuis Antoin jusqu’à la redoute 
de la droite , de faire feu sur tout ce qui 
voudroit déboucher. Il se porta lui-même 
tout le long des lignes , et fut ensuite se 
placer près de la redoute de la droite , en 
attendant le commencement de l’action ; 
notre artillerie cependant , qui commença 
â tirer dès les 5 heures du matin , iaisoit un 
fèu terrible. 
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JL ennemi , qui s avançôit sur nous , en 
souffrit tellement qu’il fit trois fois ses cris 
ordinaires , sans oser d’avancer ; ses Offi- 
ciers même eurent beaucoup de peine à le 
retenir. 

Pour en imposer au feu de nos batteries , 
les Anglais firent précéder leur colonne de 
plusieurs pièces de canon qui tirèrent d’a- 
bord sur la redoute où les troupes atten oient 
et ce fut un de ces boulets qui cassa la cuisse 
à M. de Grammont , à la tête de la brigade 
des gardes. 

Sur ces entrefaites , M. dû Brocard étant 
arrivé , proposa à M. le Maréchal d’avan- 
cer une batterie sur le haut du régiment de 
Courten : cette batterie tua beaucoup 1 de 
monde à l’ennemi qu’elle prenôit en flanc, 
mais elle attira un feu très-vif des batteries ‘ 
qui faisoient face à la redoute , et dont les 
ennemis changèrent la direction. M. du Bro- 
card resta toujours à cette batterie du cen- 
tre y mais comme il lui faisoit faire un mou- 
vement pour laisser la liberté de la manœu- 
vre aux troupes que l’ennemi se disposoit 
d’attaquer, il fut tué d’un coup de canon. 

M. le Maréchal voyant que les ennemis 
marchoient dans leur ordre de bataille , les 
Anglais à la droite et les Hollandais à la 
gauche , se porta à la tête des dragons 
pour observer les mouvemens de ces der- 
niers , qui sembloient devoir commencer l’at- 
taque : leur infanterie longeoit un chemin 
qui , venant de Bouchegnies et Bourgeon , 
porte sur Fontenoi j elle étoit protégée pur 
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leur cavalerie qui inarclaoit dans la plaine, 
et qui s’y déploya dès que l’infanterie s’ar- 
rêta vis-a-vis Fontenoi à hauteur d’une mai- 
son brûlée qu’elle ne dépassa pas , parce que 
le feu du village non-seulement l’arrêta , 
mais même la contraignit de se reiettcr sur 
sa gauche : une seconde colonne d’infante-» 
rie Hollandaise suivit le chemin de Coudé 
à Antoin, à couvert d’un rideau qui longe 
quasi le ruisseau de Vezon ; mais dès qu’elle 
se lit voir , la batterie de Bettens et celle 
d’Antoin , ayant tiré dessus , cette colonne 
s’arrêta tout court pour ne pins se mouvoir ; 
ainsi notre canon ou le fexx du flanc droit 
de Fontenoi tinrent d’abord cet ennemi en 
respect; la contenance hère de la cavalerie, 
que commandoit M. le Comte d’Eu , acheva 
d’assurer notre tranquillité de ces côtés-là. 

LesGrassinsetnos gardés avancées s’étoient 
pour lors repliées du Iront de notre gauche^ 
et déjà l’on voyoit marcher droit sur l’entre- 
deux de Fontenoi et de la redoute du coin du 
bois , trois grosses colonnes d’infanterie' Au 
glaise et Hanovrienne qui s’étoient séparées 
de l’infanterie Hollandaise ,, au bas du vil- 
lage de Fontenoi, apres lavoir inutilement 
insulté. Leur cavalerie marchoit sur une qua- 
trième colonne sur. leur droite entre le che- 
min de Mon s et le bois de Barri ; mais le 
feu de notre canon fît bientôt reculer cette 
cavalerie, qui n’a plus reparu qu’un instant 
avant la retraite : c’est à la tête de cette ca- 
valerie qug l.e général Cainpbel , qui la corn- 
inandoit , a eu la cuisse emportée. 
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L’ infanterie Anglaise et HanoVrrenne se 
mit en bataille par un simple à gauche ; la 
droite quasi vis-à-vis la tête des gardes Fran- 
çoises , et la gauche à la haxiteur du village de 
Fontenoi, qu’elle vouloit absolument tâcher 
de tourner. 


M. le Maréchal qui , à la manœuvre des 
. Hollandais , avoit jugé qu’il n’ÿ avoit pas 
beaucoup à craindre sur sa droite , se por- 
tait sur sa gauche pour observer les mou- 
vemens des Anglais , lorsqu’à peine arrivé 
entre les deux premières lignes, en face de 
ces derrières , il essuya le leu de la mous- 
queterie ennemie , qui commença à tirer sur 
le village de Fontenoi , et continua tout le 
long du jour de la bataille jusqu’à leur droite : 
quelques-uns de nos bataillons , qui essuyè- 
rent le feu , né purent en soutenir la vio- 
lence , et se retirèrent en arrière de la bri- 

f ade de cavalerie qui était en réserve,, et qui * 
e son côté , fut contrainte de marcher par 
sa gauche , pour se mettre à couvert , sous le 
feu de la redoute. 


L’ènnemi , se voyant plus libre sur son 
front , se forma pour lors en bataillon quarré 
à trois faces pleines , tant pour avancer 
dans le centre, que pour envelopper de droite 
et de gauche la redoute et le village de 
Fontenoi; mais bien loin que ce mouvement 
lui réussît , son imprudence de déborder la 
hauteur de l’un et de l’autre le mit en dan- 


ger; car M. le Maréchal, qui s’apperçut de. 
cette faute , ordonna sur-le-champ à quel- 
ques brigades , tant v de earalerie , que d’in- 
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fanterie , de tourner l’ennemi par notre droite 
à la laveur du village de Fontenoi , pen- 
dant qu’il envoyoit ordre à d’autres troupes 
de l’envelopper par notre gauche , sous la 
protection de la redoute ; la droite exécuta 
ces ordres un peu trop promptement , de 
sorte que l’ennemi en sûreté du côté de 
notre gauche , qui ne s’étoit pas encore 
ébranlée , tourna tout son feu sur la droite 
qui seule l’attaquoit : il fut si terrible qu’il 
jetta du désordre dans nos troupes j l’eune- 
jni n’en put pourtant pas profiter , parce 
que les brigades d’infanterie de la réserve 
le continrent sur notre droite, pendant que 
sur notre gauche le régiment des Vaisseau*: 
ét le feu de la redoute lui donnoient des 
inquiétudes qui l’empêchèrent d’avancer ; ce 
fut même pour faire face à ce double feu , 
qu’il se forma de nouveau en colonne ; il se 
passa encore près d’une heure où tout fut 
indécis : nos troupes faisant des mouvemens 
sans succès , mais l'ennemi aussi n’en étant 
pas plus avancé. 

M. le Maréchal , ennuyé de ces incertitu- 
des , rallia lui- même l’infanterie qui avoit 
d’abord plié , et qui revint à la charge de 
fort bomie grâce. Il la joignit à la brigade 
Irlandaise , qui s’étoit déjà formée devant 
Fenhemi sous les ordres de Milord Clare ; il 
fit avancer aussi le régiment de Normandie 
et celui des Vaisseaux $ ce dernier avoit sou- 
tenu long-temps le feu de l’ennemi et s’étoit 
toujours rallie avec une valeur singulière. 
M. de Lowendal , qui étoit Yenji de la gau- 
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clie où il n’y avoit point d’ennemis , et M. de 
Bérenger , qui commandoit la brigade de 
Normandie, se joignirent à Milord Claie , et 
le tout se porta sur l’ennemi par son flanc 
droit, pendant que la Maison du Roi, la Gen- 
darmerie et les Carabiniers, conduits parM. le 
Duc de Richelieu , fonçoient l’épée à la main, 
sur le centre, où les quatre pièces de canon, 
mises en réserve , et qu’on avoit pointé des- 
sus, avoient déjà jette l’épouvante. Dès que 
nos troupes de la droite vers Fontenoi vi- 
rent celles de la gauche en mouvement, elles 
s’ébranlèrent aussi de leur côté , et dans un 
instant , l’ennemi fut enfoncé et culbuté , 
abandonnant le champ de bataille et une par- 
tie de son canon. . 

Nos troupes marchèrent sur les fuyards j 
mais comme les Anglais avoient jetté de 
l’infanterie dans les hayes de Vezon, qu’ils 
avoient laissé, un corps de cavalerie en de-çà 
du village , et que sur notre droite les Hol- 
landais étoient toujours, dans leur même po- 
sition , M. le Maréchal contint l'ardeur des 
troupes, et se contenta d’envoyer , par les bois 
de Barri , un corps de Grassins qui , ayant 
pris en flanc la cavalerie ennemie chargée 
de l’arrière-garde , l’obligea de se retirer pré- 
cipitamment. 

M. le Maréchal envoya en même -temps 

S orter au Roi l’agréable nouvelle du succès 
e ses armes. Dès le commencement de l’af- 
faire , Sa Majesté s’étoit avancée sur le champ 
de bataille, et' avoit elle-même rallié quel- 
ques fuyards. M. le Dauphin , qui faccoaa-. 
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pagna toujours , lui demanda avec instancé 
de charger à la tête de sa Maison , mais le 
Roi ne voulut pas exposer des jours aussi 
précieux. 

M. le Maréchal ne jugea pas à propos dé 
faire poursuivre ce soir^là les ennemis. Aii 
point du jour il envoya à 'leurs trousses les 
Grassins qui trouvèrent çà et là une grande 
quantité de munitions de guerre et plusieurs 

Ï ûèpes de canon ; ils prirent aussi , chemin 
àisant , le château de Brif’feuil , où étoient 
tous les blessés des ennemis. 

M. le Comte d’Etrées partit à 8 heures du 
matin avec un détachement pour aller à 
Leuze ; il ramassa aussi sur sa route nom- 
bre de prisonniers ; de sorte que nous Cri 
âvons à présent plus de 3ooo , tant bien 
for tans que blesses. 

• L’ennemi nous a abandonné 3 ?. pièces de 
Canon; sà perte va de 12, à 14000 hommes j 
la nôtre de 3 à 4000. 

“ Il n’est pas douteux que les dispositions 
de M. le Maréchal , son intrépidité et soïi 
attention à se trouver par-tout, ont décidé 
dé la victoire. 

Les Irlandais qui ont pris un drapeau , 
ht Maison du Roi , la Gendarmerie et les 
Carabiniers méritent des éloges particuliers. 
Les brigades du Roi , de Royal , de Dau- 
phin , (le la Couronne , le régiment d’ Aube- 
terre et celui des Vaisseaux, avec un bataillon 
d’Eu , se sont distingués dans Cette action , 
qui a été des plus vives et des plus san- 
glantes. • . • - •' 

Nos 
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Nos Officiers de marque , qûi , ont été 
blessés , sont MM. de Lutteaux , de Bavière, 
Chevalier d’Apcher , d’Aniezi , la Perouze , 
Duc d’Havré et Craon j ce dernier est mort 
de ses blessures. 

MM. de Grammont, du Brocard et Che- 
valier de Dillon ont été tués. 

La retraite de l’ennemi sous Ath nous 
donne la facilité de continuer notre siège , 
qui sera -sans doute bientôt fini, puisque nous 
sommes /léja maîtres de la demi-lune et de 
l’ouvrage à corne. 

Toqrnaî a capitulé le 23 au soir. 


Reljtiok de la bataille de Fontenoii 

.Première Disposition, partant 
*de Tournai , et arrivant sur le champ de 
bataille , reconnu par M. le Maréchal \ lors- 
■qu’il sut que l’armée des alliés avoit marché 
sur Leuze. 

La brigade de Piémont , composée de 
5 bataillons , et le régiment de Biron dans 
Antoin , avec 6 pièces de canon , fouettant 
et battànt de revers. 

Les 3 bataillons de Crillon , appuyant leur 
droite è Antoin , un ravin impraticable 
devant eux , -une redoute à leur -droite , le 
régiment de Crillon , flanquant le village 
d* Antoin , 4 pièces de canon à la redoute 
en avant de cette brigade. 

Les dragons sur deux lignes à la gauche de 
Tome I. M 
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Oillon, à même hauteur, uqe redoute en 
«vaut du centre des dragons , où il y ayoit 
4 pièces de canon. * 

A la gauche des dragons , la brigade de 
Bettens, composée de 6 bataillons , dont la 
■gauche étoit appuyée au chemin creux qui 
etoit derrière Fontenoi , et à la droite de la 
•brigade du Roi. • 

.Une redoute sur l’angle, formée par les 
3 bataillons de Diesback , de la brigade de 
Bettens $ et pat* le 'premier du Roif où il y 
avait 8 pièces de canon. , 

Le village de ï’onteuoi , en avant» de la 
droite de la brigade du Roi , presque sur 
. l’angle, étoit retranché et défendu par la 
brigade de Dauphin , avec 4 pièces de canon, 
toutes de-12, , 8 ou 4 longues. 

La brigade du Roi avec sa droite , ap- 

n ée au chemin creux nui est derrière 4 a, 
:mte , dont deux bataillons étoxent cou- 
verts pâr le village de Fontenoi. 

La brigàde d’Àubeterre à la gauche du 
Roi , avoit , en avant le ravin qui va de 
Fonterjoi au bois de Barri , 4 pièces de canon 
en avant. >• 

La brigade des gardes à la gauche de celle 
d’Aubeterre, le ravin finissant à son x pr . ba- 
taillon , sa gauche appuyée au coin des bois 
de Barri, 4 pièces de canon en avant *dc cette 
brigade.* ' 

La redoute en avant du dernier bataillon 
des gardes , gardée par* le i er . bataillon d ; Eu , 
4 pièces de canon dans cette redoute. 

La brigade des Irlandais , composée do 
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6 bataillons , sa droite appuyée aux Gardes- 
Suisses , avoit devant elle les bois de Barri 
voyant à découvert à la portée du fusil , sa 

g auche s’étendant au-delà de la 2 ne . ré- 
oute , qui étoit en avant du 5' . bataillon 
de^ Irlandais ; le a' 1 , bataillon d’Eu dans la 
redoute, 4 pièces de canon en avant: 

A la gauche des Irlandais ,' étoit une plaine 
de boo pas, (pii firiissoit au village de Pamé- 
•eroi j ey arriéré dudit village étoit la brigade 
des Vaisseaux , la droite appuyée à la chaus- 
sée de Leuze et à deux maisons de pierre , 
sa gauche s’étendant sur le chemin de Bu- 
inignies 1 cette brigade avoit en avant un ri- 
vai, un grand chemin et un fossé en avant du 
grand chemin , 4 pièces de canon vis-à-vis la 
barrière. 

En arrière de la brigade des Vaisseaux et 
à la gauche de la chaussée de Leuze , le bà- 
taillon d’Àngoumois, (pii occupent deux mai- 
sons de pietre retranchées , nommées le châ- 
teau de Bourc-en-Bray et la Censé-de-Marais ; 
Royal-Corse occupoit le château d’Eluiont. 

Les brigades de Normandie et de Ployai 
occupoient le village de Pumignies* ces re- 
ti'anchemens et le château du même nom , 
étendant leur droite vers le château d’El- 
mont , et gardant les bois de' Breuze. En 
avant de la justice de Leuse étoient deux 
fours à chaux , sur lesquels ôn avoit établi 
deux batteries de 4 pièces chacune, lesquelles 
balayoient le chemin de Leuse et la plaine 
qui étoit entre les Irlandais et le village de 
Bamecroi. . . - 


M a 
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M. de Lovvendal avec la brigade d’Au- 
vergne, les 3 bataillons de Touraine et 10 es- 
cadrons, étoit placé à égale distance du vil- 
lage de Rumignies et du mont de Trinité; 
eur-ce mont , les hussards de B eausobre, sou- 
tenus par un poste de 4°° hommes dar^ le 
château de Rougefort. 

La brigade de # la Couronne fut placée en 
seconde ligne derrière la brigade Irlandaise. 

Deux lignes de cavalerie cle 3o escadrons 
chacune , placée derrière l’infanteriè. 

La i cre . ligne appuyoit sa droite à 5o pas 
de la brigade de Bcttens , et à sa gauche à 
la hauteur de la 2 °. redoute. 

La 2 P . ligne appuyoit sa droite à la brigade 
de Grillon , et sa gauche à Notre-Dame-aux- 
Bois. 

Les carabiniers en réserve entre les fours à 
• chaux et la justice de Leuze , la Maison du 
Roi entre Vaux et Notre-Dame-aux-Bois , 
les hussards de Linden par pelofons autour 
de la place , pour observer ce qui en pourroit 
sortir. 

Dès que M. le Maréchal vit que l’attaque 
des ennemis étoit décidée entreie village de 
Fontenôi et notre x ere . redoute , il fit avan- 
cer de Rumignies la brigade de Royal , qu’il 
posta à la place de la Couronne , et fit mar- 
cher cette dernière par sa droite, pour for- 
mer une 2 P . ligne à la brigade des gardes ; 
voyant ensuite nue les ennemis s’y portoient 
de toutes leurs ibrees, il fit avancer les 3 ba- 
taillon des Vaisseaux, le seul bataillon de 
Traînel gardant la chaussée de Leuze , sor- 
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fit la brigade de Normandie de Rumignies , 

Î u’il fit remplacer par la réserve de M. de 
lOWendal. 

Lorsque ces troupes furent arrivées , la 
brigade de la Couronne marcha par sa droite 
et Forma une seconde ligne à la brigade du 
Roi, celle de Royal-à la brigade des gardés, 
et les régimens* des Vaisseaux et de Norman- 
die à la brigade Irlandaise. 

Voilà les dispositions de l’armée Fran- 
çaise au moment de l’attaque, à cela près 

S ue M. le Comte d’Etrées sortit 8 esca- 
rons de la première ligne de cavalerie, qu’il 
porta en avant pour êtré plus à portée de 
soutenir la brigade des gardes et celle de 
Royal. 

Disposition de l’armée des ennemis. 

La droite de» l’arniée des alliés, composée 
•des troupes Anglaises, Hanovriennes et Au- 
trichiennes, étoit appuyée au bois de Barri, 
formée sur deux lignes , la gauche au village 
de Fontenoi sans le dépasser. 

Les troupes Hollandaises appuyoient leur 
droite à la gatiche des Anglais , s’étendant 
jusqu’au village de Pieronne , leur cavalerie 
en bataille sur le haut de la plaine d’An- 
toin , à la portée du canon , avec 2. batte- 
ries de canon en avant, et une de bombes 5 
fis avoient fait filer de l’infanterie dans un 
chemin créux , qui se trouvoit dans la plaine 
entre la cavalerie hollandaise et nos dragons. 
A la faveur d’une hauteur, sur laquelle 
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les ennemis firent avancer 40 ou 5 o pièces 
de canon , ils formèrent leur ordre de ba- 
taille pour attaquer de front , et en mô- 
me-temps , apres avoir canonné pendant 
3 heures d’un feu épouvantable d’artillerie, 
le village de Fontenoi, la brigade d’ËLube- 
terre , celle des gardes et notre i‘ redoute de 
la gabclie , tandis que les Hollandais attaque- 
raient aussi en flanc le village de Fontenoi. 

L’attaque des Anglais fut des plus vives au 
village de Fontenoi , et ils y furent repous- 
sés avec perte ; une seconde attaque , avec 
la même vivacité , fut repoussée de même j 
les Hollandais revinrent mollement à la se-, 
çonde attaque. , 

La colonne destinée à attaquer notre i ere , 
redoute , ne réussit pas mieux ; mais celle 
qui vint attaquer notre centre , fit plier nos 
troupes, et se porta sans s’arrêter jusqu’à 
3 oo pas en avant du village de Fontenoi et de 
notre redoute ; ils y soutinrent pendant une 
heure l’effort de nos brigades de laf 2 e . ligne 
et de plusieurs escadrons de cavalerie, sans 
perdre un pouce *de terrin. 

- M. le Maréchal de Saxe, voyant que les 
ennemis conservoient leur avantage et jet- 
toient le désordre dans nos troupes par le 
feu continuel de leurs colonnes, prit le parti 
de les faire attaquer dp front par la Maison 
du Roi et les carabiniers , et les fit prolon- 

§ er par leur droite par les brigades des Irland- 
ais , de Normandie, des Vaisseaux , et 2 ba- 
taillons des Gardes, -Françaises qui s’étoienî 
.ralliées, , 
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Pour préparer cette attaque, il fit avancer 
4 pièces de*canon entre notre cavalerie et 
l’infanterie , qui prit la colonne des ennemis 
en flanc et commença à l’ébranler ; notre 
infanterie' fonça la bayonnette au bout du 
fusil , et les carabiniers et la Maison du Roi 
enfoncèrent 4e leur côté, ce qui décida en* 
tièrement le gain de l’affaire. 

Après avoir rompu cette colonne , qiM étoit 
au moins de iSooo hommes , commex’étoit 
le seul endroit par où lea ennemis avoienfc 
percé , ils entraînèrent , en s,e retirant avec 
précipitation et désordre , une 2 e ,' colonne 
d’infanterie , qui venoit les soutenir avec de 
la cavalerie anglaisé. 

Pendant toute *cette attaque , qui fut dea 

I ilus vives , la cavalerie^Hollandaise et leur co- 
onoe du chemin creux ne firent aucun mou* 
veinent , ne furent point chargées par nos trou- 
pes; mais perdirent beaucoup pa^n'otre canon 
qu’elles soutinr en t’a^ec beaucoup de fermeté. 
Les enneipis ont laissé 7 à 8006 hommes suy 
le champ dé bataille 5 nous leur avons fait au* 
delà de 3 ç>oo prisônhiérs , presque tous bles- 
sés } ils en ont but entrer 200.0 dyns Ath , outre* 
une quantité qui sont expiréfe dans les bois 
voisins, faute de secours ; de sorte que leur 
perte *va à près de 1S000 hommes ; nôus leur 
avons pris 42 -pièces de campagne avec i 5 u 
chariots charges -de munitions de guerre. 

Notre perte se monte à >6 00 -hommes tués, 
et près de 3 ooo blessés. 


•à?.wW: 
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Disposition pour le champ* de bataille 
à prendre en avant du camp. 


Village de Fontenoi. * -- 

. Bataillons. Escadr. 

Brigade du Dauphin 4 

Nota. La brigade du Dauphin mettrg 
200 bonnes aux ordres d’un Lieutenant- 
Colonel , dans le village de Bourgeon. 

Première ligne de cavalerie , ap- 
puyant sa gauche à l'infan- 
. te rie , et sa droite à hauteur 
du village de Fontenoi, yoo pas 


en ^arrière ; savoir \ 

• 

Colonel -général ....... y 4 

Brancas % .*•... 4 

Clermont - Prince . . . 4 

Fitz-James ▼ . . . . 4 

Fiennes 4 t 

Cravattes ........... 4 

* 1 • %r * * 


: Deuxième ligne. 

Royal Étranger . v 4 

Chabrillant * 4’ 

Brionne . . 4 

Pons . 4 . 

Berry ...... .. . . ï ... . 4 

4 b. 44 esc. 

Nota. Çue-S.-Jal reste à la gaucht 
* dt l’Escaut. 
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De l’autre part 4 b. 44 esc. 

En avant de la droite , en retour 
sur Bourgeon. 


Première ligne. 

Mestre-de-camp, dragons .... 5 

Royal, idem } < S 

Deuxième Ligne . 

Baufïremont 5 

Le régiment des hussards de Linden 4 

se portera , lors de la disposition 


pour le combat , sur la droite des 
dragons , dans la petite plaine 
delà de Bourgeon , sur une hau- 
teur qui est a droite , pour éclai- 
rer les mouvemens de l’ennemi. 

i .. 

Première ligne d’infanterie , 'ap- 
puyant la droite à la gauche de la 
cavalerie de première ligne , et la 
gauche à Rumignies , dont la pre- 
mière division s’étendra depuis £a 
droite jusqu’à là chaussée de 
Leuse , et sera composée des bri- 


gades de , • 

Piémont . 5 

Du Roi .n .......... . 4 

Aubeterre 4 

Gardes-Françaises . . 7 
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De l’autre part , 24 b . 63 esc. 

Nota. Qu'il reste 2 bataillons des gar- 
des , pour la garde du quartier du. Roi. 

Cette brigade fournira 3 oo hommes déta- 
chés ; savoir : 200 au four à chaux , et 
i oo à la Cense de la Providence. 

Deuxième Division , appuyant 
à. la gauche de la f chaussée de 
Leitse , et à la brigade des gar- 
des. • ■ m • 

Brigade Irlandaise 6 ' 

Nota. Que Royal- Ecossais reste à la 
rive gauche., * 

Des Vaisseau* 4 

Depuis le ruisseau qui passe à la 
Cense des Mottes jusqu’à Rumi- 
gnies , 8 escadrons en i« re . ligne. 

Le Roi . . •. i . . 4 

Clçrmont-Tonnerre _ . .. , . 4 

■Village de Rumignies. 

Royal .... 4 

Nota. Qu’*l occupera par 200 hommes , 
aux ordres d , un Lieutenant-Colonel , le 
château où loge M. le Comte de Ravière. 

Depuis le village de Rumignies 
jusqu’aux bois de Br^use , y ap- 
puyant la gauch^. ... • . 

Normandie. ...... ,7 . 4 

" 42b. /a esc. 


du Marêckal de Saxe . 

De Vautre part , 42 b 
BanSgla communication des hoix 
de B reuse l’infanterie de tfras? 
siji , lorsqu’elle sera obligée de 
se retirer de la tête des bois, a 

Cette communication est à gau- 
che de l’emplacement de la bri- 
gade de Normandie. 

Les arquebusiers à cheval de 
Grassin se placeront à la gauche 
de leur infanterie , dans la petite 

S laine Æui s’y trouve , d’où il den- 
ra quelques détachemens » pour 
éclairer les inouvemens de l’en- 
nemi. 

La brigade d’Eu sortira de la i cre . 4 
Lgne , et sera partagée ; savoir : 
les 2 bat. d’Eu aux 2 redoutes 
des bois de Barri. Angcmmois, 
séparé en deux, occupera les 
deux censés qui sont en avan t du 
four à chaux , l’une à gauche de 
la chaussée de Leuse , et l’autre à 
la maison de M. de la Marek. 

Royal - Corse occupera la Cense 
des Mottes. 

Deuxième ligne de V Infanterie . 

Brigades de Crillon 

La Couronne . . . » 

Bettens . . • . 
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De Vautre part, 60 b. 71 esc. 
Derrière Je camp du régiment <$- 


du Roi , infanterie : 

Penthièvre . • . . 4 

Noailies ........... 4 

Derrière la brigade de cavalerie 
du Roi : 

Royal-Rousillon 4 

Prince Camille 4 


Troupes hors de ligne : m 

La Maison du Roi , la gauche à la 
v chaussée de Leuse , la droite à 
hauteur des bois de l’abbaye de 
Notre-Dame-du-Bois i 3 

Detrière la brigade de Norman- 
die les Carabiniers . 10 

Troupes hors deTigne , aux or- 
dres de M. de Lowendàl , 
entre les bois de Breuse et 
les ponts du Bas-Escaut t 

Infantjtrik: 


Brigade d’Auvergne 4 

Touraine . . . 3 


Cavalerie. 


Cuirassiers . . 

* 

Nota. Qu' Mg mont est resté à la rive 
gauche. 


67b. u4esc. 
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De Vautre part , 67b. n 4 esc. 


Orléans . . 4 

Talieyrand a 

Egsaont, dragons 5 

Beausobre , hussards ....*. 4 


. -Nota. Que les Cuirassiers^ et Orléans 
camperont à la rive gaucke de f Escaut , 
aux ordres de M. de Brézé en atten- 
dant l’arrivée des régimens Royal et Ro~ 
ian , cavalerie ; et Septimanie . dragons. 

Total, 67 b. i29esc. 


Aux deux redoutes du bois de Barri . 8 


Aux fours à chaux . . • 8 

Au centre de la i ere . division .... 4 

Sur la bute sablonneuse* a’ 4 

A la cense des Mottes 6 

Au château de Rumignies 4 

A la tête de Normandie 4 

Aux ordres de M. de Lowendal . . . 8 

A Notre-Dame-des-Bois a 


Aux redoutes, entre la chapelle Notre- 
Dame-des-Bois et les fours à chaux . 4 

Quatre à chaque tête de pont . .... 8 

Total, 60 p*. 

Un bataillon et demi d’artillerie , lequel ne 
passera qu’au moment de Ja disposition. 

Nota. Qu’il reste un bataillon d’artillerie aux or- 
dres de M, de Brézé. 
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Relation de la bataillé de Fontenoîi 
et de la victoire que t'armée du Roi , com- 
mandée par Sa Majesté , a remporté g sur 
V armée dès alliés t le n mai 1745. 

r *‘ • 

Le Roi ayant résolu de commencer cette 
année la campagna en Flandre par le siège 
de laviüe de Tournai , Sa Majesté donna le 
commandement dte son armée au Maréchal 
Comte de Saxe, lequel partit au commen- 
ment du mois dernier , pour exécuter les 
ordres qu’il avoit remis du Roi. 

• Ce Général fit sortir les troupes de Ieius 
quartiers j il les divisa eu plusieurs corps, 
et parles diverses positions qu’il leur a fait 
prendre successivement , il a si parfaitement 
réussi à cacher *atyt ennemis le projet du 
Roi , que la ville de Tournai fut investie 
le 2 5 du mois dernier , avant qu’ils eussent 
soupçonné que Sa Majesté se proposoit de 
faire attaquer cette place. 

Dès que les alliés eurent appris cette nou- 
velle , ils rassemblèrent à Cambron les trou- 
pes qui dévoient composer leur armée , et 
ils publièrent qu’ils alloient marcher au se- 
cours des assiégés. Les dispositions des enne- 
jnis obligèrent le Maréchal Comte de Saxe , 
de se régler , dans l’attaque de la ville de 
Tournai - , sur Ta nécessitédunslaquellei! pcmr- 
roit se trouver d’aller 4 leur l'encontre. ' Il 
prévit les diverses tentatives qu’ils pourroient 
faire, et il prit toutes les mesures nécessaire* 
pour s’opposer à l’exécution de leurs. desseins. 


( 
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Leurs troupes s’étant rassemblées dans lés 
plumiers jours de ce mois, ils firent avancer 
le 5 un détachement considérable sur Leuze , 
d’où le Marquis du Chaila , Lieutenant-Géné- 
ral , qui occupait ce poste avec 16 escadrons , 
se retira , sans être inquiété , à la faveur 
d’une brigade d’infanterie que le Maréchal 
Comte de Saxe envoya à la tête des bois de 
"Barri , afin de soutenir ce Lieutenant-Général 
dans sa retraite. Le 7 , l’armée des alliés partit 
<le Cambron ; elle alla camper le même jour 
sur le bord du ruisseau de la Catoire', et 
avant marché le lendemain par sa gauche » 
elle se porta sur Briffeuil. 

Le Maréchal Comte de Saxe ,' informé de 
ces mouvemens , par lesquels on pou voit ju- 
ger du projet des^ ennemis , en rendit compte 
au Roi par un courier, qui joignit Sa Majesté 
à Douai , où elle étoit ârrivee le 7 au çoîr , 
dans la résolution d’y demeurer jusqu’au len- 
demain après-midi. La lettre du Maréchal 
Comte de Saxe détermina le Roi à en partir 
le 8 dès cinq heures du matin , et Sa "Majesté 
arriva à neuf heures an château dc.Cliin, où 
son quartier devant Toûra%L avoit été mar- 
qué. Le Maréchal Cpmte de Saxq s’y étant 
trouvé à l’arrivée du Roi , expliqua à Sa Ma- 
jesté la position des troupes des alliés , et les 
dispositions qu’il avoit faites. Ces dispositions 
furent approuvées par le Roi, qui donna or- 
dre que la plus grande partie de la cavalerie 
allât camper de l’autre côté de l’Escaut , où 
l’on avoit envoyé la veille l’artillerie de cam- 
pagne. 
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, Le 9 , sur l’avis que l’armée ennemie mar- 
choit du côté de Vezon, Sa Majesté lit p^er 
î\ la droite de l’Escaut les troupes qui étorent 
vt la gauche de cette* rivière , et celles , qui 
étoient à la droite, s’avancèrent dans la plaine 
d’Antoin , où le reste de l’année se rendit 
le lendemain. 

Le Koi laissa pour continuer le siège de 
Tournai , et pour veiller en même temps à 
la garde des retranchements de .la tête des 
ponts du Haut et Bas-Escaut , 27 bataillons , 

3 ui étoient les deux du régiment d’Orléans , 
eux de Wittemer , deux de laCoun-au-Chan- 
tre, deux de Chartres , deux'de Lo w endal , deux 
de Royal Ecossois , quatre bataillons de gre- 
nadiers Royaux , neuf de milices , et deux du 
régiment Royal Artillerie. 17 escadrons fu- 
rent aussi laissés par Sa Majesté devant la 
place, et ils étoient composés des 4 du régi- 
ment Royal , des 4 du régiment de Rohan , 
des 4 de celui de Saint- Jal , et des 5 du ré- 
giment de dragons de Septimanie. Le Roi 
donna le commandement de ces troupes et 
la conduite des opérations du siège au Mar- 
quis de Brézé, Lieutenant-Général, qui avoit 
avec lui le Marffuis de Contade , le Marquis 
d’Armen trières , le Conlte et le Duc de Filz- 
James , Maréchaux-de-camp. 

Le Maréchal Comtp de Saxe , avant l’arri- 
vée du Roi , avoit reconnu le terrain le plus 
propre à servir de champ de bataille , si les 
allies attaqu oient l’armée de Sa Majesté , ^t 
il n’avoit néglige aucune des précautions qui 
peuvent dépendre d’un Général habile. Il 

avoit 
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avoit fait retrancher le village de Foffltenoi , 
et construire à la droite et à la gauche de Ja 
pointe des bois de Barri deux redoutes, qu’on 
avoit garnies , ainsi que Foutenoi , de plu- 
sieurs oatteries de canon. On en avoit placé 
d’autres en avant du poste d’Antoin, et ce 
qui restoit d’artillerie lut distribué en divers 
endroits sur le front de la ligne. 

Le 9 après-midi , le Roi , accompagné de 
Monseigneur le Dauphin , se rendit sur le ter- 
rain choisi ^>ar le Maréchal Comte de Saxe 

f >our y attendre les ennemis , et Sa Majesté 
'examina avec une extrême attention. Tou- 
tes les troupes , lorsque le Roi parut , firent 
éclater par des acclamations continuelles , 
dont Sa Majesté fut infiniment touchée , leur 
amour pour elle, leur zèle pour sa gloire, 
et le désir qu’elles avoient d’y contribuer par 
les plus grands efforts. T 

Le Roi , après avoir vu toute l’armée , s’a- 
vança jusqu’aux gardes les plus avancées, 
pour mieux observer la position des enne- 
mis, laquelle parut conforme aux avis qu’on 
en avoit reçus le matin , et Sa Majesté , ayant 
jugé que les alliés n’entreprendroient rien ce 
jour-la , revint sur les 9 heures du soir à 
Calonne , petit village situé près le pont éta- 
'bli sur le haut-Escaut, où elle avoit trans- 
porté son quartier , a fin d’être plus près de 
son armée. 

Le 10 au matin, les ennemis ne firent aucun 
mouvement , et ce ne lut que vers les 2 heu- 
res après-midi qu’on découvrit le long du. 
ruisseau de Bourgeon une colonne d’infan- 
Torne J. 
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terie Hollandaise , soutenue d’une de cava- 
lerie. Le Roi , qui se porta avec .Monseigneur 
le Dauphin et le Maréchal Comte de Saxe à 
la tête du caïbp , voyant le mouvement de 
ces deux colonnes, et le signal donné par 
les troupes qu’on avoit envoyées en avant , 
avec ordre de mettre le feu à un village au- 
dessus de celui de Fontenoi , dès que les en- 
nemis se disposeraient à s’avancer dans la 
plaine , Sa Majesté crut qu’ils vouloient en- 
gager le combat. Aussitôt elle £§ prendre les 
armes à toutes ses troupes , et les rangea en 
bataille , mais les deux colonnes d’infanterie 
et de cavalerie , «qu’on avoit découvertes dans 
la plaine , étant restées dans la même posi- 
tion , et les ennemis pendant tout l’après- 
midi s’étant uniquement occupés du soin de 
cacher par leurs différens mouvemens l’en- 
droit par lequel ils projettoient d’attaquer 
l’armée du Roi , on fut assuré bien avant la 
nuit , qu’ils ne marcheraient point ce jour- 
là. Par cette raison , le Roi se contenta de 
visiter, comme il avoit lait la veille, tous les 

{ >ostes du -camp , et après être convenu avec 
e Maréchal Comte de Saxe de la disposition , 
dans laquelle l’armée serait placée pour la 
bataille , Sa Majesté retourna le soir à Ca- 
lonne. 

Les troupes du Roi demeurèrent toute la 
nuit sur le champ de bataille dans leurs ten- 
tes , et le Maréchal Comte de Saxe la passa 
dans son carosse à la tête de l’armée. Le Duc 
d’Harcourt , le Comte de Clermont Tonnerre, 
le Comte d’Éu , le sieur de Lutteaux , le Mar- 
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nuis de Clermont-Gallerande , le Marquis du 
Chayla , le Duc de Graminont , le Comte^de 
Bavière , le Comte de Dannois , le Comte do 
Lowendal , le Comte de Béranger, le Comte 
de Chabannes, le Prince dePous, le Comte 
d’Etrées , le Comte de Thomond , le Che- 
valier d’Apcher , le Comte de Langeron , le 
Marquis deCroissi, etleDucdePenthièvre, 
Lieutenants- Généraux, distribués le long des 
différentes lignes , ne quittèrent point leur 
division. Les Maréchaux-de-Camp , les Bri- 
gadiers et les autres officiers , restèrent à 
leur poste. 

Le Maréchal Comte de Saxe ayant re- • 
cdnnu le 1 1 à la pointe du jour que les alliés 
étoient prêts à attaquer, ce Général ajouta 
aux dispositions qu’il avoit faites»" les deux 
jours precédens , toutes celles qui pouvoient 
assurer le succès de l’action. 

Par la disposition de l’armée , la défense 
du poste d’Antoin, qui étoit.à la droite de 
la ligne , fut confiée à la brigade de Pié- 
mont. La brigade de Crillon fut placée près 
du poste d’Antoin , auquel sa droite étoit ap- 
puyée , et elle s’étendoit le long d’un ravin. 
A la gauche de cette brigade , étoient les 
trois regimens de dragons , Mestre-de-Camp- 
Général , Royal , et de BaufFremont. Le reste 
du terrain depuis le poste d’Antoin jusqu’à 
celui de Fontenoi étoit occupé par la bri- 
gade de Bettens. Rien ne séparant ces trou- 
pes de la plaine dans laquelle étoient les 
Hollandais , le Maréchal Comte de Saxe avoit 
fait élever pendant la nuit , et le matin du 
" Na 
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jour de la bataille , des redoutes qui cou- 
vroient ces brigades d’infanterie et de cava- 
lerie , et dans lesquelles on établit des bat- 
teries , dont le feu incommoda beaucoup les 
ennemis pendant l’action. La brigade de Bet- 
tens , qui s’étendoit par sa gauche jusqu’au- 
près du village de Fontenoi , se joignoit par 
un angle obtus à la brigade du Roi , laquelle 
formoit la droite de la ligne du centre , et 
étoit un peu en arrière du poste de Fonte- 
noi qu’elle soutenoit. 

Cette ligne étoit continuée à la gauche de 
la brigade du Roi , par la brigade d’ Aube- 
terre , par les 4 premiers bataillons du régi- 
ment des gardes Françaises , et par les deux 
premiers de celui des gardes Suisses. Les cin* 
quième et sixième bataillons du régiment des 
gardes Françaises , et le troisième du régi- 
ment des gardes Suisses , étoient employés à 

{ ;arder les retranchemens du pont établi sur 
e haüt-Escaut. La brigade des Irlandais, 
placée vis-à-vis des bois de Barri , et s’éten- 
dant au-delà de la hauteur de la seconde re- 
doute élevée à la gauche de ces bois , avoit 
sa droite appuyée aux deux bataillons du ré- 
giment des' gardes Suisses. Une partie de la 
plaine depuis la gauche des Irlandais jusqu’au, 
village de Ramecroix étoit occupée par la 
brigade des Vaisseaux. Le bataillon d’Angou- 
mois , un peu en arrière de cette dernière 
brigade , étoit dans le château de Bourquenr 
bray , et le régiment royal Corse dans celui 
d’Elmont. Les brigades de Normandie et de 
Royal occupoieut le village, le château et 
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les retranchemens de Rumigniès. Le Comte 
de Lowendal , Lieutenant - Général , étoit 
avec la brigade d’Auvergne , les 3 bataillons 
du régiment de Touraine , et i3 escadrons 
de cavalerie et de dragons , eiÿre le village 
de Runlignies et le Mont de Trinité , sur 
lequel on avoit mis 1* régiment de hussards 
de Beausobre , qui étoit soutenu par un dé- 
tachement d’irii'anterie de 4 cens hommes , 
posté dans le château de Rougefort. La bri- 

§ ade de la Couronne étoit en seconde ligne 
errière la brigade des Irlandais. 

On avoit formé derrière la ligne de l'infan- 
terie du centre deux lignes! de cavalerie. Là 

{ )reinière étoit composée des régirriens Col- 
onel-général , de Bran cas , de Clerniont- 
Prince , de Fitz-James , des Cravates , ét dè 
Fiennes , auxquels on joignit ensuite la bri- 
gade de Royal-Roussillon , qui se mit à là 

S auche de cette ligne pour être à portée 
e soutenir également lés deu± bataillons deà 
gardes Suisses et la brigade des Irlandais. 
Cette ligne avoit sa droite à 5o pas de la bri- 

S âde de Bettens , et sa gauche a la hauteur 
é la redoqfe construite à la droite des boià 
de Barri. La seconde ligne de cavalerie, for- 
mée par les régimens Royal-Êtranger , de 
Chabrillant , de Brionne , ae Pons , de Berry 
et de Noailles , appnyoit sa droite à là bri- 
gade de Crillon , et sa gauche à Notre-Dame- 
aux-Boi9. Le régiment royal des Carabiniers 
avoit été placé en réserve entre la justice dë 
Lenze et deux fours à chaux sur lesquels oh- 
avoit établi deux batteries- 
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La Maison du Roi étoit derrière les Cara- 
biniers entre Notre-Dame-aux-Bois et Vaux , 
et 4 escadrons de la Gendarmerie , qui n’a- 
voient pu joindre l’armée que le matin, fer- 
moient la gauche de la Maison du Roi. Le 
régiment Dauphin avoit été chargé de dé- 
fendre le village et les^etrancheinens de Fon- 
tenoi , et l’on avoit mis dans chacune des 
deux redoutes des bois de Barri un bataillon 
dn régiment d’Eu. Les hussards de Linden 
avoient été partagés en plusieurs détachemens 
autour de Tournai , afin d’examiner ce qui 
en sortiroit. On avoit envoyé le régiment de 
Grassin en avant pour observer les mouve- 
jnens des ennemis. 

Telles étoient les dispositions par lesquelles 
on s'étoit préparé à soutenir l’attaque des 
alliés , lorsqu’à cinq heures du matin le Roi, 
accompagne de Monseigneur le Dauphin , de 
ses principaux Officiers, du Marquis de Choi- 
seul-Meuze , des Ducs de Luxembourg , de 
Bouffiers , d’ Au mont et d’Ayen , du Prince 
de Soubise , du Duc de Chaulnes et du Prince 
de Tingri, Aides-de-Camp de Sa Majesté f 
et du Comte d’Argenson , Minière et Seçré- 
taire-d!Etat, ayantle départemerirae la guerre, 
arriva sur le champ de bataille. Le Maréchal 
de Noailles accompagna aussi le Roi , et se 

S orta pendant l’action aux endroits où le bien 
u service le demaqdoit. 

Vers les 6 hqures, les deux armées com- 
mencèrent à se canbnner , et le feu de l’ar- 
tillerie dura pendant plus de trois heures 
avec une vivacité toujours égale. On décou- 
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vrit peu de temps après les ennemis sur deux 
lignes. Les troupes Anglaises , celles de la 
Reine de Hongrie , et celles de Hanover 
avoient leur droite appuyée aux bois de Barri, 
et leur gauche s’étendoit jusqu’à la hauteur 
du village de Fontenoi. La droite des trou- 
pes Hollandaises , qui avoient leur gauche au 
village de Pierrone , joignoit la ligne for- 
mée par ces premières troupes. La cavalerie 
Hollandaise s’avança sur le haut de la plaine 
d’Antoin , et un détachement d’infanterie y 
occupa un chemin creux vis-à-vis des trou- 
pes Françaises , postées entre Antoin et Fon- 
tenoi. 

Les ennemis , à la faveur de leurs batte- 
ries, composées d’environ cinquante pièces do 
canon qu’ils avoient placées sur une nauteur, 
se mirent en ordre eue bataille. Leur position 
lit connoître qu’ils avôient dessein de tenter 
en même-temps l’attaque du poste de Fonte- 
noi et celle de la redoute de la droite des 
l?ois de Barri , et de tâcher de pénétrer par 
le centre , ce qui détermina le Maréchal 
Comte de Saxe à profiter du moment pour 
changer quelques-unes de ses premières dis* 

S ositions. il envoya ordre àia brigadede Royal 
e sortir de Rumignies pour remplacer celle 
de la Couronne, qui marchant par sa droite, 
alla d’abord former une seconde ligne d’in- 
fanterie derrière la brigade des_Gardes. Ayant 
ensuite remarqué que les alliés portaient leurs 
plus grandes forces contre la ligne du centre , 
il ht avancer les trois bataillons du régiment 
des Vaisseaux. Il ne laissa que le bataillon 
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tte Trainel pour garder la chaussée de Lcuzè , 
et il tira la brigade de Normandie de Rumi- 
gnies , où les troupes restées aux ordres du 
Comte de Lowendal prirent la place de cette 
brigade. Par ce nouveau mouvement , *la bri' 

§ ade de la Couronne se mit en seconde ligne 
errière celle du Roi , celle de Royal en ser- 
vit à celle des gardes , et les régimens de Nor- 
mandie et des Vaisseaux à celle des Irlandais. 
En même-temps on rapprocha de l’infanterie 
8 escadrons de la première ligne de cavalerie. 

Pendant que ces mouveinens s’exécutèrent, 
les ennemis marchèrent très-lentement, et 
dans le plus grand ordre. Des trois colonnes, 
clans lesquelles ils avoient partagé leur infan- 
terie , celle de la droite parut diriger sa mar- 
che sur la redoute de la droite des bois de 
Barri, celle du centre sur Fontenoi., et celle 
de la gauche sur Antoin. Les Hollandais , 
qui composoient la troisième colonne , ne 
s’avancèrent pas jusqu’à Antoin , parce que 
le canon, qui étoit clans ce poste et dans les 
Tedoutes qui couvroient les brigades de Gril- 
lon e# de Bettens et les dragons , leur causa 
une très-grande perte. 

Cette dernière colonne s’étant rapprochée 
de celle du centre , les ennemis marchèrent 
sur Fontenoi , et ils tentèrent plusieurs fois 
de s’en rendre maîtres , «ans que leurs atta- 
ques , dont deux furent très-vives , eussent 
aucun succès. La colonne de la droite ne 
réussit 1 dans le projet de s’em- 
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Ce fut pour lors que les ennemis , recon- 
noissant l’impossibilité d’enlever cetteredoute 
et le poste de Fontenoi , réunirent toutes 
leurs troupes , pour tenter de pénétrer entre 
ces deux prîtes. Ils rapprochèrent de leur 
centre la colonne qui étoit à leur droite , et^ 
ils rangèrent leur infanterie sur deux lignes 
très-épaisses , soutenu^ d’une troisième en 
réserve. Dans cpt ordre , ils attaquèrent les 
troupes du Roi , placées entre Fontenoi et 
la redoute. Le feu continuel de la mousque- 
terie des deux lignes d’infanterie des alliés, 

. et la supériorité de leur nombre sur les trou- 
pes Françaises qu’ils attaquoient, forcèrent 
ces dernières de plier , et donnèrent aux 
ennemis, le moyen de s’avancer pisqu’à 3oa 
pas au-delà de Fontenoi, sans que les bri- 
gades de cavalerie , qui soutenaient l’infan- 
terie , pussent les en empêcher. 

Malgré cet avantage , ils s’apperçurent du 
danger de leur position , qui exposoit les 
flancs de leurs lignes au feu du canon et de 
la mousqueterie. Afin de se mettre à couvert 
de l’un et de l’autre , ils songèrent à pénétrer 

Î lus avant , et à embrasser en même-temps 
’ontenoi et la redoiite. Ils fermèrent pour 
cet effet par un bataillon , soutenu d’un se- 
cond , le vuide qui se trouvoit entre les deux 
lignes de leur infanterie , et ils formèrent u*ne 
-colonne , dont le fçont étoit de 3 bataillons , 
et dont les flancs étoieiit fort longs. Par 
cette disposition , ils conservèrent pendant 
quelque temps , non-obstant les efforts des 
troupes qui les chargèrent successivement , 
le terrain qu’ils a voient gagné. 
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Dans cette circonstance, qui pouvoit dé- 
cider du succès de la bataille et en procurer 
. l’avantage aux ennemis , le Roi qui , pen- 
dant toute l’action , avoit donné des preuves 
de son intrépidité , fit paraître fne grandeur 
•d’ame et une fermeté dignes d’admiration. 
Sa Majesté , trouvant dans ces deux qualités 
des ressources égales à celles qu’elle atten- 
doit de la valeur de ses trappes, s’appliqua 
à faire cesser le désordre jetté dans une 
partie de l’armée par le feu prodigieux de 
l’infanterie ennemie , et dp concert avec le 
Maréchal Comte de Saxe elle donna des or- 
dres, à l’exécution desquels on doit attribuer 
le gain de la bataille. 

On fit avancer la Maison du Roi., les Ca- 
rabiniers , deux bataillons des gardes Fran- 
çaises , ceux des gardes Suisses , la brigade 
des Irlandais , le régiment de Normandie 
et celui des Vaisseaux. Les ennemis furent 
attaqués de front par la Maison du Roi et 
par les Carabiniers , pendant que les gardes 
Françaises et Suisses, les Irlandais et les 
régimens de Normandie et ^ des Vaisseaux 
les prirent par le flanc droit. Les brigades 
de Royal , ae la Couroilne , du Roi , et d’Au- 
beterre , qui avoient empêché pendant toute 
l’action les ennemis de tourner le poste de 
Fontenbi , chargèrent en même temps , avec 
quelques escadrons de cavalerie , le liane gau- 
che de la colonne d’infanterie des alliés , 
contre laquelle on fit avancer quatre pièces 

de* canon. r * ' " 

Ces trois attaques furent executees avec 
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un concert si parfait , et les troupes s’y por- 
tèrent avec une telle ardeur , que les enne- 
mis, déjà intimidés par l’approche de ces 
troupes , commencèrent à s’ébranler , et fu- 
rent entièrement renversés. La Maison du 
Roi et les Carabiniers pénétrèrent dans la 
colonne par le Iront et firent un grand car- 
nage. Les gardes Françaises et Suisses , les 
Irlandais et les régimens qui les juivoient , 
y entrèrent de leur côté la bayonnette au 
bout du fusil , ainsi que les troupes qui 
avoient eu ordre d’attaquer le flanc gaucho 
des ennemis. 

La colonne d’infanterie , formée par les 
alliés , étant ainsi enfoncée par le front et 
par les flancs , ne put résister plus long- 
temps aux efforts des troupes du Roi , et 
ayant abandonné le champ de bataille» après 
avoir perdu beaucoup de monde , elle en- 
traîna , par la précipitation avec laquelle 
elle se retira , une ligne d’infanterie qui ve- 
noit à son secours avec de la cavalerie que 
les Généraux ennemis avoient laissée en ar- 
rière pendant la bataille. Les troupes Hol- 
landaises , lesquelles depuis le peu de suc- 
cès des deux attaques du poste de Fontenoi 
n’avoient fait que très-peu de mouvemens, 
gagnèrent avec le reste de l’armée des alliés 
les bois et les défilés de Yezon. 

Ainsi la déroute de la colonne d’infan- 
terie des ennemis , composée d’environ 
i5,ooo hommes qui ont combattu avec beau- 
coup de courage , décida de la bataille , et 
assura au Roi une victoire d’autant plue 
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glorieuse qu’elle avoit été long-temps dispu- 
tée , et que, suivant le rapport des prison- 
niers, l’armée des alliés étoit fort supérieure 
en infanterie à celle de Sa Majesté. 

Les premiers momens qui ont suivi cette 
victoire , lurent employés par le Roi à re- 
mettre ses troupes en ordre sur le champ 
<Je bataille , où Sa Majesté témoigna au Mu- 
réchal Comte de Saxe . par les preuves les 
plus flatteuses qu’elle pouvoit lui donner , 
combien elle étoit satisfaite des differentes 
dispositions faites par ce Général avant et 
pendant l’action , au succès de laquelle il 
avoit tant de part. Les Officiers-Généraux , 
les Commandans des Corps et les Officiers, 

' reçurent aussi , de même que les troupes , 
des marques de la bonté et de la justice" du 
Roi, et us eurent lieu de juger par les dis- 
cours de Sa Majesté , qu’elle leur savoit 
beaucoup de gré du zèle et de la capacité 
avec lesquels ils s’étoient efforcés de soute- 
nir dans cette occasion la gloire de ses armes. 

11 ne parut pas possible de faire marcher 
à la poursuite des ennemis l’armée qui étoit 
très-fatiguée. D’àîlleurs, il auroit fallu les 
suivre par un pays coupé , dans lequel la 
cavalerie n’auroit eu aucun avantage. Le 
Roi par ces raisons prit le parti de faire de- 
meurer ses troupes sur le champ de batail- 
le, et Sa Majesté ayant recommandé qu’on 
prît soin des blessés de son armée et de 
celle des alliés , retourna le soir à son quar- 
tier de Calonne. Monseigneur le Dauphin , 
qui n’a pas quitté un moment Sa Majesté 
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.pendant toute l’action , a marqué à tout mo- 
ment une noble ardeur qu’il a fallu rete- 
nir , et il a justifié l’opinion qu’on a de lui. 

Du côté des alliés , il y a eu dans cette 
bataille environ i5,ooo hommes tués , bles- 
sés ou faits prisonniers , et l’on assure même 

2 u’il leur en manquoit davantage , lorsqu’on 
t l’appel dans le camp qu’ils occupèrent le 
soir de l’action. Le sieur Ponsomby , Major- 
Général de l’infanterie des troupes Anglai- 
ses, le sieur de Salis, brigadier dans celles 
des Etats-Généraux , le Baron de Boëtzelaer , 
Lieutenant-Colonel dit régiment des gardes 
Hollandaises , le Colonel Ryssel , les Majors 
V an Collen et Anderley , d.es troupes de la 
même nation , ont été tués , ainsi que le 
Lord Berry, fils du Comte d’Albemarle, et 

3 ui étoit Capitaine dans un des régimena 
es gardes de Sa Majesté Britannique. On 
compte parmi les blessés des troupes Anglai- 
ses , le Comte d’Albemarle et le Comte de 
Crawfort , qui l’est dangereusement. Le 
Comte d’Efferen , brigadier au service de la 
république de Hollande , a été aussi bles,sé. 
Le Lord Campbell , Lieutenant-Général des 
armées <fu Roi de la Grande-Bretagne , et 
qui a eu une jambe emportée d’un boulet 
de canon , le Baron de Lynden de Blitters- 
wyck , Colonel d’un régiment de cavalerie 
des troupes de Hollande , et le Baron de 
Colben , Adjudant du Feld - Maréchal de 
Konigseg , sont' morts de leurs blessures , 
le premier dans un village près de Leuze , 

ut les deux autres à Ath. Les ennemis ont 
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perdu quarante pièces de canon ,• en comp- 
tant celles qu’on leur a prises le lendemain 
de l’action , lorsque le Comte d’Etrées fut 
envoyé à leur poursuite , sur l’avis qu’on 
avoit eu qu’ils etoient décampés de Vezon 
le 11 à onze heures du soir, pour se reti- 
rer du côté d’Ath. On leur a enlevé i5o cha- 
riots chargés de toutes sortes de munitions, 
particulièrement pour le service de l’ar- 
tillerie. 

Cette victoire coûte au Roi près de 4°°° 
hommes tués ou blessés. Les principaux 
Officiers que le Roi a perdu eii cette occa- 
sion , sont le Duc de Grammont, Lieutenant- 
Général des armées de Sa Majesté , et Colo- 
nel du régiment des gardes Françaises ; le 
sieur du Brocard , Maréchal -de- Camp, et 
commandant l’artillerie j le Chevalier de 
Pillon , Colonel d’un régiment Irlandais ; le 
Marquis de Clisson, Capitaine dans le régi- 
ment des gardes Françaises; le sieur Escher , 
Lieutenant de Grenadiers du régiment des 
gardes Suisses , et ayant le brevet de Colo- 
nel ; le Chevalier de Suzy , Aide-Major de 
. la première compagnie des gardes du Corps; 
le Chevalier de Chevrier , Guidoft de Gen- 
darmerie ; le sieur de Marclesi , Lieutenant- 
Colonel du régiment de Courten , et le sieur 
Oneille, Lieutenant-Colonel du régiment de 
Gare , qui ont été tués dans la bataille. 

Le Chevalier de Saumery , Maréchal-de- 
Camp , Lieutenant de la première compa- 
gnie des Gardes-du-Corps; le Marquis de Lan- 
gey , Brigadier , Capitaine de Grenadiers dans 
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Je régiment des gardes Françaises , le Mar- 
quis de Craon, Colonel du régiment de Hai- 
nault , et 1 ® sieur de Longaunai , Aide-Major - 
Général de l’armée , sont morts des blessures 
qu’ils avoient reçues. Parmi les autres Offi- 
ciers qui ont été blessés , les principaux sont 
le sieur de Lutteaux et le Chevalier d’Ap- 
cher, Lieutenant-Généraux; le sieur deGault, 
Mar échai-de- Camp, Lieutenant de la com- 
pagnie des Grenadiers de la Maison du Roi ; 
lesièurDescajeuls, Maréchal-de-Camp, Lieu- 
tenant de la première compagnie des Gardes- 
du-Corps ; le Duc d’Havre? Brigadier, Colo- 
nel du régiment de la Couronne ; le sieur de 
. Refuveille , Brigadier , Capitaine de Grena- 
diers dans le régiment des gardes Françaises? 
le sieur de la Serre, Brigadier, Lieutenant- 
Colonel du régiment du Roi ? le baron de la 
Payre, Brigadier, Capitaine dans le régiment 
des Gardes-Françaises; le sieur de Villars, 
Capitaine dans le même régiment ; le sieur 
de la Peyrouse , Brigadier , Capitaine dan» 
le régiment de cavalerie de Berri ; le Mar- 

Î uis de Crenay , Brigadier , Mestre-de-Camp 
•ieutenant du, régiment de cavalerie de Pen- 
thièvre ; le Chevalier d’Ailly , Brigadier , 
Lieutenant-Colonel du régiment Roy al-Rous- 
sillon ; le Marquis du Guesclin , Sous-Lieu- 
tenant d’une des compagnies de la Gendar- 
merie ; le Chevalier de Monaco , Guidon de 
Gendarmerie; le Chevalier de Chainpignellcs , 
^e sieur de Magnière et le sieur Hébert , 
exempts , des Gardes-du-Corps ; le sieur de 
Bonnaire, SousrLieuteuant'de la compagnie 
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des Grenadiers de la Maison du Roij le Mar- 
quis de Puysegur , le Chevalier de Saint-Sau- 
veur , le sieur de Saint-Gteorges et le Cheva- 
lier de Mezières , employés dans l’État-Major 
de l’armée $ le Marquis de Guéry , comman- 
dant une des brigades du régiment Royal 4es 
Carabiniers^ le Sieur de Pujol , Lieutenant- 
Colonel d’une des brigades du même régi- 
ment j les sieurs de Rigal , Lieutenant-Co- 
lonel du régiment de la Couronne ; du Rous- 
set, Lieutenant-Colonel de celui de Beafivoi- 
sis ; de Boni belles , Lieutenant-Colonel de 
celui de Hainaut»; deMannery, Lieutenant- 
Colonel de celui de Dillon; Deguerty, Lieu- 
tenant-Colonel de celui de Lally j duBreuil, 
Lieutenant-Colonel du régiment Royal des 
Vaisseaux, et le Chevalier d’Ollières, Lieu- 
tenant-Colonel du régiment Colonel-Général 
de la cavalerie. 

Le i5, le Roi, accompagné de Monsei- 
gneur le Dauphin et de toute sa Cour, as- 
sista au Te Jjeum , qui fut chanté dans sa 
chapelle, pour rendre à Dieu des actions 
de grâces ae la victoire que Sa Majesté a 
remportée sur les alliés. Le soir, toutes les 
troupes de l’armée , s’étant rangées en bataille 
à la tête de leurs diffërens camps , lirent en 
réjouissance de cette victoire une triple dé- 
charge de mousqueterie , précédée de celle de 
l’artillerie. 

i —i * 

1 ' t 
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Relation exacte et détaillée de la ba- 
taille de Fontenoi , gagnée sur le Duc de 
Cumberland , le Prince de Waldeck et le 
V eld-maréchal Comte de Konigsegg, par 
V armée du Roi , commandée par Sa Ma- 
jesté , le n mai *745. 

. Au Camp devant Tournai, le as mai 174S. 

Je n’eus le temps, le lendemain delà ba- 
taille , que de vous informer simplement de 
la victoire que le Roi venoit de remporter. 
Vous me faites l’honneur de me demander au- 
jourd’hui quelques details sur un si glorieux 
événement. Je vous obéis , Monsieur , avec 
tout le zèle et l’empressement que j’aurai tou- 
jours de vous plaire , et je me flatte d’y réussir 
par la certitude des faits que j’ai à vous racon- 
ter. La vérité seule fera to^t l’embellisse- 
ment de ma lettre. Je laisse aux Rousset f 
aux épilogueurs et autres plumes de cette 
espèce , le soin de la déguiser en faveur du 
parti auquel ils se sont vendus. Je ne m’y 
oppose point : c’est leur métier , leur talent, 
leur gagne-pain. Ne faut-il pas qu’ils vivent ? 
Je le veux de tout mon cœur , et n’écrivant, 
que pour vêtus. Monsieur , mon dessein n’est 
point de désabuser ce qu’il peût y avoir de 
crédule dans le public , ni de couper les 
vivres à ces sortes d’écrivains. Je passe à la 
relation de notre bataille ; mais je reprendrai 
les choses d’un peu plus loin , afin que votre 
curiosité soit mieux satisfaite. 

Tome I: 
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M. le Maréchal de Saxe donna si bien le 
change aux ennemis, dans les premiers mou- 
vemens qu’il fit faire à ses troupes en entrant 
en campagne , cju’ils ne purent jamais pé- 
nétrer si c’étoit a Mons ou à Tournai qu’il 
en vouloit. Toutes les dispositions paroi s- 
soient faites pçur Mons. Nous le pensions 
nous-mêmes, en nous rendant à nos quar- 
tiers d’assemblée ; mais pour les habitans de 
Tournai ^ ils croyoient que ce n’étoit ni 
pour l’une , ni pour l’autre de ces places : ils 
pensoient, au contraire , que les alliés , comme 
ils en avoient fait répandre le bruit chez eux , 
ouvriraient la campagne par le siège de Lille , 
et que les mouvemensque faisoit Taire M. le 
Maréchal de Saxe , n’étoient que des mouve- 
mens d’observation. Ces habitans en étoient 
si persuadés , qu’ils offraient à leurs amis de 
Lille de les recevoir chez eux pendant le siège 
de leur ville. 

Ce mystère fut bientôt éclairci. M. le Ma- 
réchal de Saxe fit semblant de marcher sur 
Mons ; mais il rabattit tout-à-coup sur Tour- 
nai, et en fit l’investissement le 26 du mois 
dernier. La tranchée fut ouverte la nuit du 
3 o au premier de' celui-ci. Les ennemis pen- 
sèrent dès-lors sérieusement à secourir cette 
‘place. Toute leur armée fut assemblée le 
28 avril sous Bruxelles. Elle se mit en mar-. 
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Ait en marche , et longeant le bois de Barri , 
elle vint camper auprès du yillagç de Mau- 
brai , en se couvrant toujours des bois de 
Barri et de Leuse. 

• 

M. le Maréchal de Saxe , qui étoit exacte- 
ment informé desmouvemens des ennemis, 
avoit déjà fait toutes ses dispositions pour les 
bien recevoir. Il avoit été lui -même recon- 
noître son champ de bataille. Il avoit tiré du 
terrain tous les avantages qu'il pouvoit lui 
fournir , et donna ordre le 7 aux troupes dq 
se tenir prêtes à marcher à l’arrivée du Roi. 

Sa Majesté étoit arrivée le même jour à 
Douai avec Monseigneur le Dauphin. Elle y 
reçut vers les 1 1 heures du soir un Courier de 
M. le Maréchal de Saxe, par lecpiel il lui 
donnoit avis de l’approche des alliés , et Elle 
partit le lendemain à 4 heures du matin. 

• Le Roi arriva sur les 9 heures au château de 
Pont-à-Chin , où l’on avoit marqué son quar- 
tier , comme le plus à portée de la tranchée , 
il s’enferma aussitôt avec M. le Maréchal de 
Saxe , et voyant, sur le compte que lui rendit 
ce Général , qu’il n’y avoit pas un moment 
à perdre , l’ordre fut envoyé aux troupes, qui 
avoient leur camp sur la rive gauche de l’Es- 
caut , de passer cette rivière , pour aller se 
mettre en bataille sur le terrain qui avoit été 
#n arqué pour le combat. . 

. Le 9 , SaMajesté fut reconnofcre elle-même 
le champ lie bataille ; nlle étoit accompagnée 
de Monseigneur le Dauphin , et revint le soir 
avec lui passer la nuit sur la paille au vil- 

O 2 
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lage de Calonne , auprès de nos ponts du 
Haut-Escaut. 

Le xo , à la pointe du jour , toutes les dis- 
positions furent faites , et l’armée rangée en 
bataille j* elle avoit sa droite appuyée a An- 
toin , 1 que l’on avoit retranché. On y plaça 
la brigade de Piémont, avec plusieurs pièces 
de canon pour le défendre , et la brigade de 
Crillon fut mise à côté de ce village pour le 
soutenir. 

Le village de Fontenoi , qu’on avoit re- 
tranché aussi avec beaucoup de soin , fàisoit 
le centre de la ligne. La brigade du régiment 
Dauphin fut mise dans ce village. Elle étoit 
soutenue par le régiment du Roi , et à une 

S etite distance en arrière étqjent les brigades 
es régimens de la Couronne et de Royal. 

La gauche s’étendoit en équerre jusques à 
l’extrémité de cette partie du bois de Barri , 
qui touche au village de Ramecroi. On avoit 
lait quelques abattis au coin de ce bois, et l’on 
y avoit construit quelques redoutes, dans les- 
quelles on plaça le régiment d’Eu avec du 
canon. On ht entrer dans le bois toute l’infan- 
terie du régiment de Grassin, pour éclairer 
les manœuvres des ennemis. Beaucoup de 
canon de campagne fut placé sur le front de 
cette première ligne. 

La cavalerie étoit rangée sur deux lignes 
derrière ce premier front. Elle appuyoït s# 
droite à l’infanterie qui étoit entre les villages 
d’Antoin et de Fontenoi , et la gatxche à la 
chapelle de Notre-Dame-des-Bois. 

La Maison du Roi et les Carabiniers , avec 
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quelques troupes , tant de cavalerie que d’in- 
fanterie, faisoient le corps de réserve. Nous 
avions trois redoutes sur le* front de la ligne 
qui s’étendoit depuis Antoin jusques à Fon- 
tenoi. La première redoute étoit a côté de ce 
.dernier village ; la seconde étoit éloignée de 
100 toises de la première , et la troisième étoit 
à la distance de 140 toises de la seconde. 

Il y a 800 toises d’ Antoin à. Fontenoi, et 
520 toises de Fontenoi à la pointe du bois de 
Barri, où étoit appuyée notre gauche. Depuis 
la pointe du bois le terrain va en pente douce 
jusques à Fontenoi , ainsi que depuis Notre- 
Dame-des-Bois jusques à Antoin. Telle étoit 
la disposition de notre armée, et tel étoit le 
terrain qu’elle occupoit. J’entre dans tous ces 
petits détails , afin que sur le plan vous puis- 
siez , Monsieur , vous mieux représenter tous 
les mouvemens des deux armées. 

Pendant toute la matinée du 10 il ne partit 
au débouché des bois, derrière lesquels étoient 
les ennemis, que quelques corps de cavalerie, 
qui se mirent en bataille. Ils poussèrent en- 
suite quelques têtes d’inf'antèrie t qu’on vit 
occupées à s’cruvrir des marchés , pour pou- 
voir venir à nous sur plusieurs colonnes. Le 
Roi passa une grande partie de la journée 
avec Monseigneur le Dauphin et M. le Maré- 
chal de Saxe à considérer toutes ces diffe- 
rentes manœuvres , et s’approcha même de- 
fort près des gardes avancées , où il fut té- 
moin de plusieurs escarmouches qu’il y eut 
entre les deux partis. Sa Majesté examina 
ensuite la position de son armée , dont elle 
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fut très-contente. Elle en parcourut toutes les 
lignes, en marquant à l'Officier et au soldat 
la confiance qufl avoit en leur valeur , et 
revint le soir a Calonne coucher encore sur 
la paille avec Monseigneur le Dauphin. 

Les ennemis firent pendant la nuit leurs 
dernières dispositions , et le 1 1 , à 5 heures 
du matin , ils se formèrent à la.demi-portée 
du canon de nous. Les Anglais occupoient la 
droite , et les Hollandais , par leur gauche , 
faisoient l’équerre , en s’allongeant vers le 
village d’Antoin. Les deux armées ainsi en 
présence , commencèrent peu de momens 
après à se canoner , et le Roi , accompagné 
de Monseigneur le Dauphin , passa aussi- tôt 
l’Escaut pour venir se mettre a la tête de ses 
troupes. * 

Cette canonade dura jusques vers les 9 heu- 
res du matin avec une grande vivacité. L’in- 
ipm terie des ennemis se mit alors en mouve- 
ment sur plusieurs colonnes pour nous venir 
attaquer , et ils marchèrent d’abord comme 
pour embrasser le village de Fontenoi. Ils s’y 
portèrent en forces ; mais il en sortit un feu 
si prodigieux d’artillerie et de mousqueterie , 

S ue dans un moment la, terre se vit couverte 
e leurs corps morts. ’ 

Cette attaque fut soutenue et se fit avec 
un grand acharnement. Le village de Fon- 
tenoi faisoit un point capital , et il étoit d’une 
conséquence d’autant plus essentielle pour 
nous de le défendre, que, si les ennemis s’en 
fussent emparés , il étoit à craindre qu’ils n« 
s’y fussent maintenus , et qu’avec un tel' point 
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d'appui ils n’eussent alors réussi à couper en 
deux notre armée; mais M. le Maréchal de 
Saxe y avoit sagement pourvu. Il avoit placé 
dans cette partie les troupes nécessaires pour 
une vigoureuse défense , et les ennemis y 
furent toujourè vivement repoussés , en lais- 
sant un grand nombre des leurs sur la place. 

Les ennemis cependant ne se rebutèrent 
point. 1% formèrent , au contraire , sur - le- 
chainp deux lignes fort épaisses d’infanterie , 
et ils marchèrent en' très - bon ordre „ pour 
attaquer le centre de notre première ligne , 
malgré le feu de l’artillerie du village de Fon- 
tenoi et celui de la redoute que nous avions 
à notre gauche ; mais le feu que firent aussi 
les ennemis de leur côté , fut si vif et si nourri, 
qu’il ébranla notre front, et lui fit même céder 
quelque terrain. Il s’y mit aussi un peu de 
désordre , ce qu’on ne peut attribuer qu’à la 

g rande supériorité des ennemis dans cet en- 
roît , et aux intervalles que nous avions été 
obligés de laisser entre nos bataillons , afin 
d’en porter quelques-uns à notre gauche vis- 
à-vis du bois , parce qu’il étoit à craindre que 
les ennemis ne cherchassent à nous y attaquer 
par le flanc. 

Après cet ébranlement , notre première 
ligne de cavalerie, qui soutenoit l’infanterie 
du front, chargea aussi-tôt les ennemis. Mais 
leur feu continuoit d’être si considérable et 
si suivi , qu’elle fut obligée de plier et d’al- 
ler se rallier derrière l’autre lîçne. Celle-ci 
donna à son tour , et fut forcée comme la 
première de céder à fa vivacité du feu qu’elle 
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essuya. Notre cavalerie cependant ne se dé- 
couragea point. Elle revint jusqu’à trois fois 
à la charge , et donna le temps par ce moyen 
à l’infanterie de se rallier, et de se reformer 
sur le Iront. 

Les ennemis qui, durant cette attaque , 
n’avoient eu que de l’avantage , formèrent 
dans le moment, pour le soutenir, une co- 
lonne à deux faces , ou bien une espèce de 
bataillon quarré long , qui étoit composé de 
toute l’inlànterie Anglaise et Hanovrienne. 

Ce bataillon faisoit un feu terrible de tous 
cêtés , et il avoit à sa tête plusieurs pièces 
de canon qui tiroient à cartouche. 

Je vous l’avoue , Monsieur , on vit alors 
le moment où l’affaire étoit douteuse. Elle 
devenoit même à chaque instant plus incer- 
taine , lorsque le Roi envoya ordre à la bri- 
gade de Normandie e^ à celle des Irlandais 
d’attaquer ce l>alaillon quarré par sa droite, 
et aux Carabiniers par sa gauche, et qu’en 
même-temps la Maison du Roi le chargeroit 
de front. Aux brigades de Normandie et des 
Irlandais, se joignirent quelques autres régi- 
roens d’infantene de la première ligne. 

Cet ordre fit le gain de la bataille. Les 
tfoupes, qui en avoient été chargées, l’exécu- 
tèrent toutes ensemble , et dans un même- 
temps, avec tant de vigueur et de vivacité, 
qu’elles enfoncèrent de toutes parts ce batail- 
lon quarré , et en firent une cruelle boucherie. 

Pendant que cette attaque se faisoit dans * 
le centre , et que tout y étoit encore dans 
l’incertitude , l’infanterie Hollandaise , sou- 


^Digitized by Googl 


J 


du Maréchal de Saxe. 217 

tenue d’une ligne ' de cavalerie , marchoit 
pour attaquer notre front de la droite , 
entre le village d’Antoin et celui de Fonte- 
noi. Leur marche fut ferme et assurée ; et 
• malgré le feu de notre canon , qui leur tuoit 
beaucoup de monde , ils s’avancèrent en très- 
bon ordre jusques sous le feu de notre ligne j 
mais ils y furent si bien reçus par notre infan- 
terie, qu après avoir plusieurs fois inutilement 
tenté de la rompre , ils furent enfin obligés 
de se retirer avec beaucoup de perte. 

La cavalerie des ennemis qui , pendant 
toute l’action, avoit resté en bataille le lon£ 
des bois de Barri sans* donner , mais qui avoit 
beaucoup souffert de notre canon , recueil- 
lit leur infanterie, qui lui arrivoit en fuite 
de toutes parts , et commença la retraite vers 
les 2 heures et demie de l’après-midi, que 
l’action finit. Nos troupes les poursuivirent 
jusques à l’entrée des bois , mais on ne jugea 
pas à propos de les y laisser entrer , afin de 
ne pas s’exposer à perdre témérairement le 
gain d’une bataille si bien décidée. 

L’armée des ennemis étoit forte de 55 mille 
hommes. Celle du R.oi , par la supputation 
que j’en ai faite , bataillon par bataillon, et 
escadron par escadron, ne passoit pas 40,000 
hommes, parce qu’on avoit été obligé de 
laisser un corps considérable de troupes au 
siège , de crainte des sorties j et qu’il y en 
avoit aussi beaucoup d’employées à garder nos 
«ponts sur l’Escaut , et les différentes autres 
communications de l’armée. 

Cependant, mafgré cette infériorité- ,• rien 
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n’a manqué à la défaite des ennemis. Le 
champ de bataille nous a fourni la preuve 
que leur perte en tués , blessés ou prison- 
niers , peut aller aux environs de i 5 ooo hom- 
mes ; et l’on sait «pie le soir de l’action il leur 
en manquoit plus de 18000 , lorsqu’ils lirent 
l’appel. Il faut ajouter à cette perte 43 pièces 
de canon que nous leur avons pris, et 182 cha- 
riots chargés de toutes munitions de guerre. • 
L’armée du Roi n’a pas perdu 35 00 hom- 
mes, tant tués que blessés. Ce n’est pas cepen- 
dant pour avoir été couverte de plusieurs re- 
trancnemens les uns sur les autres , comme 
le disent les gazettiers d’Hollande ; car je pui# 
vous assurer , Monsieur , qu’il n’y en avoit 
aucun , et que même il n’en a jamais été ques- 
tion. Nous avions pour tout deux redoutes sur 
la gauche , dont il n’y en a eu qu’une qui ait 
servi. Nous en avions encore trois autres à 
côté du village de Fontenoi , en tirant sur 
celui d’Antoin -, mais ces trois redoutes étoient 
très-petites et mal construites , parce qu’on y 
avoit seulement travaillé pendant la nuit et 
fort à la hâte , et qu’à la vérité on n’avoit 
pas eu le temps de faire mieux. C’étoient là ces 
grands retranchemens qu’on fait sonner si . 
haut, et ces batteries masquées , qui 11’ont 
jamais existé que dans la tête de ces gazet- 
tiers. Il en est de même d’AYttoin , que^ces 
véridiques nouvellistes érigent en château et 
en fort , et qui n’est cependant qu’un mauvais 
village tout ouvert , et compose seulement d<? 
la maison du Seigneur et de cinq ou six mé- 
chantes chaumières de paysan, -4 vec une église 
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an milieu . Cependant l’épilogueur d’Amster- 
dam , qui prend les qualités brillantes et mi- 
gnonnes de politique , galant et critique , me 
paroît d’assez bonne-foi : c’est un bon-homme 
qui croit lire dans les livres de la Providence, 
ét qui , après avoir pris la peine d’y voir le 1 7 
de ce mois , a cru y trouver en les parcourant , 
que le peu de succès des alliés dans la ba- 
taille ae Fontenoi é toit une punition de leur 
inaction de la dernière campagne , où ils ne 
surent pas profiter des occasions offertes par 
la Providence , de battre M. le Maréchal de 
Saxe.. Ces occasions étoient, qu’ils avoient 
deux fois plus de troupes que ce Général , ét 
qu’ils réduisirent néanmoins tous leurs efforts 
à faire quelques fourages entre Cisoin et 
Lille. 

- Cette digression m’a mené un peu loin $ 
tnais je reviens à ma relation et je finis. Oit 
ne peut assez admirer le sang-froid, la cons- 
tance et la fermeté que le Roi fit paroître pen- 
dant toute l’action. Monseigneur le Dauphin 
ne quitta jamais Sa Majesté. Ce jeune Prince, 
Lien loin d’être étonné du bruit horrible du 
canon et-de la mousqueterie , marqua au con- 
traire la contenance la plu^ssuree’, et plein 
d’ardeur et de courage , il*se seroit mis vo- 
lontiers dans la mêlée si on le lui eût permis : 
il mit même brusquement l’épée à la main 
pour rallier .quelques troupes , et il vouloir 
absolument charger à la tête de la Maison du 
Roi : Dieu le conserve , Monsieur j mais voilà 
un digne rejetton du sang de Bourbon , et de 
grandes et estimables qualités dans l’héritier 
présomptif de la Couronne. 
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Tous les Seigneurs , qui étoient auprès de 
Sa. Majesté, ont marqué la valeur la plus 
distinguée dans l’exécution des ordres du Roi 
pendant la bataille , et ils ont tous donné , 
a la tête des différentes troupes auxquelles ils 
étoient envoyés. Je rends la justice aux en- 
nemis , qu’ils se sont aussi bien battus. Leurs 
attaques ont été vives et pleines de courage } 
leurs manœuvres belles et tous leurs mouve- 
mens bien conduits j mais ils ont été défaits 
que rien n’y a manqué $ et il faut bien , Mon- 
sieur, que cela fût écrit dans quelques -uns 
des livres de la Providence , que l’épilogueur 
d’Amsterdam n’a point 5 car aussi bien il se- 
roit trop riche en bibliothèque, s’il les aVoit 
tous. 

M. le Maréchal de Saxe , Général de l’ar- 
mée , a donné dans cette bataille de gran- 
des marques de ce courage , de cette netteté 
, d’esprit et de cette capacité que tout le monde 
lui connoît , et qui lui ont acquis une si 
belle réputation en Europe. Il Ait pendant 
toute l’action à cheval , quoique incommo- 
dé, et donna ses ordres par-tout où le be- 
t soin le demandoit , pour faire manœuvrer les 
troupes. M. le Maréchal de Noailles , qui 
étoit arrivé dejmis deux jours à l’armee , 

Î servit très-utilement dans cette journée. 
1 concourut en plusieurs temps à l’exécution 
des sages dispositions que- M. le Maréchal 
de Saxe avoit faites, et donna sur-tout son 
attention à tout ce qui pouvoit avoir rap- 
port à la sûreté de la personne du Roi 
et de celle de Monseigneur le Dauphin , qui 
furent plus d’une fois très-exposées. 
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Nos blesssés et ceux des ennemis ont été 

Ï >ortés à Lille , à Douai , à Condé et à Va-, 
enciennes. Le Roi a expressé aient* ordonné 
que les blessés des ennemis fussent traités 
avec le même soin que ceux de ses propres 
troupes. Je ne saurois dire assez de bien de 
M. de Séchelles , Intendant de Flandre et 
fie l’armée. Il n’a rien laissé à desirer, ni 
pour les choses nécessaires , ni pour le bon 
ordre des hôpitaux. Les habitans de Lille 
se sont distingués dans cette occasion. Ils 
alloient en foule aux hôpitaux à mesure que 
les blessés y arrivoient, et y portaient avec 
tant d’abondance du linge , au vin , de la 
viande , et les autres secours de toute espèce 
dont on pouvoit avoir besoin , qu’on a été 
obligé de mettre des bornes à leur charita- 
ble zèle par des défenses , et de poser même 
des sentinelles aux portes des hôpitaux, afin 

3 ue le soldat blessé ne pérît point par l’abus 
e trop de nourriture. 

Je joins ici une Liste des morts èt des 
blessés des deux femées. 


• O f f ici ers principaux de V armée du Roi , 
qui ont été tués ou blessés à la bataille 
de Fontenoi. 

Au Camp devant Tournai , le ao mai ijiS. 

M. le Duc de Grammont , Lieutenant - Gé- 
néral et Colonel des Gardes-Françaises , tué. 

M. du Brocard, Maréchal - de - Camp et 
Commandant de ^artillerie , tué. 
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Milord Dillon , Brigadier d’un régiment 
d’infanterie Irlandaise , tué. 

M. le Marquis de Bauveau , Colonel du 
régiment de Hainaut , tué. 

M. le Chevalier de Suzy , Akle-major de la 
compagnie de Noaiiles des Gardes-du-corpsj 
tué. 

M. le Chevalier de Saumery , Maréchal* 
de - Camp et Enseigne de la compagnie de 
"Vil leroy des Gardes-du-corps , mort de ses 
blessures. 

M. le Marquis de Lutteaux , Lieutenant- • 
Général , mort de ses blessures. 

M. le Chevalier d’Apcher , Lieutenant-Gé- 
néral, blessé. 

M. le Duc d’Havré,. Brigadier et Colonel 
du régiment de la Couronne , blessé. 

M. le Marquis de Crenay. , Brigadier et 
Mestre-de-Camp du régiment de Penthièvre, 
blessé. 

On ne met point ici les Capitaines et Offi- 
ciers «subalternes qui ont été tués ou blessés. 

Extrait d’une lettre de Bruges du ig mai , 

contenant la liste des Officiers Anglais ,* 

tués ou blessés. 

Officiers - Généraux tués . 

Ligonier, Ponsomby , Wade et Campbell, 

mort de ses blessures. 

* - , ^ 

Colonels tués. 

Gée, Montagu, d’Alway„, Barefley , Kettel. 


c’ 
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Capitaines aux Gardes tués. , 

Douglas, Dillet, Carpenter, Withmore , 

Neidam. 

* * 

Officiers-Généraux blessés. 

Milord Albemarle , Milord Catheart , Mi- 
lord Penbrock , Milord Charles Hay , le Lord 
Ancram , le Comte de CrafFord, Scaville, Ro- 
bert Mamers , Robert Berty , Sabine , etc. ; 
et quantité de Lieutenans-Colonels , de Capi- 
taines et de Subalternes , tués ou blessés. 

Officiers Hollandais tués. 

Le Brigadier Salis, le Colonel de Vasse- 
naer , le Colonel van Rissel , le Major Turler, 
le Major van Collen , lje Major Enderly , 
M. de Leew , M. Schul , M. Schoon , M. Bud- 
denbroek , M. Massau, M. Iddinga , M. van 
Breu^el , le Baron de Linden de BUtterswick,' 
Colonel , mort de ses blessures $ le Baron de 
Colben , mort de ses blessures , etc. ’ 

. fs * 

Officiers Hollandais' blessés. 

Lè Brigadier vanEfïéren, leColonel Voorst, 
le Colonel Héemstra , le Lieutenant-Colonel 
Rhodt , le Major Géersma , M. van Daxn , 
M. van Gœns. 


Relatiott de la Bataille de Fontenoi. 

il mai 1745. 

Voici le précis et le vrai , j’étois mieux 
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S ue personne à même d’en juger ; mon poste 
ominoit toute la gauche du champ de ba- 
taille jusqu’au centre , et c’estpréçisément là 
qu’a été le fort de l’affaire j de sorte que de 
mon clocher , fort à l’abri , mais souvent 
fort en peine , j’âi vu la gloire ou la honte , 
ou , pour mieux dire , l’heur et le malheur 
des nations. « 

Sur les premiers avis que M. le Maréchal 
eut, que les ennemis s’assembloient en assez 
grand nombre et dans l’intention de nous at- 
taquer, il marcha pour reconnoître un champ 
de bataille dans l’endroit par où ils dévoient 
naturellement déboucher. Il fut marqué à un 
gros quart de lieue de notre .circonvallation t 
notre gauche au bois de .Barri , la droite au 
château d’Antoin, Çt le^ centre au village de 
Fontenoi. 

On découvrit jdés ce moment tout le ter- 
rain , et nous travaillâmes tout de suite à 
quelques redoutes -, sur lesquelles le front do 
farinée a été formé , et auxquelles , sans con- 
tredit , on doit le gain de la bataille. Le 7 on 
apprit que les ennemis étoient à une petite 
ville , à 5 lieues de Tournai. Le soir , à 4 heu- 
res , tous les équipages de l’arinee furent ren- 
voyés à 2 lieues et demie de Lille. Nous pas- 
sâmes la nuit dans l’attente des suites ordi- 
naires de ces précautions. Le 9, à midi, la 
générale battit i, nous crûmes d’abord que 
c’étoit pour la revue du Roi, arrivé la veille 
à 8 heures du matin ; une heure apres , toute 
l’armée se mit en marche. M. de Lowendal , 

qui 
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3 ui avoit été en avant avec une troupe de 
cagons et de hussards , annonça au Roi qu’il 
étoit temps de prendre son poste. Tout fut 
en mouvement le quart-d’heure d’après ; ont^ 
lit passer tout le reste , qui étoit de l’àutaffp 
côté, sur les ponts de droite et de gauche 
à la réserve des troupes de tranchée , „qi 
étoient les deux brigades des grenadiers de 
milice , le régiment cfe Lowendal, deux jiutrçs 
bataillons , quelques compagnies de grena- 
diers et des piquets, et tous les postes ordi- 
naires de l'armée qu’on laissa jusqu’après 
l’affaire. La brigade d’Auvergne et une autre 
•furent laissées au mont de la Trinité pour 
garder les trois pontsdeConstantin à ladroite, 
et pour défendre une gorge par où les enne- 
mis auroient pu passer , à ce qu’on dit , en 
nous tournant par les bois de leur droite. 
L’armée fut établie en ordre de bataille vers 
les 7 heures du soir , la droite à Antoin , et 
la gauche devant les bois de Barri , à5oopas 
des ennemis, qui avoient leur droite der- 
rière le bois de Barri , et leur gauche à Pierre- 
corne , près de l’Escaut. 

On passa la nuit au bivouac , bien préparés 
à avoir une affaire le lendemain. Le îo on 
s’apperçut que les ennemis filoient par leur 
gauche ; le bruit courut qu’ils se retiroient. 
ïls faisoient dans ce temps-là leurs disposi- 
tions : ils avoient beaucoup de défilés , à cause 
des bois et des marais ; ils vouloient d’ail- 
leurs rétrécir leur front pour ne pas traverser 
le bois par leur droite. Toute l’armée passa 
encore la nuit du io au u fort alerte. Lu 
Tome I. P 
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Roi ne se coucha point. Au petit point du 


iteur qui é toit à leur cen- 
tre. Le canon commença tout de suite ; la 
brigade de Piémont fermoit la droite , celle 
de rî orinandie la gauche , ainsi des autres , 
à-peu-près selon leur ancienneté} les Gar- 
des - Françaises et les Gardes -Suisses soute- 
noient les redoutes , qui fermoient la gau- 
che , dans lesquelles on avoit mis les deux 
bataillons du régiment d’Eu. 

L’infanterie étoit sur deux à trois lignes, 
selon le fort ou le foible du terrain , par les 
redoutes ou par les fossés , toute la cavalerie' 
derrière , et la Maison du Roi en corps de 
réserve , le tout pour se porter au plus pressé. 
Les ennemis étoient régulièrement sur trois 
lignes ; chaque ligne d’infanterie étoit sou- 
tenue par le tiers de la cavalerie. Ils avan- 
cèrent dans cet ordre vers les 10 heures du 
matin de la meilleure grâce du monde, après 
avoir essuyé t ' 1 J c heures , le 


Officiers aient jamais entendu ; celui de la 
mousqueterie ne fut pas moins vif. Ils dé- 
butèrent par une salve générale de toute la 
première ligne. Ils s’avancèrent en criant , 
comme des loups , Victoria ! Ils avoient à 
leur droite les Anglais , -et les Hanovriens et 
les Hollandais à la gauche. 

On fit avancer les Gardes-Françaises à 
la hauteur de nos redoutes , pour s’opposer 
à leur droite , qui marchoit un peu plus légè- 
rement pour déborder le bois. Leur résis- 



les ennemis présentaient 


pins terrible 



nos vieux 
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tance ne fut pas bien considérable ; ils firent 
une dcclmrgeen assez mauvais ordre , j;L 
plièrent à leur or dina ire. Cette manœuvre 
'dérangea/ beaucoup notre gauche ; la droite 
des ennemis enfonça deux brigades, qu’on 
présenta pour reformer la gauche. On fit 
charger une partie de la cavalerie à deux 
reprises j la brèche étoit faite. Les ennemis 
étoient établis dans cette partie -là avec leur 
canon , et si avancés quils a voient outre- 
passé nos redoutes, sous lesquelles ils auroient 

Î ierdu beaucoup de monde , si les Gardes- 
Françaises avoient fait ferme. Les Gardes- 
Suisses , qui soutenoient les redoutes , furent 
enfoncées. Nous fûmes près d’une heure dans 
cette situation critique ; notre droite faisoit 
bonne contenance. La brigade de Dauphin 
fit un feu enragé de ses retranchemens ; on 
n’étoit occupé que de la gauche ; je voyois 
empirer le mal par minutes : s’ils eussent 
malheureusement forcé nos redoutes , tout* 
étoit perdu. Le Roi avoit été mené derrière 
la droite , à portée du Pont -de- Vaux. Il 
avoit tiré son épée contre les Gardes pour les 
rallier; notre tour vint : la brigade des Ir- 
landais fut la première qui entoura cette 
colonne ; ils y coururent comme des chiens 
engagés avec aes hurlemens comme les sau- 
vages. Ils furent repoussés à dix pas , sans 

3 u’un seul tournât le dos. On fit faire tout 
e suite un quart de conversion sur la droite 
à la brigade de Normandie pour prendre 
cette colonne en flanc ; elle fut enfin ébran- 
lée et se retira pour se sauver à la hauteur 

P a 
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de notre redoute. Ce mouvement remit un 
peu notre front de bataille ; les canoniers de 
notre redoute et la mousqueterie de notre ré- 
giment firent alors un carnage horrible ; ces 
malheureux s’opiniàtroient sous le feu ; ils 
av oient regret à perdre l’avantage qu’ils 
avoient eu sur nous : je voyois de mon poste les 
rangs entiers emportés à chaque coup- d’œil ; 
c’est le fort de leur perte ; ils ne purent pas 
tenir , il fallut se rompre , et la cavalerie alors 
les traversa. La bataille fut bientôt après dé- 
cidée : tout suivit le désordre de leur droite ; 
tout plia , ils se renversoient les uns sur les 
autres : leur cavalerie leur fit alors autant de 
mal que la nôtre : ils se sauvèrent pêle-mêle. 
Les deux tiers de l’armée auroient été per- 
dus s’ils eussent été poursuivis. Ces mêmes 
gens qui s’étoient présentés si fièrement et 
avoient fait une si belle contenance dans le 
plus chaud de l’affaire, fuyoient comme des 
gueux sans avoir un seul ennemi qui les pour- 
suivît. La déroute a été prodigieuse ; elle 
auroit été trop loin si on en eût tiré tout le 
l’on pouvoit; ils se sauvèrent dans ce 


encore , du moins la moitié à Ath et le reste 
sous Mons. On prétend même qu’ils sontJEprt 
mécontens les uns des autres. Le Duc de 
Cumberland a voulu cette attaque absolu- 
ment; les Hollandais ne la vouloientpas. On 
attend leDuc d’Aremberg pour lesmettre d’ac- 
cord. Ils ont en attendant 14000 hommes de 



jusqu’à Ath, où je crois qu’ils sont 
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à ïo heures du matin pour aller sur leur 
retraite ; on trouvoit de leurs blessés par-tout. 
Je montai à cheval une demi-heure après que 
j’eus écrit , pour accompagner le fils de M. 
d’Argenson , qui eut envie de reconnoître un 


peu leur camp. Nous fûmes jusqu’à demi- 
lieue de Leuse ; nous ne trouvâmes pas de 

§ range qui ne fut remplie de blessés à plus 
e deux lieues et demie du champ de bataille. 
Nous fûmes au château de Briffeuil , où 
avoit logé le Duc de Cumberland le 9 et le 10. 
Nous y trouvâmes encore un de leurs bles- 
sés qu’ils n’avoient pas pu faire emporter , et 
le matin , il en étoit sorti près de 1000 légè- 
rement blessés ou traîneurs. Nous y trou- 
vâmes un Lieutenant - Général dans une 
maison sur la chaussée de Leuse , qui alloit 
expirer. Il avoit conservé sa garde d’Ecos- 
sais, un Aide -de -camp et deux autres Offi- 
ciers légèrement blesses. Nous avons peu de 
généraux de tués $ M. le Duc de Grammont , 
M. du Brocard de l’artillerie ; Dillon , Co- 
lonel Irlandais ; le Chevalier de Bauveau , 
Colonel de Hainault j le Chevalier d’Apcher, 
blessé au pied : M. de Lutteaux , blessé de 
deux coups de fusil , dont l’un au bras et l’au- 
tre n’a iait qu’effleurer ; le comte de Bavière, 
M. d’Amezy ; le Duc d’Havré a un coup de fu- 
sil dans la jambe. Le 1 er bataillon de Norman- 
die a beaucoup souffert; le régiment du Roi , 
celui d’Aubeterre, Royal, la Couronne, les 
Irlandais beaucoup : ce n’est point étonnant, 
ils ont tout l’honneur de la journée : le Roi 
les a bien remerciés ; il a fait aussi un beau 
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compliment au régiment} il a été le voir après 
l’affaire dans ses redoutes : il étoit encore un 
peu sérieux, il reste toujours quelque chose des 
grands chagrins dans les momens les plus heu- 
reux. Tout cela étoit bien dissipé aujourd’hui, 
il étoit d’une gaieté admirable , parlant à tout 
le monde, sur-tout aux vieux Officiers. Voilà, 
mon cher , ce que j’ai vu de ma guerite. Le 
danger ne m’ôtoit pas le sang - froid. J’étois 

Î xarfaitement à l’abri; j’ai vu un spectacle bien 
xorrible , mais bien curieux. En voilà vrai- 
semblablement pour quelques temps. Nous 
sommes revenus hier au soir à notre circon- 
vallation. Je crois que les assiégés ont fait 
hier quelque proposition , qu’on n’a pas voulu 
accepter ; on les veut prisonniers , ou qu’ils 
rendent la citadelle; peut-être qu’on les y 
laissera entrer pour l’avoir par famine. Nous 
battons en brèche le rempart de l’ouvrage à 
corne ; nous sommes dans le chemin couvert, 
«ans l’avoir attaqué ; le reste ne tiendra pas 
long - temps. Ils firent deux sorties dans le 
temps de la bataille : ils furent repoussés avec 
perte. J’espère qu’ils nous ouvriront bientôt 
les portes : les équipages sont revenus hier 
au soir. 

Le Maréchal dx S axs au Comte d’Ar^ 

GSN SON. 

Au Camp devant Tournai, le i3mai \y\5. 

Je croirois manquer , Monsieur, à l’amitié 
dont vous m’honorez , «i je n’entrois pas dans 


du Maréchal de Saxe. z3t 

quelques détails avec vous sur l’événement 
qui est arrivé avant - hier. 

Les ennemis nous ont attaqué dans la plaine 
d’Antoin. Comme j’avois toujours cru, malgré 
la diversité des opinions , qu’ils viendroient 
par ce côté-là , j’avois depuis quelques jours 
examiné avec attention le terrain , pour en 
tirer l’avantage que les situations peuvent 
fournir à un Général. Lorsque les troupes ont 
été formées, j’ai eu la satisfaction de voir la 
disposition approuvée généralement, tant par 
l'Officier que par le soldat ; ce qui est un grand 
point à la guerre. Les ennemis s’étant appro- 
chés le 19 du Haut- Escaut , le Roi m’a or- 
donné de faire passer la partie de l'armée qui 
étoit à la rive gauche de l’Escaut , où je l’ai 
formée comme je l’avois projetté ; la droite 
de l’infanterie à Antoin , le centre au village 
deFontenoi, qui est traversé par un ravin, 
et la gauche, en venant en équerre, à l’ex- 
trémité des bois de Barri, où j’avois fait cons- 
truire une bonne redoute. J’avois fait couper 
les haies et les arbres en avant du ravin qui 
traverse le village de Fontenoi ; après quoi 
j’ai fait brûler la moitié du village qui se 
trouvoit au-delà du ravin. Derrière cette ligne 
d’infanterie j’ai placé la cavalerie sur deux , 
lignes, appuyant la droite à l’infanterie entre 
le village de Fontenoi et Antoin , et la gau- 
che à la chapelle de Notre-Dame-des-Bois. 
Le terrain va en pente douce depuis Antoin , 
Fontenoi , Notre-Dame-des-Bois et à l’ex- 
trémité des bois de Barri jusqu’à Fontenoi , 
et de Notre-des-Bois jusqu à Autoin , où étoit 
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appuyée notre gauche , c’étoit à la redoute 
dont je viens de faire mention ; j’avois placé 
sur la pente qui regarde Tournai , et qui est 
hors de la vue du terrain où étoient les en- 
nemis, plusieurs réserves , tant de cavalerie 
que d’infanterie , et pour dernière ressource 
la Maison du Roi et les Carabiniers. Le reste 
de la journée du 10 se passa à placer et à 
ranger les troupes , et en légères escarmou- 
ches entre les Grassins et les ennemis, qui 
travailloient à ouvrir des marches sur plu- 
sieurs colonnes pour venir à nous. Le n , 
à 5 heures du matin, je les vis se former à la 
demi -portée du canon de nous, les Anglais 
étoient à la droite , vis-à-vis notre gauche , 
et les Hollandais s’allongèrent en équerre 
vers Antoin. J’avois place xoo pièces de ca- 
non de campagne en différens endroits tout 
du long du front de l’infanterie ; un moment 
«près , en plaçant une batterie de canon , 
M. du Brocard fut tué, et le Roi fait une 
grande perte dans cet Officier , qu’il ne rem- 
placera pas aisément. Après une demi-heure 
de canonade , les Anglais attaquèrent le vil- 
lage de Fontenoi avec de grands cris j i’y 
avois placé la brigade de Dauphin et celle 
du Roi , pour la soutenir $ à une fort petite 
distance , derrière étoit celle de la Couronne 
j les Anglais y furent si bien 
reçus que dams un moment le ravin , qui 
est au-devant du village , fut comblé de corps 
morts ; ils soutinrent cependant cette attaque. 

De-là je fus joindre la brigade des Irlan- 
dais , qui étoit derrière la redoute de la gau- 
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che avec la brigade de Normandie et ce qui 
s’étoit rallié des Gardes-Françaises et Suisses. 
Je mis M. de Lowendal à la tête de ce corps, 
qui étoit placé en colonne par brigade , et 
lui dis de quoi j’étois convenu avec les Cara- 
biniers. Nous nous ébranlâmes , et la brigade 
Irlandaise, quiavoit la tête, les chargea aussi 
audacieusement qu’il est possible ; les Cara- 
biniers s’ébranlèrent en même - temps , et la 
Maison du Roi , jalouse de ce qu’on ne- lui 
avoit rien dit, partit à toute jambe et se jeta 
tête baissée dans les Anglais : d’ans un mo- 
ment cette colonne anglaise, qui pouvoit 
consister en huit ou 10,000 hommes , fut 
anéantie. 

Je regagnai mon champ de bataille , et 
m’arrêtai à cent pas au-delà, voyant toute 
la cavalerie Anglaise en ordre pour soutenir 
la retraite de son infanterie ; dès qu’elle 
l’eut recueillie , elle commença, sa retraite , 
et cômme nous en avions assez , je ne son- 
geai qu’à remettre l’ordre dans les troupes qui 
avoient chargé. 

Je compte que les Anglais ont laissé sur 
le champ de bataille 7 à 8000 hommes. Les 
Hollandais , qui étoient vis-à-vis notre droite , 
ont aussi beaucoup perdu par l’effet de notre 
canon , qui les a si bien contenus qu’ils n’ont 
jamais pu faire approcher leur infanterie de 
la nôtre. • 

Vous verrez. Monsieur, par la copie de 
la lettre que m’écsit M. le Comte d’Etrées , 
que j’ai détaché pour suivre la marche des 
ennemis, que la victoire est complète. Je crois * 


« 
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3 ue vous trouverez que le Roi n’a pas perdu 
u temps depuis qu’il est arrivé ici. 

Je ne saurois vous faire d’assez grands élo- 
ges de la fermeté de son air et de sa tranquil- 
litéjil a vu pendant plus de4 heures la bataille 
fort douteuse ; cependant aucune inquiétude 
n’a éclaté de sa part ; il n’a troublé mon opé- 
ration par aucun ordre opposé au mien, qui 
est ce qu’il y a le plus à redouter de la pré- 
sence d’un Monarque environné d’une -Cour 
qui voit souvent les choses autrement qu’el- 
les ne sont ; enfin le Roi a été présent pen- 
dant toute l’affaire, et n’a jamais voulu se 
retirer, quoique bien des avis fussent pour 
ce parti-là pendant toute l’action. 

Par un feu de mousqueterie fort vif, un 
moment après l’attaque du village de Fon- 
tenoi , je les vis déboucher de derrière le 
village sur deux lignes d’infanterie fort épais- 
ses, et ils vinrent attaquer les Gardes -Fran- 
çaises et Suisses , qui occupoient le terrain 
entre le village de Fontenoi et la redoute 
de la gauche \ les Gardes furent pliées dans 
un moment , et II me fut impossible de les_ 
rallier j comme la droite de ces deux lignes 
s’étoit fort approchée de la redoute de la 
gauche, elle se trouvoit fort incommodée 
par le feu de l’artillerie et de la mousque- 
terie qui en sortoit ; elles voulurent , par un 
quart de conversion à gauche,- se replier 
sur le village de Fontenoi , pour prendre 
notre infanterie , qui y étoit , en flanc et en 
quetie. Sur ce mouvement, je les chargeai 
avec la gauchjp de ma première ligne de ca- 
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valerie , ce qui les obligea à s’arrêter. Ils cou- 
vrirent leur flanc d’un bataillon , ce qui nous 

{ >résentoit une espèce de bataillon quarré 
ong. Cette situation a duré depuis 8 heures 
jusquîà a heures après-midi , les empêchant 
toujours, par plusieurs charges renouvelées, 
de se porter sur le village de Fontenoi , qui 
étoit le point capital. 

Le canon , qui étoit dedans et auprès de 
la redoute de la gauche , contenoit pendant 
ce temps-là toute la cavalerie Anglaise, qui 
soutenoit cette infanterie , et y a causé une 
grande perte. 

Voyant enfin notre infanterie , la Maison 
du Roi , les Carabiniers et une grande partie 
de la cavalerie fort rebutée par les différentes 
charges qu’elles avoient fait inutilement sur 
cette infanterie Anglaise , je fus trouver les 
Carabiniers et leur dis de faire un dernier ef- 
fort, que Wcharges précédentes n’avoient pas 
réussi , parce qu’ils s’y étoient pris avec trop 
de vivacité , et qu’ils n’avoient pas donné le 
temps aux diverses réserves que j’avois sur 
ma gauche,, d’arriver sur ce bataillon quarré, 
ce qui donnoit le temps ^ix Anglais de re- 

Ï iousser une attaque après l’autre , et qu’il 
àlloit faire l’effort en même-temps. 

Mgr. le Dauphin m’a demandé la perq^s- 
sion de charger à la tête de la Maison du 
Roi. Jugez , Monsieur , de l’inquiétude que 
peut causer une telle présence à un Général. 
Enfin tout a réussi au-delà de nos espérances. 

Les ennemis avoient 53ooo hommes effec- 
tifs 5 j’avois été obligé de laisser à l’entour 
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de la place des troupes , et il s’en faut que 
nous . fussions aussi forts qu’eux. Le siégé 
n’a pas langui un moment; nous nous som- 
mes empares du reste du chemin couvert : 
pendant ce temps -là M. de Brezé , que j’y 
avois laissé pour commander , a fait battre 
en brèche l’ouvrage à corne ; les descentes 
du fossé sont faites, et nous travaillons ac- 
tuellement aux galeries pour le passage. 

Je ne vous parlerai point du nombre des 
morts et des blessés que nous avons , parce 
qu’il est impossible de le savoir encore; mais 
je crois que cela va de 2 à 3ooo hommes. 

J’ai l’honneur d’être , etc. 


Articles proposés au Roi par les trois 
États de la ville et cité de Tournai , au 
sujet de la réduction de ladite ville à 
l’obéissance de Sa Majesté , le 24 maL 

l 745' 

AU ROI. 

Sire, 

I. Les trois états de la ville et cité de 
Tournai et du Tournaisis , supplient très-res- 
pectueusement Votre Majesté, de leur accor- 
der la jouissance respective de tous leurs pri- 
vilèges , coutumes , usages , immunités , 
exemptions même du logement des gens de 
guerre , droits , franchises , et jurisdictions 
«font ils sont ou doivent être en possesion. 
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Accordé pour en jouir de la même manière 
qu’avant ijog , du temps que la ville étoit 
sous la domination du Roi. 

Et plus particulièrement qu’il plaise à Vo- 
tre Majesté d’ordonner en faveur des sup- 
plians l’observance des points et articles sui- 
vans : 

II. Que la seule religion catholique , apos- 
tolique et romaine sera exercée dans la vil- 
le de Tournai et sa banlieue , dans le Tour- 
naisis et pays adjoins , et qu’il ne sera permis à 
personne d’y exercer aucune autre religion. 

, Accordé. 

III. Que le concile de Trente y sera observé 
comme loi dn pays. 

Accordé sur le meme pied qui s’est ob- 
servé pendant la domination du Roi avant 
l’année lyog. 

IV. Que l’Archevêque de Cambrai et l’E- 
vêque de Tournai seront maintenus dans 
tous leurs droits et juridictions, comme ils 
en ont jouit respectivement sous la domina- 
tion des Rois Très - Chrétiens jusques à la 
prise de Tournai. 

Accordé sur le même pied que les choses 
avoient lieu pendant la domination du Roi 
avant l’année iqog. 

V. Que l’Evêque de Tournai exercera sa 
juridiction dans tout son diocèse , confor- 
mément aux droits et usages du pays, aux 
arrêts rendus sur ce par les Souverains , et 
nommément par le Roi Louis XIV , de glo- 
rieuse mémoire. 
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Accordé suivant ce qui se pratiquoit avant 
l y oc ) , du temps de ta domination du Roi. 

VI. Que le même Evêque seM. maintenu 
dans tousses droits de collation de bénéfices, 
olïices et dignités , tant dans l’église cathé- 
drale de Tournai que dans les autres églises 
soumises au Roi , sans qu’aucune grâce ex- 

£ ectative , ou nomination de l’université de 
,ouvain puisse y être reçue. 

Il ne sera rien innové sur cet article , et on 
en usera de la même manière qu’avant iyoc ) , 
du temps de la domination de Sa Majesté. 

VII. Que le Chapitre de l’église cathédrale 
de Tournai sera conservé dans tous ses droits, 
privilèges , exemptions , immunités , juri- 
dictions , administrations , rangs , et préémi- 
nences , comme il en a joui jusques à pré- 
sent , et que les arrêts et sentences tant pro- 
visionnels que définitifs rendus pour le main- 
. tien desdits droits , immunités et juridic- 
tions dudit Chapitre , tant sous la domination 
des Rois Très-Chrétiens , que sous la Maison 
d’Autriche , continueront d’être exécutés se- 
lon leur teneur. 

Accordé de la même manière qu’on en 
vsoit avant ijog , du temps de la domina- 
tion du Roi. 

VIII. Que vacance arrivant du doyenné 
et autres bénéfices de l’église cathédrale de 
Tournai, il y sera pourvu en la manière qui 
a été pratiquée sous la domination du Roi, 
jusqu’à la prie de cette ville en 1709. 
Accordé. 


/ 
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IX. Que toutes les personnes du clergé sé- 
culier et régulier tant du diocèse de Tour- 
nai que de Cambrai , seront maintenues dans 
leurs dignités, bénéfices et offices , et en pos- 
session de leurs biens , meubles et immeu- 
bles à eux appartenans ou à leurs églises , 
soit cloches, ornemens, vases sacrés, joyaux, 
reliques , bibliothèques, etc. , sans être tenus 

K ur cela de rien donner aux Officiers de 
rtillerie, ou autres; ensemble en tous leurs 
droits de collation de bénéfices, ou offices, 
et en leurs privilèges, administrations , rangs 
et préséances , tant dans la ville, que dans 
leTournaisis et pays adjoints, comme elles 
en ont jouit ci-devant. 

Accordé sur le même pied que les choses 
avaient lieu avant Vannée 1 709 , du temps 
de la domination du Roi , sauf le droit du 
Grand-Maître de V artillerie , auquel le Roi 
ne veut pas-qu’il soit porté aucune atteinte. 


X. Que- les bénéfices séculiers et réguliers 
desdits diocèses, abbayes, prévôtés, prieurés, 
cloîtres, communautés, hôpitaux , fondations 
pieuses , tant dans la ville que dans le Tour- 
niasis et pays adjoints , seront conservés dans 
leurs droits et possessions, et qu’à la mort des 
pourvus desdits bénéfices ou offices , il y sera 
pourvu en la manière accoutumée , sans qu’il 
puisse y être pourvu en commande. 

Accordé quant à la possession des béné- 
fices , Sa Majesté se réservant tous ses droit» 
quant à la nomination. 

XI. Que les religieux qui sont ès couvens 
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de ladite ville et lieux susdits , naturels du 
pays ou non, profès ou novices, y demeu- 
reront librement sous leurs Supérieurs, et 
que ceux-ci devront être de leurs provinces 
et élus en la manière accoutumée ; qu’aussi 
lesdits religieux continuerpnt de jouir des 
avantages a eux accordés par les Souverains. 

Le Roi se fera remettre des mémoires sur 
cet article , et il y sera pourvu ; en attendant 
les choses demeureront dans l’état actuel. 

XII. Sa Majesté est très-humblement sup- 
pliée de faire relâcher les habitans de la ville 
et de ses banlieues faits prisonniers ou déte- 
nus à défaut de passe-port durant la présente 
guerre , sans autre charge que de payer leurs 
dépens. 

Il ne se trouve aucun particulier dans le 
cas du présent article ; en tout cas. Sa Ma- 
jesté s’en fera rendre compte pour y pourvoir. 

XIII, Que les impôts et autres moyens de 
cette ville destinés à payer les charges seront 
continués, agréés et continués , comme aussi 
les levées d’argent faites par le Trésorier , 
sous son nom particulier ou de ladite ville , 
pour subvenir aux besoins d’icelle et de l’é- 
tat , et. que les Magistrats seront autorisés 
d’en faire continuer les paiemens annuels , 
suivant ce qui a été pratiqué jusqu’à présent. 

dccordé provisionnellement ; quant à la 
levée des octrois et moyens cour ans , il sera 
remis au Sieur Intendant- Commissaire dé- 
parti en Flandre , un état détaillé desdits 
octrois, avec les titres d’établissement ou de 

continuation 
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continuation relatifs, pour en rendre compte 
au Roi , et être pourvu sur la continuation . 
Quant aux dettes contractées , V intention de 
Sa Majesté est qu’il en soit pareillement 
remis au Sieur Intendant un état détaillé , 
et un mémoire justificatif de la nécessité des 
emprunts et autres créances. Sa Majesté 
pourvoira sur la proposition contenue en 
l’article , après qu il lui en qura été rendu 
compte. 

XIV. La ville ayant prêté son crédit au 
Roi Catholique pour la somme de 100,000 
florins sur les bois de Nieppe et Domaines 
de Cassel , 80,000 florins sur la forêt de Mor- 
mail, et a 5 , 000 florins sur le Domaine du 
Tournaisis et Tabellionnage, avec affectation 
des aides et accords, que lesdits de Tournai 
font annuellement , Sa Majesté est très-hum- 
blement suppliée de consentir que lesdits de 
Tournai continueront à être payés sur les- 
dites parties assignées, cômrne ils ont été 
jusques à ce jour, en vertu de la capitulatibn 
de 1 66 j , restant à leur choix d’en faire la 
déduction sur lesdits aides et subsides , ainsi 
qu’il est expressément conditionné par les 
lettres de’ constitution. 

Sa Majesté se fera rendre compte de cet 
article , et elle jy pourvoira par un arrêt de 
son Conseil, si le cas le requiert , sinon on 
en usera de la même manière que du temps 
de la domination du Roi avant l’ année 1709, 
sauf les régie mens qui pourraient être inter- 
venus au contraire. 

Tome I. Q 
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XV. L’Empereur Charles VI , par son dé- 
cret du 14 février 1 / 38 , ayant levé des Pays- 
Bas une somme de \ millions de florins, sous 
les obligations privées des Princes et Etats 
de Silésie , et s’étant obligé d’en rembourser 
les capitaux et payer les cours selon la forme 
reprise en son décret du 27 avril 1789 , les 
Etats de Tournai ont fourni pour leur quote 
du susdit capital 27,000 florins argent de 
change , et ont reçu 6ooo florins en déduction 
d’iceîui, et les cours jusques et compris 1/4^ > 
de sorte que lesdits états de la ville restent 
en avance de 21,000 florins de change , et que 
les cours leur en sont dûs depuis ledit terme. 
On supplie très-humblement Sa Majesté , de 
faire procurer paiement à ladite ville desdites 
avances , ainsi que des cours , en la forme pres- 
crite au susdit décret de 1739. 

Le Roi accordera sa protection pour éta- 
blir la continuation des rembourse mens. 

XVI. Comme aussi de remettre à la ville 
'ce dont elle pourroit être redevable à raison 
des demandes de fouragcs pour les armées 
de Sa Majesté en 1 j 44 > et de permettre au 
Magistrat de faire rentrer ce qu’il a payé à 
l’occasion desdites demandes, en la forme pro- 
jetée et suivant la répartition en faite. 

Il sera remis un mémoire particulier au 
Sieur Intendant en Flandre sur V objet de 
cet article , qui ne se trouve point suffisam- 
ment expliqué. 

.XVII. La ville ayant fait plusieurs livran- 
ces et paiemens par ordre de Sa Majesté la 


du Maréchal de Saxe. 2^3 

Reine d'Hongrie, à compte de ce dont elle 
étoit redevable* à titre de l’àide ordinaire et 
extraordinaire , le Magistrat n’a pu se pro- 
curer les actes de décharge , mais au con- 
traire il a, depuis l*investition , été obligé de 
payer à N. Caters , pere et fils, quelqu’autre 
somme, afin d’éviter l’exécution militaire, on 
supplie avec un très - profond respect Sa Ma- 
jesté de déclarer (j ue rien ne doit être réputé 
dft à la Reine , quon n’ait premièrement va- 
lidé en décharge de la ville ce qui sera vé- 
rifié avoir été fourni et payé en déduction 
des susdites aides. ► 

L’objet de cet article sera pareillement 
expliqué dans un mémoire particulier , dont 
Sa Majesté se fera rendre compte pour y 
pourvoir. 

XVIII femme aussi que le renouvellement 
ordinaire du Magistrat continuera d’être fait 
conformément aux Chartres et privilèges de 
la ville , et spécialement aux ordonnances 
dites Carolines, sans diminution ni augmen- 
tation de Commissaires, et que ne seront créés 
autres Magistrats ou Officiers de justice de 
cette ville, que naturels du pays possédant, 
les qualités requises par les coutumes et pri- 
vilèges d’icelle. 

il en sera usé de la même manière qu’a- 
vant 1 7 og , du temps de la domination de 
Sa Majesté. 

XIX. Et que les édits des Princes , décla- 
rations, lettres-patentes et arrêts des Conseils 
supérieurs émanés jusqu’à ce jour en faveur 

Q a 
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du pays , ou portant réglement de justice ou 
police, demeureront en vigueur et seront exé- 
cutés selon leur forme et teneur. 

Accordé , sauf les cas, oh il plairoit à Sa 
Majesté d'y changer pour le bien de la jus- 
tice ou de l’avantage public. 

XX. L’Empereur Charles VI , ayant levé 
à titre d’engagère sur les ofïices des Prévôt 
et Jurés, Mayeur et Echevins, certaines som-\ 
mes , il a été dépêché des quittances avec 
clause qu’au cas de renouvellemen t de la loi , 
les nouveaux Magistrats ne seront reçus et 
mis en possession des places de Prévôt , 
Mayeur, Jurés et Echevins, qu’ils n’aient 
préalablement produit et fait ostention au 
Commissaire de Sa ^Majesté des quittances ci- 
dessus mentionnées , ce qui empqjpe un acte 
justificatif, qu’on ne doit remplacer les Ma- 
gistrats respectifs aussi long-temps qu’ils ne 
sont point remboursés ; on supplie très-hum- 
blement Sa Majesté de déclarer, en confir- 
mant ladite engagère, qu’arrivant le renou- 
vellement de la loi , les Magistrats actuels 
ne seront mis hors de leur état aussi long- 
temps qu’ils n’auront été remboursés par 
leurs successeurs desdites engagères , en espè- 
ces et au même cours et valeur qu’elles étoient 
au temps de leur érection. 

Il sera donné un mémoire particulier sur 
cet article , et Sa Majesté en connaissance 
de cause déclarera ses intentions. 

XXI. Et'que les Conseillers-pensionnaires, 
Greffiers, Procureur-Fiscauxs, Trésorier, Re- 
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ceveur,et Commis au Clapet, Dépositaire, 
Massiers , Messagers , Sergens , et tous autres 
Officiers de justice , police et finances de la 
ville , ou y ayant rapport , de même que les 
brouteurs de bierre , porte-faix et tous autres 
ayant acquis leurs offices par engagères de 
ladite ville , et dont ils sont pourvus en vertu 
de provisions et quittances des finances , se- 
ront maintenus , conservés et confirmés dans 
la pleine propriété et immuable hérédité de 
leurs états créés et érigés par Sa Majesté Très- 
Chrétienne Louis XIV, de glorieuse mémoire, 
à titre d’offices héréditaires. 

Il sera donné un mémoire sur cet article , 
etS.M.y auraun égard particulier , et décla- 
rera ses intentions en connaissance de cause. 

XXII. Et attendu que les sommes finan- 
cées pour l’acquisition des emplois de Con- 
seillers-pensionnaires , Greffiers, Procûreurs- 
Fiscaux et Trésorier , sont montés à un prix 
excessif, tant par rapport à ce qui a été fourni 
à cette ville pour les engagères, qu’à SaMajesté 
Très-Chrétienne , pour la création d’héré- 
« dité ou autrement, SaMajesté est aussi très- 
humblement suppliée de les autoriser de re- 
cevoir à l’avenir leurs honoraires et émolu- 
mens en la forme usitée jusques à ce jour , 
et sur le pied du cours actuel de la mon ri oie ; 
cessant quoi , les pourvus seroient considéra- 
blement lésés, puisque le produit de leurs char- 

Î ;es ne suffiroit point pour les intérêts de 
eurs financés , quoique l’exercice d’icelles 
exige une exactitude journalière et l’occu- 
pation d’un homme entier. 
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Il ne sera rien innové, et on suivra ce qui 
s’est pratiqué avant ijoc) , du temps de la 
domination du Roi. 

XXIII. On supplie de plus Sa Majesté, avec 
la confiance la plus parfaite, d’accorder au 
' Magistrat la grâce de conférer les offices et 
charges non aliénées , comme il est en droit de 
le-faire de toute ancienneté. 

Il ne sera rien innové , on suivra pareil- 
lement ce qui s’est pratiqué avant tjoej , du 
temps de la domination du Roi. 

XXIV. Que les Médecins et Chirurgiens ju- 
rés de cete ville seront conservés et mainte- 
nus dans leurs fonctions , ainsi que les Bar- 
biers etPerruquiers dans l’acquisition de leurs 
charges. 

Sa Majesté se fera rendre compte de cette 
proposition. 

XXV. Comme aussi que tons Bourgeois , 
Manans et Habitans , Ecclésiastiques, N obles 
et Séculiers , de quelqu’emploi qu’ils soient re- 
vêtus, leurs femmes et enfans, pourront rester 
en ville l’espace dé deux ans, sans être in- 
quiétés et recherchés pour aucune cause que 
ce soit , et continuer leur demeure et com- 
merce pendant ledit terme , ou se retirer 
avant , comme il leur semblera bon , avec 
leurs meubles , marchandises et effets , sans 
qu’il puisse leur être fait aucun tort , ou en 
être exigé aucun droit de sortie , d’issue , ou 
tel autre que ce pourrait être, à quel effpt 
les sauve-gardes et passe-ports leur seront ac- 
cordés gratis. 
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Accordé. A if égard des Bourgeois et Ha- 
bitons qui voudront se retirer , ils devront le 
faire avant le premier Janvier prochain. 

XXVI. Qu’en l’un où l’autre de ces cas, 
ils retiendront la jouissance et propriété de 
leurs biens , pourront les vendre et en dispo- 
ser à leur volonté , les faire administrerpar 
tels qu’ils voudront , et qu’à défaut de dispo- 
sitions testamentaires , l’ordre de succéder ab 
intestat sera conservé à leurs héritiers. 

Accordé. 

XXVII. Que la chambre des arts et mé- 
tiers de ladite ville , les branches et commu- 
nautés qui la composent, seront maintenus en 
tous leurs privilèges et jurisdictions comme 
d’ancienneté , et aux modifications depuis en- 
suivies, et qu’aucun autre non franc, de quel- 
que qualité et nation qu’il soit , ne pourra 
exercer lesdits arts , ni vendre en détail en 
cette ville et banlieue. 

Accordé de la même manière qu’avant 
l y oc) , pendant la domination du Roi. 

XXVIII. Que toutes marchandises et den- 
rées prohibées par les édits de V otre Majesté , 
• tels qu’eaux-de-vie de grains, marchandises 
des Indes , manufactures d’Angleterre , de 
Hollande , et autres actuellement dans la ville 
de Tournai , même celles reposantes ailleurs , 
qu’on vérifiera cependant avoir été achetées 
avant l’investition de la place , à .qui qu’elles 
puissent appartenir, pourronts’y vendre et dé- 
biter en toute liberté pendant le terme de 
deux années , sans qu’on puisse en introduire 
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de nouvelles , et qu’après ledit terme expiré , 
il serâ permis aux propriétaires qui en seront 
encore garnis , de les faire transporter hors 
des terres de la domination. 

II sera donné un mémoire particulier sur 
V objet de cet article , et Sa Majesté s’en fera 
rendre compte pour y pourvoir. 

XXIX. Que les Bateliers étrangers étant 
présentement en cette ville, pourront libre- 
ment se retirer avec leurs bateaux et effets, 
soit qu’ils leur appartiennent ou non. 

Accordé. 

XXX. Que les Bateliers de cette ville de- 
■ meureront séparés des autres corps de navi- 
gation , ainsi qu’ils le sont à présent. 

Les Bateliers de ladite ville seront soumis 
aux réglemens de la navigation de la même 
manière qu’avant tyocf , du temps de la do- 
mination Au Roi ; sauf qu’ils devront égale- 
ment se conformer aux dispositions des nou- 
veaux réglemens du Conseil du Roi inten'e - 
nus depuis , en ce qui peut les concerner. 

XXXI. Que toutes les cloches des églises, 

béfroid et autres lieux , cuivres , étains , • 

plombs , et tous autres métaux , travaillés 

ou non travaillés , demeureront à qui ils ap- 
partiennent , sans être tenus à aucun rachat 
ni gratification , non plus envers les Officiers 
d’artillerie qu’autres. 

Accordé, sauf les droits de l’ artillerie , à 
cause du siège , auquel Sa Majesté ne veut 
pas qu’ il soit donné aucune atteinte. 


) 
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XXXII. Que l’hôpital-général des pauvres 
sera rendu au Magistrat, pour continuer à 
y loger lesdits pauvres , et" qu’il ne pourra être 
employé au logement deg troupes que dans 
les nécessités urgentes. 

Il sera remis un mémoire particulier sur 
cet article , et Sa Majesté aura égard à la 
proposition, quand Les circonstances ée per- 
mettront. 


XXXIII. Que la grange située sur la place 
d’armes contiguë le rempart de St. Martin , et 
quelques vieux manoirs y attenans , seront re- 
mis à la disposition du Magistrat. 

Sa Majesté s’en fera rendre compte , et 
elle y aura égard. 


XXXIV. Que les deux pièces dë canon , 
avec leurs dépendances , appartenantes à cette 
ville, détenues par l’Etat-Maj or , seront ren- 
dues aux Magistrats, pour être remises à la 
compagnie bourgeoise dite des canoniers , afin 
d’en user comme ils faisoient par le passé. 

Sa Majesté s’en fera rendre compte. 

XXXV. Que lesabsens désirant rentrer en 
cette ville , y seront reçus avec leurs meubles 
et autres biens et effets. 

Accordé. 

XXXVI. Pour éviter le dégât et ruine de 
la ville par les incendies et autrement , Sa 
Majesté est très-humblement suppliée d’or- 
donner que l’attaque de la citadelle ne sera 
pas faite du côté de la ville. 

Sa Majesté y a eu égard. 
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XXXVII. Que les exemptions d’impôts sur 
les vins , bierres , et autres denrées , (jui se 
consommeront dans les cantine^ de la ville et 
dans la citadelle , n’auront lieu pour autres 
que les militaires. \ 

Accordé comme avant lyog, du temps de 
la domination du Roi. 


XX^YIII. Que le logement des gens de 
guerre se fera par le Magistrat , comme il 
s’est passé , sans qu’en aucun cas , excepté 
celui de l’arrivée du Souverain , les bourgeois 
et habitans puissent être logés , sans préju- 
dice néanmoins aux exemptions accordées 
en ce regard à Messieurs du Chapitre , Ma- 
gistrats et autres privilégiés. 

Il ne sera rien innove sur cet article , Von 
suivra ce qui s’est pratiqué avant ijog, pen- 
dant Iti domination du Roi. 


XXXIX. Que les troupes de passage qui 
prendront leur route dans la ville de Tournai, 
n’auront que le logement et la paille , et 
celles qui passeront par les banlieues le sim- 
ple logement. 

On en usera de la même manière que dans 
les autres villes du département de Flandre. 

XL. Que les deniers déposités en justice 
pour cause de litige ou autrement , resteront 
entre les mains des dépositaires, pour être dis- 
tribués à l’ordonnance des Magistrats et au- 
tres juges. 

Accordé. 

l , 

XLI. La ville ayant été obligée, par ordre 
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du Gouverneur , de livrer les éaux-de-vie né- 
cessaires pour la provision de la citadelle, aussi 
bien que celles pour l’usage journalier des» 
troupes , de procurer une quantité de four- 
nitures à l’iiôpital de Ma#is et autres lieux , 
pour y coucher les soldats blessés , divers par- 
ticuliers ayant été obligés de fournir des vic- 
tuailles et denrées en satisfaction des susdits 
ordres , le tout sous promesse et convention 
d’en payer la valeur en monnoie au cours de 
ce jour , et de laisser des otages pour sûreté 
de toutes dettes contractées avant et durant 
le siège , Sa Majesté est très-humblement sup- 
pliée de retenir lesdits otages aussi long- 
temps qu’il aura été satisfait aux indemnités 
et paieinens desdites dettes en cette confor- 
mité , et procurer les mêmes sûretés à l’égard 
du. paiement des dettes dues aux particuliers 
par la garnison. 

Il sera formé par les Magistrats un état 
des dettes et prétentions. 


XLII. Que les dettes actives et passives con- 
tractées par les habitans de cette ville et au- 
tres, seront payées et acquittées en mêmes es- 
pèces et valeur qu’elles ont été constituées , 
de même que les cours. Sa Majesté est très- 
humblement suppliée de ne point changer le 
cours actuel des monnoies , au moins pen- 
dant le terrtie de deux années. 

Sa Majesté se fera rendre compte de cet 
objet , et il y sera incessamment pourvu par 
un réglement. • 


XLIII. Que le Mont - de - piété établi en 
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cette ville demeurera affecté aux créanciers 
d’iceluiavec les bâtimens, argents, meubles 
et autres effets , appendances èt dépendan- 
ces, pour être régi, gouverné et administré 
sous l’autorité du Magistrat par les Officiers 
qui y sont ou sefrnit établis. 

Sa Majesté s’en fera rendre compte pour 
y pourvoir, en attendant il ne sera rien in- 
nové. 

XLIV. Que les Officiers du Mont-de-piété 
seront justiciables pardevant ledit Magistrat. 

On suivra ce qui se pratiquoit pendant 
la domination du Roi. 

XLV. Que la gabelle au sel ne sera éta- 
blie en cette ville de Tournai et ses ban lieues. 

Accordé comme dans les autres villes de 

la Flandre soumises à la domination du Roi. 
• 

XLYI. Que toutes les fermes de la ville qui 
sont actuellement en régie , continueront à 
l’être sous l’autorité du Magistrat, aussi long- 
temps que lesdites régies seront avantageuses 
aux intérêts d’icelle ville. 

Les Magistrats remettront ail Sieur Inten- 
dant un mémoire particulier sur cet article , 
et il y sera pourvu. 

XLVII. Que tous Bourgeois , Manans et 
Habitans de la ville de Tournai , ayant con- 
tracté engagement, soit par entreprises ou 
autrement, avec des Puissances étrangères, 
pourront les accomplir , et nonobstant rester 
en ladite Ville et autres delà domination , et 
y vaquer à leurs affaires , sans être molestés 
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ni inquiétés , pourvu néanmoins qu’ils se con- 
forment aux .édits et ordonnances de Votre 
Majesté. 

Accordé , pourvu qu’il n’ y ait rien de con- 
traire aux régie me ns du Royaume ni aux 
intérêts du Roi. 

XLVII. Que les droits des barrières mises 
sur les chaussées de Tournai à Ath , et de 
Tournai à Courtrai , -servant par octrois du 
Souverain d’hypothèque aux argents feyés sur 
plusieurs particuliers pour la construction 
desdites chaussées, etde moyens pour en payer 
les cours et intérêts, subsisteront et continue- 
ront d’être perçus et employés par les Ma- 
gistrats à l’acquit desdites charges. 

Il sera formé un mémoire particulier sur 
cet article , Sa Majesté s’en fera rendre 
compte , et y pourvoira. 

Article proposé par la Noblesse. 

XLIX. La Noblesse de la ville de Tournai 
et de ses banlieues supplie en très-profond 
respect Sa Majesté, d ’etre maintenue et con- 
servée dans l’exemption de logement des gens 
de guerre , et d’obtenir lës mê mes exemptions 
et franchises , dont elle iouissoit en l’an 1709, 
avant la prise de la ville de Tournai , quoi- 
qu’on n’en fasse pas ici une plus ample spé- 
cification. 

( et article sera réglé sur le même pied 
qu’il étoit avant tjog , pendant la domina- 
tion du Roi. 
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Articles proposés par les Etats du Bailliage 
de Tournai et Tournaisis. 

L. Les Etat du Tournaisis , leurs Députés , 
Juges , Commis aux tailles et impôts , et leurs 
Officiers, tels que. Conseiller - pensionnaire , 
Greffier , Receveur et autres , supplient très- 
humblement Sa Majesté d’être maintenus 
dans leurs fonctions et offices , aux mêmes 
droits, gages , émolumens, libertés et exemp- 
tions dont ils ont jouis jusqu’à présent. 

Ils rapporteront leurs titres pardevant le 
Sieur Intendant y et cependant ils continue- 
ront leurs fonctions. 

LI. Et que lesdits Etats continueront d’être 
ré»is et administrés par tous ceux qui les 
composent aujourd’hui , sans rien changer en 
la forme et manière qu’ils ont été gouvernés 
jusqu’à présent, pourvu qu’ils soient natifs du 
Dciys. 

Le Roi se fera rendre compte de l’ admi- 
nistration y et il pourvoira sur la demande 
contenue en V article ; en attendant les cho- 
ses demeureront sur le même pied qu’elles 
étoient avant i jof) > pendant ta domination 
du Roi. 

LU. Que lesdits Etats auront la judicature de 
leurs impôts et impositions , de quelque nom 
qu’on puisse les appeller, comme tailles , sub- 
sides , aides, etc. et continueront de connoî- 
tre et de juger les cas et causes en dépendans , 
avec leur Conseiller-pensionnaire et autres 
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Officiers , aux mêmes droits , gages , émolu- 
mens et privilèges dont ils jouissent présen- 
tement , et qu’ils seront conservés dans toutes 
les attributions de jurisdiction , qui leur ont 
été accordées par les Souverains et par les Rois 
Très-Chrétiens, jusques en 1709 , et depuis 
par la Maison d’Autriche , comme ils en jouis- 
sent à présent. 

La réponse à l’article précédent sera com- 
mune pour l’article ci-contre. 

LUI. Que Saint-Amand et Mortagne , et 
leurs dépendances , qui ont été démembrés 
du Tournaisis , par le traité d’Utrecht l’an 
1713 , seront et demeureront réunis au Tour- 
naisis , comme ils étoient avant ledit traité 
sous la domination des Rois prédécesseurs de 
Sa Majesté. 

Le Roi se fera rendre compte de cette 
proposition , s’il y a lieu de remettre les 
choses sur le pied qu’elles étoient avant 1 70c/, 
pendant la domination du Roi , Sa Majesté 
y pourvoira. 

LIV. Que les aides et subsides et autres 
subventions du Prince se requereront par con- 
vocation et consentement desdits Etats , en la 
forme et manière accoutumée. 

On en itsera à cet égard de la même ma- 
nière qu’avant 170a , pendant la domination 
' du Roi. 

LV . Que les moyens pour fournir auxdites 
demandes et autres charges se pratiqueront 
en la forme accoutumée , et à proportion des 
quotes et coutingens ordinaires. 
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Accordé y suivant ce qui se pratiquait avant 
i y 09 , pendant la domination de Sa Majesté. 

LVI. Que la confiscation n’aura lieu , pour 

â uelnue crime que ce soit , dans toute l’eten- 
ue au pays desdits Etats et terres adjointes. 
Sa Majesté se fera rëndre compte de cette 
proposition pour y pourvoir. 

LVn. Qu’il ne sera mis aucurie imposition 
sur le territoire desdits Etats, que pour four- 
nir et acquitter les charges anciennes et nou- 
velles , sans que l’on puisse les divertir, sous 
quelque prétexte que ce soit , même du bien 

en usera de la même manière qu’a- 
vant ijoc) , pendant la domination du Roi. 

LVIII. Que le Trésorier ou Receveur des- 
dits Etats ne sera tenu' de rendre compte de 
son entremise, que pardevant les Membres 
des Etats , en la manière ordinaire. 

On suivra ce qui s’est pratiqué avant îjog, 
pendant la domination de Sa Majesté , ce qui 
aura lieu pour l’article suivant. 

1 

LIX. Que les sentences et jugemens ren- 
dus par les Juges commis et députés par les- 
dits Etats , seront exécutés , nonobstant ap- 
pel , sans qu’il soit permis aux Juges supé- 
rieurs d’en suspendre l’exécution , sous quel- 
que prétexte que se soit. 

Il sera fourni un mémoire particulier sur 
cet article. 

LX. Que les villages du Hainaut réunis au 

Tournaisis 
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Tournaisis par le traité de Riswick en 1697 , 
demeureront annexés et unis auxdits Etats. 

Accordé de la même manière qu’avant 
l 7°9 > pendant la domination du Roi. 

LXI. Que les Officiers desdits Etats qui ont 
acquis leurs charges héréditairement ou au- 
trement, en jouiront sur le même pied. 

• Sa Majesté y pourvoira sur la représenta- 
tion des titres , et ils pourront continuer leurs 
fonctions provisionnellement. 

LXII. Que les droits des barrières mises 
sur les chaussées de Tournai à Ath, et de 
Tournai àCourtrai, servans par octroi du Sou- 
verain d’hypothèque et de sûreté aux argents 
levés sur plusieurs particuliers pour la cons- 
truction desditeschaussées, et de moyens pour 
en payer annuellement les cours et intérêts, 
subsisteront et continueront d’être perçus et 
employés par lesdits Etats à l’acquit desdites • 
charges. 

Il sera remis au Sieur Intendant un mé- 
moire particulier sur l’objet de cet article , et 
Sa Majesté y pourvoira sur le compte qui 
lui sera rendu. 

LXIII. Que les charges , titres , comptes et 
documens appartenans respectivement aux 
trois Etats, demeureront dans leur paissance 
et arches, comme ils ont été jusqu’à présent. 

On suivra ce qui s’est pratique avant ijog, 
pendant la domination du Roi. 

LXIV. Les supplians demandent très-res- 
pectueusement, qu’il plaise à Votre Majesté de 
Tome I, R 
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déclarer que les grâces qu’elle daignera ac- 
corder aux Officiers du Bailliage ou autres ne 
préjudicieront point aux droits et privilèges 
des remontrans. 

Le Roi y aura égard. ' 

Signés Boückaert, Secrét. du Chapitre. 

P. J. Defestrb et Bonnet. 

Fait au camp sou» Tournai , le 12 juin 1745. 

Signé LOUIS. 

Etplusbas, M. deVoyer b’Argenson. 


Articles et Conditions proposés pour 
remettre la citadelje de Tournai à Sa 
Majesté Très - Chrétienne. 

I. On demande huit jours, à compter de 
celui que la capitulation sera signée, pour 
informer Leurs Hautes - Puissances et les 
Généraux Commandans l’armée Autrichien- 
ne, (le l’état de la place, pour recevoir leurs 
ordres ; et au cas qu’elle ne soit pas secourue 
avant l’expiration desdits huit jours mar- 
qués , l#citadelle sera remise à Sa Majesté 
très-Chrétienne. 

Refusé. 

Il sera livré demain matin xo de ce mois , 
la porte royale de la citadelle aux troupes 
de Sa Majesté, en la forme ordinaire , et se- 
lon qu’il en a été usé en dernier lieu pour 
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la ville de Tournai, et quant à la sortie 
de la garnison , le Roi veut bien accorder 
jusqu'au 2.4 à 8 heures du matin , pour don- 
ner le temps aux Officiers de ladite gar- 
nison' de faire leurs arrangemens pour éva- 
cuer leurs effets. 

II. Pendant ces huit jours il ne sera fait au- 
cun acte d’hostilité de part ni d’autre , bat; 
terie , tranchée , ni aucune sorte d’ouvrage 
ni continuation d’attaque j et pour préve- 
nir le désordre , les troupes Françoises oc- 
cuperont seulement le premier dehors de 
la porte royale , et la garnison le dedans de 
la même porte ; ces deux gardes seront sé- 
parées par une barrière ou des chevaux- 
de - frise , sans que les troupes Françoises 

{ missent entrer dans la citadelle qu’ après que 
a garnison en fiera sortie. 

\ Il a été répondu audit article par le pré- 
cédent. 

III. Que tons les Officiers-Généraux et 
Etat-Major de la ville et citadelle , tous les 
Officiers des deux garnisons , de quelque na- 
tion qu’ils soient , avec leuj s domestiques et 
équipages, aussi bien que les régimens d’in- 
fanterie et cavalerie à pied ou à cheval , sans 
aucune exception , les Officiers d’artillerie , 
Bombardiers , Mineurs et autres , avec leurs 
armes , bagages et chevaux , sortiront de la 
citadelle, avec toutes les marques d’honneurs 
militaires , tambour battant, drapeau déployé 
balle en bouche et mèche allujnee , avec huit 
pièces de canon de différent- calibre , et qua- 
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tre mortiers avec leurs affûts, une chèvre 
.équipée et complette , et des munitions pour 
tirer douze coups de chaque pièce , pour se 
retirer par le court chemin a Gana ; et il 
lpur sera donné de la part de Sa Majesté 
une escorte suffisante pour .la sûreté de la 
garnison et des équipages. 

Accordé les honneurs de la guerre pour 
la sortie de la garnison ainsi qu’il est de- 
mandé ; quant a l’artillerie , Sa Majesté ac- 
corde quatre pièces de canon au-dessous de 
10 livres de balles , et deux mortiers au-des- 
sous de i o pouces de diamètre , le tout aux 
armes de la république , avec douze coups par 
pièce , et à condition spéciale que les trou- 
pes qui composent ladite garnison ne pour- 
ront servir contre Sa Majesté ni ses alliés , 
de ce jour jusqu’au premier jour de Janvier 
1J4J, ni faire aucune autr'e fonction mili- 
taire , de quelque nature que ce soit , pas 
même de garnison dans les places les plus re- 
culées de la frontière. Ne pourront pareil- 
lement les Officiers ni les soldats être incor- 
porés dans d’autres régimens pendant ledit 
terme , ni passer dans aucun service étranger. 

IV. Que tous les soldats de la garnison , . 
tant infanterie que cavalerie , seront munis de 
poudre et de plomb pour tirer chacun 24 
coups , avec deux voitures de munitions de 
réserve par chaque bataillon, et un pour la 
cavalerie. 

Accordé 24 coups par honneur , sans voi- 
tures de munitions de guerre. • 
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V. Qu’en cas que quelques affûts vien- 
droient à se rompre en chemin , il sera per- 
mis aux Officiers d’artillerie de la garnison 
d’en renvoyer chercher d’autres à leur choix 
dans ladite citadelle , sans autres passe-ports 
qi^les certificats de l’Officier commandant 
l’escorte. 

Accordé. 


VI. Pour faire transporter lesdits canons 
et mortiers , les équipages des Généraux , do 
l’État-Major , des Officiers et des troupes, 
aussi bien que pour les malades ou blessés 
de la garnison qui seront transportables, Sa 
Majesté fera fournir à ses fraix les chevaux , 
chariots et bateaux nécessaires. 

Accordé. 


VII. Que les Ingénieurs, Entrepreneurs et 
tous autres Employés dans les fortifications, 
vivres , fourages , hôpitaux , etc. jouiront de 
la présente capitulation , et sprtiront avec la 
garnison, pour, se rendre avec les troupes et 

Î iar la même route , avec leurs équipages et 
eurs effets à Gand. 

Accordé , à l’exception des Ingénieurs et 
autres militaires qui pourvoient être com- 4 
pris dans le présent article , qui ne pourront 
servir que conformément à ce qui est ci-de- 
vant stipulé pour les troupes de la garnison. 

VIII. Que le Commissaire des magasins , 
ses Commis et Gardes-magasins , l’Auditeur 
de la garnison , les Ministres et Lecteurs des 
églises flamandes et walonnes , et générale- 
ment tous ceux qui sont employés pour le 
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Service de Leurs Hautes-Puissances, tant ceux 
qui se trouvent dans la citadelle , que ceux 
qui auront resté dans la ville, sans excep- 
tion de personne , jouiront pareillement de 
la présente capitulation , sans que leurs équi- 
pages , hardes , effets et papiers puissen<®re 
arrêtés ni fouillés. 

Accordé. 


IX. Qu’il sera fourni par le Roi aux as- 
siégés le nombre de douze chariots couverts, 
qui sortiront de la ville etde la citadelle, avec 
la garnison, sans qu’on puisse les visiter ni 
fouiller , ni prendre là moindre connoissance 
de ce qui sera chargé sur lesdits chariots. 

Refusé. ' • • 


X. Que les prisonniers faits pendant le siè- 
ges seront rendus de part et d’autre , à comp- 
ter homme pour homme , et caractère pour 
caractère , selon le cartel qui a été arrête en- 
tre les Puissances belligérantes. Cet échange 
pourra se faire le jour avant que la garni- 
son sortira. 

Accordé. 


XI. On ne fera aucune recherche des dé- 
serteurs de part ni d’autre , et il ne sera pas 

S ermis de tirer aucun soldat ou cavalier hors 
es rangs quand la garnison sortira , durant 
le cours de leur marche , sous quelque pré- 
texte que ce puisse être. 

Refusé. 

XII. Que tous les Officiers , soldats , ca- 
valiers ou autres, de quelque nation, condi- 
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tion et qualité qu’il soit , qui sont malades 
ou blesses, dans la ville et la citadelle , aux 
hôpitaux ou dans des maisons particulières , 
seront transportés à Gand , avec les Méde- 
cins , Chirurgiens , et autres personnes qui 
sont établies pour en avoir soin , et qu’il leur 
sera donné de la part de Sa Majesté Très- 
. Chrétienne des bateaux , et des voitures suf- 
fisantes , avec les escortes et passe-ports né- 
cessaires pour y être conduits en toute sû- 
reté avec leurs domestiques , hardes , équi- 

I iages et effets, six jours après la sortie de 
a garnison, avec' les vivres nécessaires pour 
leur subsistance. 

Accordé aux mêmes conditions stipulées 
pour les troupes de la garnison. 

XIII. Que les malades et blessés qui sont 
dans la citadelle^fct qui ne sont pas en état 
de faire le voyagé seront transportés dans 
la ville à l’hôpital de Marvis , auprès des 
autres malades et blessés de la garnison , par 
des voitures ou autres commodités que les 
assiégeans fourniront avant l’évacuation de 
la citadelle j et qu’aux OfEciers il sera donné 
dans la ville des logemens convenables jusqu’à 
leur entière guérison, pour être transportés 
ensuite à Gand , et quon leur fournira les 
voitures et passe-ports nécessaires de la part 
de Sa Majesté Très-Chrétienne. 

Accordé aux mêmes et semblables condi ** 
tion spécifiées ci-dessus pour la garnison . 

XIV. Qu’il sera permis de tirer de la cita- 
delle et de6 magasins, ou, d’acheter dans la 
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ville la quantité de vivres suffisante pour la 
subsistance des Officiers et de la garnison 
jusqu’à Gand , de même que pour les che- 
vaux , domestiques et équipages. 

Accordé. 

XV. Qu’il sera permis à toutes les femmes, 
enfàns, familles et domestiques des Officiers, 
soldats et autres de la garnison , de quel- • 
que qualité et caractère qu’ils soient , tant 
ceux qui sont dans la citadelle que ceux qui 
sont restés dans la ville, quand la garnison 
a évacué la ville , de se retirer avec leurs har- 
des et bagages à Gand , et on leur fournira 
les voitures nécessaires pour le transport de 
ce qui leur appartient , avec des escortes et 
passe -ports necessaires, et par le plus court 
chemin. 

<• Accordé. 

XVI. Que tous les meumes et effets , har- 
des, bagages et équipages appartenans aux Gé- 
néraux , Gouverneur , Commandant , Grand- 
Maj'or et Aide-Major des ville et citadelle, et 
toutes autres personnes employées de l’Etat- 
Major , des Officiers de la cavalerie et de l’in- 
fanterie de la garnison présens ou absens , des 
Ingénieurs , Officiers d’artillerie et Mineurs , 
Commissaires et Gardes des magasins , les Mi- 
nistres de la garnison et leurs employés , l’Au- 
diteur militaire , et autres personnes apparte- 
nantes à la garnison , des Entrepreneurs du 
pain, vivres et fourages, leurs Commis et Em- 
ployés , qu’on ne pourra pas renvoyer et faire 
transporter présentement , aussi bien que les 
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femmes , enfans , familles et domestiques , res- 
teront en sûreté et sous la protection du Roi 
dans les maisons et logemens qu’ils occupent 
dans la ville. « < ' • 

Et que pour régler leurs affaires et avoir 
le temps de faire vendre ou transporter les- 
dits meubles et effets , il sera accordé le terme 
de six mois après que la citadelle sera rendue ; 
il leur sera donné à leur départ des passe- 
ports gratis et sans payer aucun droit, des ef- 
fets qu’ils transporteront avec eux , pour se 
retirer en toute sûreté au lieu de leur desti- 
nation. ■ 

Accordé pour, trois mois seulement. * 

< 

XVII. Que le Directeur du bureau des pos- 
tes et ses Commis, et autres Officiers employés 
pour la régie et recette des droits et revenu# 
de Sa Majesté la Reine d’Hongrie et de Bo- 
hême, et tous autres comptables, pourront pa- 
reillement se retirer avec leur famille, meu- 
bles, hardes, papiers et effets , après avoir 
fait leurs affaires dans la ville ; à quel effet 
il leur sera' accordé un pareil terme de six 
mois après la reddition de la citadelle, et les 
passe-ports gratis , pour s’en retourner dans 
quelle ville des Pays-Bas Autrichiens que bon 
leur semblera , sans payer aucun droit des ef- 
fets qu’ils emporteront. 

N II Leur sera accordé les passe -ports néces- 
saires , après qu’ils auront rendu compte de 
leurs gestions , et remis les papiers concer- 
nant leurs administrations au Commissaire 
de Sa Majesté. 
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XVIII. Que nul Officier de la garnison ou 
Employé de l’État , de quelque caractère qu’il 
puisse être , non plus que les troupes qui ont 
détendu la ville et citadelle , ne pourront 
être inquiétés ni recherchés , et que l’on ne 

J iourra prétendre aucune indemnité tant pour 
es bestiaux qui ont été pris à la campagne 
devant ou pendant le siège , que pour les 
maisons qui ont été endommagées , démolies 
ou brûlées dans la ville , les faux bourgs et 
environs de la place , les bateaux et barquet- 
tes qui ont été brûlés ou couLés à fond , ou 
pour tel autre cas que ce puisse être , sans 
aucune exception m distinction. 

Accordé . 


XIX. Que l’on ne pourra arrêter aucun Offi- 
cier, soit de l’Etat-Major ni de la garnison , ni 
des personnes employées au service de la Rei- 
ne ni des Etats-G éneraux , leurs équipages, 
papiers, hardes, meubles et effets , soit pour 
dettes ou autre chose , non plus que les Of- 
ficiers , soldats , malades ou blessés , et ce qui 
leur appartient , sous quelque prétexte que ce 
puisse être. 

Accordé y à condition qu’il sera laissé des 
otages suivant l’usage ordinaire , pour ce qui 
concerne les dettes particulières , soit des O f- 
ficiers ou de telles uutres personnes de ladite 
garnison. 


XX. Que l’on ne pourra reprendre aucuns 
chevaux, armes, hardes et équipages, tant-, 
des déserteurs , que ceux qui ont été pris à la 
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guerre , que les militaires ou bourgeois pour- 
roient avoir achetés. 

Accordé. 

XXI. Que tous les vivres, provisions de 
bouche , fourages et matériaux pour les for- 
tifications restés dans la ville et citadelle, ap- 
partenans aux Entrepreneurs et Livranciers 
particuliers , leur seront rendus, potu* en dis- 
poser comme de leur propre bien ; à leux 
meilleur profit et avantage, 

Refusé. 

XXII, Que les lits, fournitures et ustensiles 
omi ont servi pour la garnison dans la ville 

^■citadelle , seront pareillement rendus et res- 
^Kront aux Magistrats de la ville et à ses En- 
trepreneurs et Livranciers particuliers , à qui 
ils appartiennent , de même que ceux qui ser- 
vent pour les malades et blessés appartenans 
aux religieuses de l’hôpital de Marvis. 

Accordé pour les Magistrats et V hôpital 
de Marvis , et le surplus refusé. 

XXIII. Que- tous les contrats et obliga- 
tions faits par ceuxdel’Etat-Majoret la gar- 
nison de la ville et citadelle , avec ceux de 
la ville et du plat-pays sans exception ni dis- 
tinction , seront exécutés de part et d’autre 
selon leurs formes et teneurs. 

Accordé. 

XXIV. Que tous les Officiers , Employés 
et sujets des Provinces-Unies , aussi bien que 
ceux de la garnison qui ont des biens et effets 
dans les endroits de ces pays soumis présen*- 
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teinent à Sa \ Majesté Très-Chrétienne , ne 
pourront être inquiétés dans leurs person- 
nes ni dans leurs biens, et continueront d’en 
jouir comrqe ci-deyant. 

Accordé- 

XXV. Que les Bourgeois et Habitans, tant 
Hollandais , Suisses , que Français , ou d’au- 
tres nations, établis dans la ville et citadel- 
le , de l'un et de l’autre sexe >f de quelque re- 
ligion , profession , qualité et condition qu’ils 
soient, tant les rentiers, commerçans, qu’ ar- 
tisans ou exerçans quelques emplois , pour- 
ront continuer d’y demeurer pour faire leur 
commerce et exercer leurs. professions , 
et métiers , sans être inquiétés dans leurs pe^^ 
sonnes, biens et religions, de même queleW 
sujets et tous ceux attachés à la maison de 
Sa Majesté la Reine d’Hongrie, et de Bohê- 
me par leurs emplois’, tels qu’ils puissent être. 

Et ceux qui voudront en sortir et se retirer 
ailleurs avec leurs familles et effets, pourront 
le faire librement et en toute sûreté , pen- t 
dant le terme de six mois après la reddition 
de-, la ville et citadelle ; à quel effet il le\ir 
sera accordé gratis les sauve-gardes et passe- 
ports dont ils auront besoin , et sans payer 
aucun droit d’iceux ou d’autres effets qu’ils 
emporteront avec eux. 

Accordé pour le terme de trois mois , après 
lequel Sa Majesté fera connoître plus parti- 
culièrement ses intentions. 

• 

XXVI. Que les otages qui seront donnés dè 
part et d’autre pour la sûreté de l’évacuation 
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de la présente capitulation, seront rendusréci- 
proquement après l’entière exécution d’icelle. 

Accordé. • 

XXVII. Dès que la capitulation sera signée, 
il sera permis d’envoyer deux Officiers exprès, 
l’un à La Haye , et l’autre à l’armée Autri- 
chienne, pour rendre compte à leurs Hautes- 
Puissances et au Général - Commandant la- 
dite armée , de la reddition de la citadelle , à 
quel effet il sera délivré auxdits Officiers les 
passe-ports nécessaires pour y aller. 

Accordé. 

Fait et arrêté au camp sous Tournai, le 19 juin 
1745. 

Signés M. de Saxe. B. de Brakeel. 


Extrait de deux Lettres , écrites à 
un Officier -Général de V armée du Roi 
en Flandre. 

A Steiphcim , le 6 juillet 1745. 

J’ai été hier , Monsieur , très-occupé toute 
la journée au fourage. Aujourd’hui le camp 
a changé : nous avions notre gauche à cette 
ville , et la droite à la Faisanderie ; actuel- 
lement nous avons là droite à Steinheim , et la 

f auche à trois moulins qui sont sur la rivière 
e Rlxoda, qui tombe dans le Mein au-dessous 
du village de Mulheim ; cette position est 
très - avantageuse , tenant par Offenbach les 
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deux coins de terre que le Mein forme de- 
vant nous. Vous savez que nous y avons nos 
Carabiniers , et 8oâ tant grenadiers que fan- 
tassins dans le lieu où nous avons quatre ponts : 
il y a 600 hommes de détachés , et de plus 
deux brigades d’infanterie. Le camp des enne- 
mis qui est devant nous, situé entre les rivières 
deKintzig et deKahll, qui se.jetteïît dans le 
Mein à Klotzenbourg , est de 25ooo hommes. 
Le Grand-Duc doit y arriver ce soir. Vu les 
circonstances , on ne croit pas que cette armée 
cherche à nous combattre : à notre égard il n’y 
a pas d’apparence que nous passions le Mein, 
bu bien cette entreprise est bien close. Le 
Prince cependant en témoigne toute l’envie 

S ossible. On mande d’Ulm , de Nuremberg et 
e Francfort, que le Roi de Prusse est entré 
dans Prague , et de-là on infère que l’Elec- 
*teur de Saxe a retiré ses troupes : un homme 
de considération qui est en relation avec ce 
Prince , sans que ses lettres passent par M. de 
Breller , mande : « les affaires de Saxe vont 
bien » ; comme il craint , il n’ose pas s’expli- 
quer davantage ; mais ce témoignage s’ac- 
cordant avec d’autres nouvelles, fait croire que 
les Saxons sont rentrés en Saxe. Quelle appa- 
rence qu’en quatre jours le Roi de Prusse ait 
bliassé les Autrichiens de Konigsgrütz et de 
Prague ? Il vient encore de bonnes nouvelles 
d’un autre endroit , j’espère être autorisé à 
vous les mander j tout ce que je puis vous 
dire, c’est que les gens qui ont fait dessot- 
tisses veuleût les réparer , et pour cela ils ont 
Chargé leur Ministre de se joindre à celui 
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d’un de leurs parens , et de faire les mêmes 
protestations. 

L’Electeur Palatin se plaint de toutes les 
vexations exercées contre ses Etats, et pro- 
teste contre toute assemblée, jusqu’à ce que 
l’Empire lui ait fait rendre justice , préten- 
dant que les droits des Princes de l’Empire 
ont été violés dans sa personne : l’Electeur 
de Brandebourg s’est joint à ce Prince. Par- 
là ils retarderont toute assemblée. 

De Carcare , le 3 juillet 174.S. 

On vient d’apprendre c|ue le Comte de 
Gages avoit attaqué et force M. de Schulem- 
bourg dans ses retrancliemens à Ottagio , au 
bas de la montagne de la Bocchetta : il lui 
a tué 200 hommes et fait i 5 o prisonniers ; 
il ne paroît pas que la résistance ait été bien 
grande : on le croit retiré sous Tortone 0 
et le Roi de Sardaigne vers Alexandrie : si 
cela est, les armées pourront bientôt se join- 
dre en plaine au sortir des défilés. MM. de 
Senneterre et de Mirepoix avoient marché 
pour attaquer Bordinetto , mais ils n’y ont 
trouvé personne ; il paroît que le Roi de Sar- 
daigne a entièrement abandonné les fron- 
tières du Mont-Ferrat du côté des montagnes , 
pour' se replier vers le bas Tanaro. Il porte 
toute son attention sur. Tortone et Alexan- 
drie. Le Chevalier Balthazar , commandant 
Un bataillon du régiment de Vigier, qui garde 
la communication du comté déNice à Oneille # 
a enveloppé et détruit un corps de 4 à 5 oo 
Barbets qui s'étaient avancés de ce côté-là. 
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Rbljtion exacte de la prise de Gand, 
le n juillet * 745 . 

M. le Comte de Lovvendal , ayant été chargé 
d’une expédition secrète , quitta l’armée du 
Roi au camp de Leuse, et revint à Tournai le 
. . . juillet. Il y resta quelques jours , pendant 
lesquels il fit les arrangeinens nécessaires pour 
son opération , .sans que personne ait pu se 
douter de son dessein. Les troupes , qui com- 
posoient son détachement , consistoient en 4 
régimens de Dragons , 4 régimens de Grena- 
diers-Royaux , avec 400 hommes commandés 
par M. d’Emeric , le tout faisant environ 5 o 00 
nommes , qui furent camper au pont d’E- 
pierres sous les ordres de M. le Duç de Che- 
vreuse et de M. d’Herouville , Maréchaux - 
de-Camp. 

Le 8 , au soir , M. de Lowendal sortit de 
Tournai incognito , et se rendit à Warcoin, 
près le pont d’Epierres , où il fut obligé de 
séjourner le lendemain , en conséquence des 
ordres qu’il reçut. Ce ne fut que le 10, à 2 
heures du matin , qu’il se mit en marche. 
Les troupes défilèrent d’abord vers le pont 
d’Epierres qu’elles dépassèrent comme pour 
aller à Oudenarde j mais sous prétexte que 
le chemin n’étoit pas praticable de ce côté- 
là , il les, -fit retourner par un chemin de tra- 
verse pour gagner la chaussée de Courtrai. 
On traversa çette ville , et l’on lit faire une 

halte 
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halte de deux heures à Vive-St.-Eloy ; il y en 
eut une seconde àDeinse pour faire reposer les 
troupes , à qui M. de Lowendal ordonna de 
préparer 1000 fascines ; elles furent chargées 
sur des chariots qu’on avoit fait suivre tout 
exprès. 

Ceux qui s’étoient imaginés que ce n’étoit 
qu’une fausse marche pour tomber sur Ou- 
denarde et l’investir , furent- déconcertés de 
voir qu’à 8 heures du soir les troupes eurent 
ordre de suivre à petit bruit la chaussée. 

Par les sages dispositions que ce Général 
avoit ‘faites , il étoit impossible que l’on dé- 
couvrît qu’il en vouloit à Gand , et cette 
ville ne pouvoit absolument recevoir aucun 
avis de sa marche. 

Il avoit fait avancer dès la veille , entre 
Deinse et Gand , M. Demeric avec sa troupe , 
lequel , suivant ses instructions , avoit posté 
des détachemens des deux côtés de la Lis , 
et tenoit toutes les avenues ; en sorte que rien 
ne pouvoit y arriver : on ne laissoit passer 
que ce qui en revenoit. M. de Lowendal avoit 
même eu l’attention de faire masquer Oude- 
narde par un détachement de dragons , pour 
empêcher aussi qu’elle n’eût aucune nouvelle 
du mouvement qui se faisoit. Il fit rester à 
Deinse tous les équipages sous l’escorte de 
3 oo grenadiers , en leur désignant de qu’elle 
manière il vouloit qu’ils se défendissent , si , 
contre toute apparence, ils venoient à être 
attaqués par des partis ennemis. 

En un mot , cette marche forcée se faisoit 
dans le plus bel ordre du monde et avec un 
Tome J. S 
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silence profond. M. de Lowendal n’avoit né- 
gligé aucune des précautions qu’un habile 
homme peut prendre dans une affaire aussi 
délicate ; rien ne lui étoit échappé , il étoit 
descendu jusqu’aux moindres détails , et sur 
le tout , il avoit pris des mesures si justes et 
si bien combinées , qu’il ne donnoit rien au 
hasard. 

Arrivé à une lieue de Gand , environ une 
heure après minuit , il distribua ses troupes 
selon le projet qu’il avoit formé pour son 
attaque , fit prendre les fascines , et avancer 
jusqu’à la tête de la colonne, les chariots 
qui portoient les ustensiles de guerre pro- 
pres pour une escalade : et après avoir bien 
prescrit à chacun ce qu’il avoit à faire , d’une 
manière à ne rien laisser à desirer, il devança 
la troupe et vint reconnoître l’endroit par où 
il avoit résolu d’escalader. 

Les affaires de nuit étant toujours dange- 
reuses par la confusion , il avoit pris ses di- 
, mensions pour n’attaquer qu’à la pointe du 
jour : il ne se trompa point dans son calcul. 
Il étoit 2 heures et demie , et le jour com- 
mençoit à paroître , lorsque M. de Lo^en- 
dal ht descendre ses premières troupes sur 
le bord du fossé du côté de la porte Saint- 
Pierre ( ou Heuverpoorte , ) laissant un dé- 
tachement de 3o Irlandais volontaires , pour 
faire feu sur tout ce qui paroîtroit. Les trou- 
pes descendues au bord du fossé, commencè- 
rent un pont de fascines avec toute la dili- 
* gence possible , malgré quelques coups de feu 
qui partoient de derrière les palissades et du 
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dessus du rempart, tandis cjue M. deLowen- 
dal faisoit faire une diversion dans un autre 
endroit. Mais l’ardeur des troupes ne leur 
permettant pas d’attendre que le pont de fas- 
cines fût achevé , elles se jettèrent dans l’eau 
et traversèrent le fossé j l’autre attaque se 
réunitbientôtà la première, et passade même : 
ils tournèrent la demi- lune de la porte de 
Saint-Pierre , suivant les ordres du Général , 
et montèrent par la contre -escarpe dans la 
ville , où leur premier soin fut d’enfoncer les 
portes et d’abaisser les ponts-levis au reste des 
troupes que l’on avoit fait avancer, et qui 
entrèrent en foule par cette porte Saint-Pierre 
avec de grandes acclamations. Les troupes 
de la garnison qui gardoient cette partie , 
s’étoient sauvées dans la citadelle , où elles' 
portèrent l’allarme -, ensorte que quelque ca- 
valerie Autrichienne prit la fuite par la port© 
de Bruges. M. le Duc de Chevreuse les pour- 
suivit sans pouvoir les atteindre. 

Il étoit difficile dans la première chaleur 
de contenir des soldats qui venoient depren- 
dre une ville d’assaut ; cependant M. le Comte 
de Lowendal ayant paru à leur tête, et donné 
des ordres pour que chacun se réunît à son 
corps , avec défense de piller , les régimens 
se reformèrent sur la grand’place , et tout 
se passa dans la plus exacte discipline. 

Cette opération fut si prompte, qu’il n’étoit 
guère plus de 3 heures du matin lorqu’on 
entra dans la ville. Sur les 5 heures M. d’Hé- 
rouvilîe , eh conséquence des ordres du Gé- 
néral , marcha droit à la porte de Bruxelles , 

S a 
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du côté de laquelle M. du Chaila avoit dû 
s’avancer avec un corps de troupes , pour êtra 
à portée de donner du secours à M. de Lo- 
wendal, s’il arrivoitqu’il en eût besoin. M. du 
Chaila voyànt paroître notre monde sur le 
rempart , et nous prenant pour ennemis , lit 
tirer 3 coups de canon ; mais M. d’Hérou- 
ville ayant fait ouvrir promptement la porte 
et la barrière, M. du Chaila fut introduit dans 
Gand avec son détachement , composé de ca- 
valerie. 

Dans ce temps-là , M. le Comte d’Egmont, 
qui avoit été détaché avec des dragons , soin- 
moit le Gouverneur de la citadelle de se ren- 
dre , à quoi celui-ci répondit que l’on ne se 
rendoit point sans être attaqué $ ce qui déter- 
mina' M. de Lowendal à faire investir dans 
le moment la citadelle ; mais dès le len- 
demain il songea sérieusement à parlemen- 
ter. Les propositions qu’il lit d’abord furent 
rejettées par M. de Lowendal, qui les renvoya 
sans y répondre. Néanmoins ce Gouverneur 
ayâiit insisté à vouloir capituler et présenté 
une seconde fois des conditions , M. de Lo- 
wendal mit ses réponses en marge , et les 
coinmuniquaà M. le Maréchal Comte deSaxe, 
qui les approuva. 

Cependant l’artillerie étoit arrivée , et la 
nuit du i 3 au 14 on avoit établi une batte- 
rie de 6 pièces de canon , et une autre de 
4 mortiers pour être prêts d’attaquer, si le 
Gouverneur 11’acceptoit pas toutes les condi- 
tions qu’on lui imposoit. Ces préparatifs pres- 
sèrent la conclusion du traité , le pavillon fut 
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arboré à la citadelle , et la capitulation si- 
gnée de part et d’autre le 14 du mois. 

Par laquelle capitulation , les troupes ren- 
fermées dans la citadelle , au nombre de 700 
hommes, ontété faites prisonnièi'esde guerre, 

Î )our évacuer dans deux fois 24 heures , avec 
a condition de mettre bas les armes en sor- 
tant sur l’esplanade. 

Cette expédition importante ne nous a 
coûté que 4 soldats qui se sont noyés ; il y 
en a eu quelques-uns de blessés légèrement. 
Le Sieur Lambert , Officier de Piémont , y 
a. reçu un coup de feu , dont il est mort 
deux heures après. 

Il s’est trouvé dans la ville de Gand beau- 
coup d’effets de l’armée des Anglais , des ma- 
gasins considérables , de l’artillerie et des mu- 
alitions de guerre en quantité. Les prisonniers 
faits dans la ville et les hôpitaux , montent 
à 600 , non compris une centaine d’Ofïiciers 
Anglais , partie desquels avoient été blessés 
à la bataille de Fontenoi , et qui se sont eux- 
mêmes déclarés prisonniers de guerre; ensorto 
que le tout ensemble fait environ 1400 hom- 
mes. Toutes les femmes, dont le nombre étoit 
immense , ont eu la liberté de se retirer où 
bon leur a semblé. 


Articles et Conditions pour remettra 
la citadelle de Gand à Sa Majesté Très- 
Chrétienne t le . . .juillet ij 4 $. n 

I. On demande trois fois 24 heures, à compr 
ter du temps que la capitulation sera signée x 
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pour informer les Généraux-Commandans de 
notre armée et recevoir leurs ordres , si le 
Gouverneur trouve convenir d’y envoyer 
ou non. 

Refusé , puisqu’il sera assez temps d’in- 
former les Généraux lorsqu’on se sera rendu 
prisonniers de guerre. 

II. Pendant ces trois fois 24 heures il ne 
sera fait aucun acte d’hostilité de part ni d’au- 
tres, batterie, tranchée, ni aucune sorte d’ou- 
vrage ; et pour prévenir le désordre les trou- 
pes Françaises occuperont seulement le pre- 
mier pont-levis, sans pouvoir entrer plus avant, 
et la garnison l’autre pont-levis et la porte. 

Cette article cesse , vu la réponse au pre- 
mier. 

III. Que M. le Gouverneur , Major de la 
place , Adjudant , Ingénieur et tous Ofliciers, 
de quelque nation qu’ils soient , avec leurs 
domestiques et équipages , aussi bien que les 
régimens et toutes autres troupes sans dis- 
tinction de régiment ni nation , les cano- 
niers, et généralement tout ce qui est militai- 
re , sortiront avec armes , bagages , et avec 
toutes les marques d’honneur militaire , tam- 
bours battans et drapeaux déployés , balle en 
bouche , mèche allumée , avec 4 pièces de 
canon et 2 haubus , avec leurs affûts, une chè- 
ovre équipée complette , et des munitions pour 
tirer 1 2 coups de chaque pièce , pour se retirer 
à Anvers , par le plus court chemin j et il 
leur sera donné de la part de S. M. T. C. 
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une escorte sufïisante pour la sûreté de la 
garnison et des équipages. 

Refusé , en conséquence de ce qui a été 
dit ci-dessus. 

IV. Que tous les soldats de la garnison 
seront munis de poudre et de balles pour tirer 
24 coups chacun et pour transporter les ca- 
nons et les haubus , aussi-bien que les baga- 
ges , tant de ceux de l’Etat -Major que des 
Officiers repris à l’article III, S. M. T. C. four- 
nira à ses frais et dépens les chevaux et cha- 
Tiots nécessaires. 

Cesse de soi-même. 

V. Pour les malades, Sa Majesté fera aussi 
fournir à ses frais les bateaux necessaires pour 
les conduire à Anvers $ bien entendu qu#l’es- 
corte ne pourra venir que jusqu’à la première 
ville forte , et il sera donné un sauf-conduit , 
afin qu’ils ne soient pas inquiétés jusqu’au lieu 
de leur destination. 

Quoique la garnison se rende prisonnière 
de guerre , on aura tous les soins imagina- 
bles pour les malades et blessés , lesquels res- 
teront à G and jus que s à leur guérison. 

VI. Les Officiers et Soldats ou autres des 
régimens ou détachemens qui sont dans la 
citadelle , lesquels pourront avoir été pris 
dans la ville, seront relâchés et pourront 
sortir avec leur corps et en troupes avec 
armes et bagages. 

Cesse de soi-même. - 

VII. Il sera accordé trois jours de temps 
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à la garnison avant de sortir , et s’il se trou- 
voit quelque Officier ou soldat blessé ou ma- 
lade qui ne seroit pas en état d’être trans- 
porté , soit qu’il soit dans la ville ou dans la 
citadelle , aux hôpitaux ou dans des maisons 
particulières , ils resteront et seront trans- 
portés à Anvers, lorsqu’ils seront en état, avec 
les médecins , chirurgiens et autres person- 
nes qui sont établies pour en avoir soin ", et 
il sera fourni de la part de Sa Majesté Très- 
Chrétienne , les bateaux et autres voitures 
suffisantes avec les escortes ou passe -ports 
nécessaires pour leur sûreté. 

La garnison se rendra , de même que tout 
ce qu’il y a d’autres Officiers et troupes ré- 
fugiées dans la citadelle , prisonnière de 
guStrc , et sortira deux fois 2.4 heures après 
la capitulation ; ils mettront bas les armes 
sur l’ esplanade , et seront conduits dans telle 
place que Sa Majesté ordonnera ; et s’il se 
trouve de la cavalerie , elle abandonnera 
ses chevaux comme appartenons au Roi. 

> . ti 

VIII. Il sera permis à toutes les femmes, 
cnfans , domestiques des Officiers , soldats et 
autres de la garnison , de quelque qualité et 
caractère que ce soit , tant de ceux qui sont 
dans la ville , que de ceux qui sont dans la ci- 
tadelle , de se retirer avec leurs hardes et 
bagages , leur fournissant les voitures néces- 
saires. 

La garnison gardera ses équipages et har- 
des y les femmes , ènfans ou domestiques 
pourront se retirer oh bon leur semblera , avec 
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des passe-ports qu'on, leur délivrera pour cet 
effet. 

IX. Qu’il sera fourni par Sa Majesté Très-' 
Chrétienne quatre chariots couverts qui sor- 
tiront de la citadelle et de la ville avec la 
garnison , .sans qu’on puisse les visiter , ni 
fouiller , ni prendre la moindre chose de co 
qui sera chargé sur lesdits chariots. 

Refusé. 

X. Les bourgeois et habitans de |la cita- 
delle pourront y rester, faisant les mômes fonc- 
tions et le trafic qu’ils y font à présent , ou 
pourront se retirer sans être molestés ni pillés > 
sous quelque prétexte ou raison que ce puisse 
être , leurs accordant six semaines de temps 
pour vendre ou transporter leurs effets et 
meubles j sans qu’on puisse rien exiger pour 
droits desdits effets , soit pour s’établir dans 
la ville ou ailleurs , ou dans les terres de 
Sa Majesté la Reine d’Hongrie et de Bohême, 
leurs donnant gratis les passe-ports nécessai- 
res , et on empêchera qu’il ne soit fait aucun 
dommage à l’Eglise ni au Chapelain-Major 
et Curé de la citadelle , en sa personne et 
domicile. 

Il sera permis aux bourgeois et habitans 
de la citadelle d'y rester, et de continuer 
leur trafic ; le reste de cet article est de même 
accordé. 

XI. Il sera permis aux Officiers de la gar- 
nison et de l’Etat-Major , en cas qu’ils aient 
quelques équipages , hardes et autres meu- 
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Mes dans la ville , de les- pouvoir prendre j 
à quel effet il sera permis à leurs domesti- 
ques de les aller chercher , et il leur sera 
fourni des sauf-cônduits ou gardes nécessai- 
res, pour qu’ils les puissent emporter ou 
faire voiturer en toute sûreté, ou bien de les 
vendre , s’ils le trouvent convenir <le même , 
et qu’ils ne veuillent pas les emporter hors 
de la citadelle , à quel effet il sera permis 
aux bourgeois de la ville de les venir acheter. 

Les équipages que les Officiers de la gar- 
nison pourront vérifier être à eux particu- 
lièrement, leur seront rendus , et il dépen- 
dra d’eux de les vendre s’il veulent, pourvu 
qu’ils finissent leurs affaires pendant les 
deux fois 2 .4 heures. 

XII. Que les Officiers de la garnison ni 
de l’Etat-Major ne pourront être recherchés , 
de quelque caractère que ce puisse être , ni 
on ne pourra prétendre aucune indemnité 
pour le tort ou dommage qui pourroit 
avoir été fait à quelques maisons ou autre 
chose, sans - aucune exception ou distinction. 

Accordé. 

XIII. Que l’on ne pourra arrêter aucun 
Officier de l’Etat-Major ni de la garnison , 
ni personnes employées au service de la Reine, 
leurs équipages, papiers, hardes, meubles 
et effets m soit pour dettes ou autre chose , 
non plus que les Officiers malades ou blessés , 
ce qui leur appartient, sous quelque prétexte 
que ce puisse être. 

Usera laissé deux Officiers en otages dans 
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la ville , jusqu’à ce que les dettes que la 
garnison a pu contracter soient satisfaites. 

' XIV. Que les otages qui seront donnés de 
part et d’autre pour la sûreté de la présente 
capitulation , seront rendus réciproquement 
après l’entière exécution d’icelle. 

Accordé. 

XV. Dès que la capitulation sera signée, 
il sera permis d’envoyer un Officier à l’ar- 
mée des alliés , pour rendre compte au Gé- 
néral commandant ladite armée , de la red- 
dition de la citadelle , à quel effet il sera dé- 
livré audit Officier les passe-ports nécessaires 
pour y aller. 

Accordé. 

Fait au château de Gand , le 14 juillet 
1745. 

Signé le Baron de Kieseghem. 

T * 0 

L’arsenal , les munitions de guerre et de 
bouche , de même que les magasins , seront 
fidèlement rendus aux Commissaires de Sa 
Majesté , et on livrera aux troupes du Roi 
la porte qui est vers la ville, dès que la ca- 
pitulation aura été signée. 

Le Gouverneur sera obligé d’affirmer sur 
sa parole d’honneur, s’il n’y a point de caisse 
militaire appartenant aux Anglais ou à la 
Reine d’Hongrie. 

Fait à Gand, le 14 juillet 174^. 

Signé le Comte de Lowendal. 
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Le Maréchal n r. S a x e au Comte 

d’ A KG EN SON. 

Juillet 2745* 

J’ai reçu , Monsieur , la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire le 22 de 
ce mois ; j’y vois avec plaisir que j’ai pré- 
venu une partie des choses que vous dési- 
rez sur la position des troupes. II y aura ce- 
pendant quelque petit changement à y faire 
encore , et il me faut un poste à Alost , que 
je formerai des détachemens de la garnison de 
Gand , et qui sera relevé tous les quinze jours 
ou tons les mois. J’y mettrai M. de Rigal , 
Lieutenant-Colonel de la Couronne , qui est 
un très-bon Officier, pour y commander. Il 
6 ’est glissé quelques hussards derrière moi , 
qui se tiennent dans les bois de l’abbaye d’Af- 
felghem , et ont dépouillé hier sur la chaus- 
sée quelques vivandiers. M Uo . Hérault, qui 
est venue ici pour prendre congé de son père , 
leur a échappé par une espèce de miracle j 
«lie venoit sans escorte , croyant les che- 
mins sûrs, et quoique le danger fût déjà passé 
lorsqu’elle est arrivée à Asche, où j’ai unposte 
d’infanterie et de cavalerie , on na pas laissé 

S ue de lui donner une escorte pour lacon- 
uire ici. 

Cela fait bien voir qu’on a raison de dire 
qu’un grand chemin n est jamais si sûr, que 
lorsqu’il yient de s’y commettre un assassin 
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nat ; cela m’a fait retarder ledepartdeM.de 
la Massée d’un jour , et je le fais escorter jus- 

S u’à Alost par un régiment de dragons. Ces 
ussards sont au nombre de 200 , et je crains 
bien qu’ils ne nous aient pris des Officiers} 
mais ce sera bien leur faute. Vous me per- 
mettrez de ne point finir cette lettre , sans 
vous remercier de la grâce que vous avez ac- 
cordée à M. d’Aubeterre. Son régiment m’a- 
voit prié de m’intéresser pour lui auprès de - 
vous , et la grâce que vous lui avez accordée , 
est généralement approuvée de toutes les trou- 
pes : pour moi j’ose vous répondre qu’il s’en 
rendra digne, ainsique de la sensible recon- 
noissance que j’ai de vos bontés pour lui. 


Disposition générale pour la sûreté de 
la marche du Roi , de G and à Bruges „ 
le z 8 juillet 2745. 

Quatre bataillons des Gardes-Françaises et 
deux bataillons des Gardes-Suisses , 4 °° maî- 
tres de la Maison du Roi, 200 maîtres de 
la Gendarmerie partiront de leur camp mer- 
credi 28 de ce mois , pour aller camper le 
même jour entre Kenexlaer et Alter, à la 
rive droite du canal de Bruges. 

Le lendemain 29 , ils iront camper au- 
delà de Bruges sur le chemin d’Ostende, dans 
l’endroit qui leur sera marqué par M. de Con»- 
tades. • ■ 

ÿluit compagnies de grenadiers de la gar- 
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nison de Gand partiront ledit jour 28 de ce 
mois, pourallercaraperà Alter, à la rive droite 
du canal çle Bruges, et so rendront le 29 à 
Damine pour l’occuper jusqu’à nouvel ordre , 
nux ordres d’un Lieutenant-Colonel, auquel 
on donnera son instruction. 

Six cens maîtres de cavalerie et 4 ° o dra- 
gons du camp de M. le Prince de Pons , com- 
mandés par M. le Duc de Chevreuse , Maré- 
chal-de-camp , M. d’Autanne , Brigadier, un 
Colonel et un Lieutenant-Colonel de cavalerie 
ou dragons , partiront de leur camp demain , 
27 de ce mois , pour venir camper a la porte 
de Bruges , où leur camp sera marqué par 
M. d’Espagnac. ' ' 

Le 28 ils partiront avec 5 oo hommes d’in- 
fanterie de la garnison de Gand , commandés 
par un Lieutenant-Colonel , pour aller occu- 
per le long du canal d’ici à Bruges , les postes 
ci-dessous : 

Au pont de Marie-Kerke , au Raban ou à 
l'écluse posée sur le canal de Damine qui est 
an confluent du canal de Bruges 3 au pont 
de Lovendeghem } à Durme ou Seipdinck ; 
au pont de Bellem j à Alter j vis-à-vis Saint- 
George ; à Bernem , 'où le poste sera fort pour 
s’étendre du côté de Moosbruge 5 à Steen- 
bruge. 

1 ous les détachemens ci-dessus prendront 
du pain pour quatre jours. 

M. le Duc de Chevreuse réservera 100 hom- 
mes d’infanterie et 200 chevaux pour établir 
un poste à Kenexlaer , afin de soutenir en cas 
de besoin les postes occupés par les Grassins 
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le long du canal de Damme , qui est sur la 
droite du canal de Bruges , et se tiendra per- 
sonnellement à Aller pour y recevoir les avis 
que M. de Grassin lui donnera. 

M. de Grassin partira de son camp avec 3oo 
chevaux et 4°° nommes * d’infanterie mer- 
credi 28 de ce mois , pour occuper tous les 
ponts depuis la jonction delà Lieve au canal 
de Bruges jusqu’à Damme. 

Il se tiendra de sa personne l Midelbourg, 
pour y recevoir tous les avis cmipourront lui 
venir, et les faire passer à M. le Duc de Che- 
' yreuse qui sera à Alter. 

Il en\erra un petit détachement sur les 
Dunes vers Blanckenberg, pour savoir ce qui- 
se liasse du côté de la mer. 

Il est averti qu’il y aura un poste de 100 
hommes d’infanterie , et de 200 maîtres à 
Kenexlaer , pour le soutenir en cas de besoin. 

M. de Contades enverra jeudi matin , zp 
de ce mois, deux compagnies de grenadiers 
et 5o dragons pour occuper l’abbaye d’Odim- 
bourg, et faire battre des patrouilles aux en- 
virons. 

Tous les détachemens ci-dessus seront aux 
ordres de M. le Duc de Boufïlers , Lieutenant- 
Général. 


Mémoire concernant Nieuport. 

Quoique Nieuport soit une fort bonne place, 
elle n’est pasàl'abri d’up coup demain, quand 
les inondations ne sont pas formées , à moins 
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qu’il n’y aie garnison suffisante pour garder 
les forts , ce qui ne peut se faire avec 8 com- 
pagnies ; il en faudroit au moins 12. 

Jüôs qu’on est maître du port , on l’est aussi 
de la ville j à la haute marée il y a i5 à 16 
pieds d’eau à la barre du chenal , et par un 
bon vent on y peut arriver à pleine voile avec 
d’assez gros biitimens. Cette place est d’au- 
tant plus de conséquence, qu’outre qu’elle peut 
noyer les châtellenies d’Ipres , Furnes et le 
Franc de Bruges , elle peut , par ses mêmes 
eaux , empêcher qu’on ne puisse faire les 
sièges de Furnes , Bergues et Dunkerque , en 
jettant , dans un cas pressant , les eaux salées 
dans tout ces pays-là , et Nieuport et Dunker- 
que restent eux-mêmes maîtres de toute cette 
côte et à couvert par la ressource des eaux. 

Les Anglais sont informés tous les jours de 
ce qui se passe sur cette côte par les pêcheurs 
qui leur portent des rafraîcnissemens. 


Le Maréchal de Nouilles au Maréchal 
de Saxe. 


A Gand , le 1er. *epteml)re 1745. 

Je ne dois pas différer , mon cher Maré- 
chal , de vous informer de ce qui fut agité 
dans le dernier conseil , tenu la veille de mon 
départ du camp. 

Le Roi m’a permis de vous en faire part , 
et en quelque manière Sa Majesté m’a fait 
- , entendre 
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entendre qu’elle suroît bien aise que vous en 
fussiez instruit. 

On a reçu des nouvelles, qui paroissent 
bien fondées , par lesquelles on apprend que 
la résolution est prise en Angleterre , de faire 
repasser iricessament dans ce Royaume toutes 
les troupes nationales , et que l’on prépare 
déjà, pour cet effet, les bâtimens de trans- 
port. 

L’arrivée du fils du Prétendant en Ecosse , 
qui n’est plus douteuse , et quelques mouve- 
merts' qui commencent à se faire apperceyoir 
en faveur de ce Prince , dans le comté de 
Rosse , situé dans les montagnes du nord de 
ce Rtoyanme , obligeront nécessairement les 
Anglais à prendre des précautions ; et ils rie 
le peuvent qu’en rappeilant , si ce n’est la 
totalité , au moins la plus grande partie’ de 
leurs forces. Le dégoût même que leurs trou- 
pes , et sur- tout les Officiers*, ont fait paraî- 
tre pour la guerre dans ce pays, doit persua- 
der qu’ils seront fort aises de saisir les pre- 
miers prétextés qui s’offriront*, et de profiter 
de l’occasion pour retourner dans 1 

Dans cette supposition , le Roi 
aise de savoir ce ciu* vous pensez , et ce que 
vous croyez que Ion pourroit faire sur cette 
frontière , pour achever de mettre les Hol- 
landais et leurs alliés , dans la nécessité de 
faire la paix à des conditions justes et ho- 
norables. 

Quoiqu^la supériorité, des forces de Sa 
Majesté ^Bt>it fait sentir pendant le cours 
dp oette CM^Dagne , elle augmenterait encore 

Tome /. T 


eur patrie, 
serait bien 
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de beaucoup par la retraite des Anglais , et 

S ar la néceçsisté où seroieht les Hollandais 
e mettre un plus grand nombre de troupes 
dans leurs garnisons , de sorte qu’il n’en res- 
terait pas de quoi mettre une armée en cam- 
pagne. On doit être d’autant plus persuadé 
que les Hollandais preiidroient cè parti , 

S u’ils font assez connoître leurs vues et leurs. 

esseins. Ils ont déjà, fait passer à l’Ecluse 7 
bataillons et 3 à Hulst on ignore là quan- 
tité qu’ils en opt dans les antres places ma- 
ritimes ; mais ©n sait qu’ils en ont dans tou-, 
tps , de même que dans celles de la Zélande. 

C’est de ces différentes circonstances que 
le Roi juge que l’on pourrait profiter i*tilç- 
ment, mon cher Maréchal, pour mettre le 
comble à la glorieuse campagne qu’il a fait, 
et à laquelle vos talens et votre capacité ont 
tant contribué. 

Il s’agit moins de suivre , dans ce que l’on 
peut se proposer , des règles purement mili- 
taires , que des principes, politiques. Il y a 
des occasions dans lesquelles il est de la sa- 
gesse de passer par-dessus les règles ordinai- 
res , pour se procurer, des avantages plus con- 
sidérables que ne pourrirent être les irtcon- 
véniens que l’on en aurait’ à çraindre. 

En suivant ce principe , et en admettant 
le retour des Anglais dans leur pays , comme 
il ne. resterait presque plus de troupes aux 
alliés , que pour former les garnisons , ne 
vous parottroit-il pas qu’il serait de la der- 
nière importance de ne pas pe^^ un ins- 
tant àprofiter de cette conjonctur^Pbur chan- 
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ger votre position, marcher en avant, et vous 
emparer encore des principales villes qu’on 
ne doit pas regarder comme places de guerre , 
telles que sont Anvers, Bruxelles et autres, 
pour y établir une' grande partie de nos trou-*, 
pes en quartier d’hiver , et priver par-là les 
ennemis des secoufs qu’ils-pourroient encore 
tirer de ce pays. • 

Je connois aisément les objections qu’on 
peut faire à un pareil projet ; mais vùus sen- 
tirez aussi -bien que moi, quel avantage il 
résulterait de se trouver maîtres de tout le 
plat-paÿ! , soit par rapportaux propositions 
de paix que l’on pourroit faire pendant le 
cours de cet hiver , soit par rapport à l’ou- 
verture de la campagne prochaine, qui pour- 
roit commencer par quelque entreprise pré- 
maturée et importante pour* les suites. 

On ne doit pas se flatter de terminer cette 
guerre hofiorableme'ü t , qu’autant qu’on en 
imposera aux Anglais et aux Hollandais , et 
quon leur fera sentir l’impossibilité de par- 
vénir à leur système favori*, d’abaisser la 
France , ainsi que ces deux Puissances se 
l’étoient propose j et rien n’est plus capable de 
les en dissuader que la nouvelle position *que 
les troupes du Roi pourraient prendre, ainsi 
que l’on vient de l’exposer, d’ouil résulterait: 
1°. Qu’il n’y auroit pins rien entre notre 
frontière, et célle des Hollandais. 

•2 0 . Que ce qui resterait de troupes ici, soit 
à la . Reine de Hongrie , soit à ses alliés , se 
trouveroit réduit à se renfermer dans les trois, 
ou quatre places fortes que cette Princesse con- 
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serve encore dans cè .pays, du à se retirer 
loih de cette frontière. • $ 

C’est à vous , M. le Maréchal , à peser 
mûrement ces différentes idées. Je ne fais 
que vous présenter les objets , vous devez 
balancer les avantages et les dnconvéniens. 

Je vous avouerai- qu’eft supposant la re- 
traite des Anglais , soit en tQtalité , soit eh 
la plus grantle partie , rien ne me semble 
pouvoir s’opposer à ce que vous jugerez à 
propos d’entreprendre pour étendre vos con- 
quêtes. •• V. 

Je finirai par vous observer , que y si vous 
jugez pouvoir entrer dans ce qui vous est 
proposé , il conviendroit de suspendre la mar- 
che des 2.5 bataillons que l’on sfe proposoit 
de faire passer sur la Meuse. 

Vous n’aurezr pas long -temps à attendre 
pour savoir à quoi vous en tenir sur oequi 
concerne les Aiiglais. Le passage du Roi 
d’Angleterre dans - son royaume nous éclair-* . 
cira bientôt de ce fait , puisqull n’y a pas 
lieu de douter que les mêmes motifs , qhi 
l’ont déterminé a repasser à Londres beau- 
coup plutôt qu’il ne se l’étoit proposé, et à 
abandonner les affaires d’Allemagne , ne l’o- 
bligent à rappeler en même-temps ses trou- 
pes j il ne s’agit donc que de savoir s’il en 
laissera dans ce pays , et en quèl nombre. 

Je ne vous demande de réponse , mon 
très-cher Maréchal , fyu’après que vous aurez 
réfléchi sur la matière dont il s’agit, ètqVie 
.vous aurez approfondi les moyens de par- 
venir au but que l’on desire. Vous savez 


» 



*. 




— .A 


jOOglc 





du Maréchal de Saxe. 29$ 

que c’est u ne maxinle de tout temps à la ■ 
guerre , de ne pas laisser revenir son ennemi 
du découragement où l’ont jette les succès 
réitérés d’une armée victorieuse, et que c’est 
en mêinfe-temps le plus sur moyen de se pro- 
curer une paix avantageuse. 

Vous conlxoissez depuis trop long*- temps - 
mes sentimens sur ce qui vous regarde, pour, 
jae pas m’ouvrir votre cœur et me parler avec 
la franchise dont on use entre de véritable^ 
amis. V ous n’en aurez jamais qui vous ho- 
nore et vous aime plus tendrement que je 
fais , ni qui yous soit plus tendrement atta- 
ché .que j.e vous le suis , mon très-cher Ma- 
réchal , et po\ir toute ma vie. 

• 

Signé le Maréchal de Noaiei.es. 


Le Maréchql ns N q 4 1 si ss au Maréchal 

DS S4Xf. 

k -Germain * en - J-.aie, }e 17 aep tçmbf* 174$. : 

t * * ' 1 * * .. i 

J’ai reçu , mon cher Maréchal , à mon 
Arrivée à Paris , la lettre que vous m’avez 
fait l’honneur de m’écrire le 8 de ce pioifi. 
Vous savez que mon projet étoit de visiter 
la côte jusques vers la hauteur d’Abbeville , 
afin de me mettre en état d’en pouvoir par- 
ler avec certitude et précision, lorsqu’il.se pré- 
sente des occasions qui exigent qu’dn ait la 
connoissance de ces côtes. Je np syis arrivé 
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à Paris que le 14 > etf dès le i5 j’ai été à 
Versailles, où j’ai communiqué votre lettre 
au Roi. • • * 

Elle a été lue avec d’autant plus d’atten- 
tion , que celle que je vous avois écrite vous 
faisoit connoître combien on auroit désiré 
•de forfaer encore de nouvelle* 'entreprises } 
# n 'ayant consulté pour vous l’écrire que mon 
devoir envers le Roi , et la tendre amitié que 


je voût ai vouee. 

On a senti , par toutes les observations que 
vous présentez h que tant que les Anglais n’a- 
bandonneront point les Pays-Bas , et qu’ils 
seront dans un poste aussi avantageux, que 
celui qu’ils occupent derrière* le canal de 
"VV ilworden- , l’entreprise d’Anvers ne seroit 
pas sans difficulté. 

Je suis bien de votre opinfon , mon cher 
Maréchal, concernant ïès pointes , et à cet 
égard je puis dire d’après vous , que ce genre 
de guerre est marqué en lettres ro tiges sur 
mes capitulaires comme sur les vôtres. Le 
solide est préférable au brillant, et c’est la 
maxime que j’ai suivie la campagne dernière, 
lorsque nous avons opéré sur la Lys , com- 
me vous avez fait cette année sur l’Escaut, 
à la différence que les affaires d’Allemagne 
ont obligé de se renfermer dans une car- 
rière moins vaste que celle que vous avez 
si parfaitement remplie dans cette campa- 
gne , où le grand ne l’a point cédé à l’utile. 

Le Roi n’est point dans le dessein de vous 
prescrire des opérations contraires à votre 
sentiment , dès que vous y envisagez des dit- 
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fîcultés et des inconvéniens qui l’emportent 
sur les avantages que l’on en potirroit retirer. 

Je ne puis encore vous marquer rien.de 
certain sur le retour des Anglais dans leur 
pays , vous êtes plus à portée que l’on ne 
l’est ici , d’en être bien instruit. 

Je vous dirai cependant qu’à mon passage 
par Calais, j’ai distingué blqn clairement dans 
les Dunes 6 navires anglais d’énviron do 
canons , 4 frégates de 4 ° à 5 o , et deux na- 
vires de guerre hollandais de 5 o ’à 6 o. Il 

Ï ’ avoit avec ces vaisseaux dé guerre voi- 
es qui peuvent être également dés navires 
marchands , ou de transport. On m’a assuré 
que l’amiral Vetnoft cornmandoit cette 'flotte. 

Par rapport à ce que vous proposez , mon 
cher Maréchal , sur les places de la Flandre 
Hollandaise ., je sens que l’objet militaire 
exigeroit qu’on commençât par s’en empa- 
rer pour assurer le flanc gauche de l’armée,, 
lorsqu’on se porteroit en àvant sur Bruxel- 
les et sur Anvers j mais le Roi n’est point 
encore décidé sur launanière dont il en usera 
à l’égard de cette république. On attend mê- 
me des réponses de M. l’abbé de la Ville, qui 
influeront beaucoup sur les résolutions à prei\- 
dre. Coqjme les États -Généraux paraissent 
dans l’intention de fairfe passer en Angleterre 
urfe partie des troupes que les capitulations 
astreignent à ne point servir d’ici à l’année * 
1747 , Sa Majesté leur a fait déclarer qu’ejje 
regarderait cette conduite comme une infrac- 
tion des capitulations, et en ce cas l’oft pour- 
roit bien se dé terminer à les attaquer, quoi- 
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que je vous avoue*que ce parti me paroisse 
méritet encore beaucoup de réflexions : ceci 
pour vous seul , mon très-cher Maréchal. 

'Je n’ai point de plans de l’Ecluse , du Sas- 
de-Gand , ni de Hulst j j ’ai demandé au Roi la 
permission de' rechercher, parmi les plans du 
feu Roi , s’iTn’y en auroit point 5 je vous en- 
verrai ce qui s’y trouvera j mais vous sentez 
bien que çe ne Seront en tout cas que des 
plans fort anciens. 

> Comme dans toutes les guerres du feu Roi 
les opérations se sont toujours portées vers 
le Brabant Hollandais et vers la Meuse , je 
n’ai qu’une connoissance très-superficielle des 
placer de , 1 a Flandré Hollandaise. 

Je sais qu’en général Hulst, et leSas-de- 
Gand ne sont point au rang des places inat- 
taquables j pour l’Eckise , j’en ai toujours en- 
tendu parler comme de ces places que les inon- 
dations garantissent de tout autre danger que 
• celui de la famine j et l’inondîition , si je ne 
me trompe, en est actuellement formée ; mais 
après ce que nous avons vu à Dendermon- 
de , à Ostende et à«Nieuport, on est bien 
tenté de croire qu’on peut tout oser , et que 
la réputatioji des places 11’en fait pas toujours 
la sûreté. ,■ ^ 

Au surplus, comme je vous l’ai* observé, 
mon cher Maréchal , nous ne sommes pas 
• encore sur le point de devoir attaquer ces 

t aces , et je pense qu’il ne vous sera peut- * 
re pas impossible de trouver da*s vos der- 
nières, conquêtes des personnes à qui elles 
ne seront pas inconnues, et qui vous en 
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fourniront des. plans et des mémoires , pour 
s’en servir si. l’occasion l’exige* 

Je vous avouerai qu’à mon dernier passage 
à Gand et- à Bruges , des gens sensés m’ont 
dit, par manière de conversation, que les pay- 
sans de la Flandre ci-devant Autrichienne, 
étoienî outré# du préjudice que leur cau- 
soient les inondations de l’£clnse,et qu’ils s'of- 
friraient de prendr^cette place. Vous savez 
aussi bien que moi , que de pareils discours 
et des faits sont souvent choses fort différen- 
tes ; mais je ne sais si les glaces en hiver 
ne fourniroient point des facilités pour atta- 

S uer. cejte place , que l’on n’auroit pas 
ans une autre saison. 

Avant que de passer aux autres articles 
de votre lettre , mon cher Maréchal , je vous 
observerai qu’il ma semblé qu’avec très-peu 
de travail 011 pourr-oit mettre Damme en bon. 
état de defense , et que cette place seroit d’une 
grande utilité ,pqur couvrir Bruges, dontelle a 
été considérée de tout temps comme la cita- 
delle , et mettroit cette vilje a l’abri de toutes 
les entreprises dont elle pourrait être mena- 
cée du côté de l’Ecluse. J’ai un plan deDamme 
que je vous enverrai , et si vous voulez en 
être plus particulièrement instruit, vous pou- 
vez consulter M. de la ivlorüère , qui y a été 
quelques jours pendant le premier - voyage du 
Roi à Bruges- 

Il me reste encore à* vous répondre sur 
ce que vous me mar quez, concernant Bruxel- 
les et Ath. 

j ' t * 1 

La prise.de Bruxelles ne laisserait pas que 
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d’avoir un certain éclat-, dont les effets sont 
toujours avantageux et salutaires ; et quand 
même on se déterminerait •, après l’avoir 
pris , à le raser , ainsi que W ilworden , qu’il 
faudrait prendre , ce seroit , ce me sémble , 
causer à l’ennemi un préjudice qui ne se- 
rait pas médiocre , que de fat*e de Bruxelles * 
une place entièrement ouverte , soumise à 
toutes les contributions^lxors d’état de payer 
au Souverain les impositions ordinaires , et 
qui ne pourrait plus être le siège du gou- 
vernement des Pays-Bas , ce qui ne pour-' 
rait qu’en troubler extrêmement l’adminis- 
tration. Je ne sais même si cela n<* facilite-^ 
rait pas pour la campagne prochaine la prise 
d’Anvers. 

Dans l’esprit où l’on me paroi t ici , la 
nouvelle du siège d’Athy serait reçue agréa- 
blement. En général , l’on souhaite, que vous 
puissie’z encore lormer quelque entreprise 
avant la lin de la campagne ; et même celle 
dA th , en vous, rapprochant du Hainajit , 
calmerait les craintes et les inquiétudes que 
l’on peut avoir conçues sur cette partie de 
nos frontières. * 

Le résultat cependant de tout ce que je 
vous dis ici , est qi^ le Roi vou6 l^sse en- 
tièrement le maîn-e de vos opérations , et 
de tout ce que vous jugerez de plus Conve- 
nable au bien de son service , ayant une 
pleine confiance eiî vous ; mais dans le Cas * 
où le mauvais -temps ou quelqti’autre raison 
ne vous permettrait pas de rien entreprendre, • 
il n’y aurait pas à différer pour faire passer 
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sur là Meuse le corps qu’on y doit faire hi- 
verner , et dont la présence empêclieroit 

S eut-être les Princes Ecclésiastiques et autres 
es environs du Bas-Rhin , de se dégarnir 
dés troupes qu’ils se proposent de, fournir 
au Grand-Duc , dès qu’il sera élu Empereur. 

Je ne doute pas que vous ne receviez sur 
tout cela des instructions plus précises de la 

Î iart de M. le Conlte d’Argenson , et qui vous 
èront mieux connoître quelles sont les in- 
tentions de Sa Majesté. 

Je ne vous écris ici , mon très-cher Ma- 
réchal , que comme votre ami et votre servi- 
teur , quiae se fait aucune difficulté dô s’ou- 
vrir avec vous sur toutes les idées qui lui 
viennent, qui vous aime de tout son cœur, 
et qui vous est aussi ^pviolablement que ten- 
drement attaché. . 

Signé le Maréchal de Noaieies. 


Le Maréchal de S a x s au Roi de Prusse , 
sur la bataille de Soor. • 

Octobre 17X5. 

Sire, 

Plus occupé de la grande victoirç que 
Votre Majesté vient de remporter à la tête 
de son armée ,’que du compte qüe je mê suis 
proposé de lui rendre de notre fin de cam- 
pagne , agréée , Sire , que je Commence par 
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se fait par incursion qui n’est que momen- 
tanée. L’on ne peut employer ces deux mé- 
thodes qu’avec les troupes qui y sont propres 
et cômposées à cet eff et. Annibal a été le pre- 
mier .qui a forme son infanterie en légions 
romaines, et conserv é sa cavalerie Numide sur 
e pied où -elle, étoit 5 aussi n$ doit-on attri- 
buer les prodigieux succès qu’il a eu contre 
' les Romains , qu’à son habileté d’allier ces 
deux méthodes. 

Votre Majesté a pu voir dans le cours de 
cette guerre , quel avantage oti peut tirer des * 
troupes légères, et elle y a remédié autant 
qu’elle a pu. 

Les Autrichiens ne doivent uniquement 
qu’à ce moyen , qu’ils ont su très- lien em- 
ployer , leur salut $ sans cela Votre. Majesté les 
auroit chassés , il y a déjà long-temps , de l’Al- • 
lemagne. ^Pardonnez , Sire, si j’ai osé pren- 
dre la liberté de lui dire si librement ma pen- 
sée fà-dessus •, mais elle m’y a autorisé par 
la bonté qu’elle a eue de me parler de la ai£ 
éiculté qu’elle a rencontrée de subsister eft 
Bohême pendant cette campagne , et les dif- 
lérens événemens de la jîrecedente.* 

Je supplie Votre Majesté d’agréer les assu- 
rances* du •profond . respect avec lequel j’ai 
l’honneur d’être , etc. * 


Signé Maurice t>s Saxe. 
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Le Maréchal de No ailles au Maréchal 
. dejSaxe. 

* * 

À Versailles, le 3 o Novembre 1745. 

Je répondrai toujours avec empressement, 
mon chftr Maréchal , aux marques de con- 
fiance et d’amitié que vous voudrez bien me 
donner } il seroit inutile de vous faire de nou-' 
vellés protestations sut ce sujet , vous me 
connoissez \ et je me flatte que vous ne dou- 
tez pas de la vérité de mes sentimens pour 
vous. * 

Vous me demandez mon avis sur la place 
de Damme , et s’il" est plus avantageux de 
l’occuper que de la laisser : je ne balancerai 

f as à voüs vire , que dès mon premier voyage 
Bruges , j’ai toujours pensé que ce poste 
étoit .d’une grande conséquence à occuper, 
et je le considère comme la citadelle de t Bru- 

f es ; un bataillon dans Damme oblige les 
[oliandais à' en avoir quatre dans l’Écluse , 
et à mettre des garnisons dans beaucoup de 
forts et de poste’s dans la Flandre Hollandaise ; 
ce qui .diminuera* d’autant les forces qu’ils 
pourro^ent mettre en campagne. 

Dès queDamme sera en état , et qu’il - y aura 
•une garnison suffisante peur engager l’en- 
nemi qui voudrait l’attaquer , à un cérémo- 
nial. régulier , lien n’est plus avantageux , 
puisqu’on ne sera plus obligé de laisser une 
garnison dans Bruges. 

On ne peut venir à cette place que parle 
chemin de l’Ecluse , ceux de Gand et d’Os- 
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tende étant fermés j ainsi en occupant Damme 
les ennemis seront forcés de commencer par 
en faire le siège pour pouvoir arrivçr à Bru- 
ges ; il me semble cependant qu’il y* a un 
chemin qui conduit d’Ârdembourg à Bruges, 
mais c’est un chemin de traverse dans un 
pays tffesez mauvais, et il fâut passer un ca- 
nal avant de pouvoir y arriver ; je ne crois 
pas d’ailleurs que les Hollandais passent 
s’enfourner dans ce pays avant d’avoir pris 
Damme , pour faire une entreprise telle quç 
celle de Bruges, qui est environné de toutes 
nos places ; ainsi , mon cher Maréchal , je 
ne fais nulle difficulté d’opiner pour la ré- 
paration et l’occupation de Damme., par 
toutes sorteS de raisons , dont je ne vous* 
ferai point le détail , de peur de voqs en- 
nuyer. • . 

Quant 4 l’artillerie , je \ie crois pas que 
vous puissiez la tirer cl’Ostende , n’y en 
ayant, pas déjà assez , mais bien* des places 
les plus élôignées de la frontière , et c’est 
sur quoi vous ne trouverez point de diffi- 
cultés de la part du Ministre de la Guerre. 

Mandez-moi , mon cher Maréchal , des 
nouvelles de votre santé , je vous répéterai 
toujours que j’en désiré dans le plus grand 
détail, par l’intérêt sincère. que j’y prends. 
Recevez , mon cher Maréchal , les assu- 
rances de mon tendre et inviolable attache- 
ment. » . • 

Signé le Maréchal de No ai lies. 
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M. «P Jt* i s Du r sr n et. au Maréchal , 
DR S x x Rt 


A. Paris , le aS Décembre 1745. 


MONSEIGNEUR, 


Je viens de recevoir la lettre dônt vous 
xù’avez honoré , du 20 de ce mois , avec les 
pièces y jointes. ' v 
Je ne pus pp.s me rendre à Versailles sa- 
medi dernier-, parce que j’étois rnco’inmodé. 

Le 21 , M. le Comte d’Argenaon arriva 
chez moi à 1 1 heures du soir. , 

Je «’avoïs en aucune connoissance de vos 
vues , il me jrnrla seulement de l’objet de 
Saint- Guillain ; il me témoigha sa peine 
sur la résolution qui avoit été prise de faire 
brusquemefit partir les Colonels , persuadé 

S ue vous ne l’approtaveriez pas"; il me con- 
a même qu’il avoit proposé d’attendre le 
rgtour d’un courier, pour avoir auparavant 
votre avis , mais que les opinions contraires 
l’emportèrent sur la sienne. Il çst aisé de 
comprendre , que l’on n’est tombé dans ce 
cas , que parce que l’on n’a pas été instruit 
de toute l’étendue de vos vues : voilà un 
cbntre-temps bien fâcheux , si, comme il y 
a toute apparence , ce grand appdreil ap- 
porte des obstacles insurmontables à l’exé- 
cution de votre projet , qne j’ai lu avec ad- 
miration , et qui auroit pu nous acheminer 

promptement 
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promptement à la paix , puisque voilà en- 
core une nouvelle bataille que les Prussiens 
ont gagnée contre les Autrichiens et les Sa- 
xons. Si enfin , par un événement singu- 
lier , l’on vous a empêché de rendre un aussi 
grand et important service à l’Etat , je m’en, 
consolerai par la crainte extrême que j’au- 
rois eu pour votre santé , que d’aussi gran- 
des opérations auroient pu déranger. 

J’irai après-demain à Versailles, et à mon 
retour , j’aurai l’honneur de vous informer 
de ce que j’aurai appris sur ce que vous 
avez la bonté de me confier. 

J’avois formé le projet d’ordonner 600 
mille rations de biscuit à Douai au commen- 
cement de mars ; si vous jugez , Monsei- 
gneur , plus à propos que' cet approvision- 
nement se fasse à Gand , cela sera exécu- 
té , et je ferai passer de Douai à Gand la 
partie de tonneaux qui y est en dépôt. 

J’ai donné tous les ordres nécessaires pour 
que les équipages des vivres soient en état 
de marcher du Bassigni le i 5 de mars, pour 
que la tête arrive au commencement d’avril 
sur la frontière j si vous les y desirez plu- 
tôt , Monseigneur , ayez , je yous supplie , 
la bonté de me le marquer , “fet j’y en ferai 
arriver à l’époque que vous déciderez. 

Je presse les approvisionnemens des maga- 
sins , qui vont lentement , à cause du choix 
à faire sur les grains , dont il y en a beau- 
coup de mauvais cette année ; ce qui m’a 
obligé , outre les inspecteurs , de faire nom- 
mer des experts . pour examiner -tous les 

Tome L V 
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grains qui sont achetés par le munitionnai- 
re , dont le marché est enfin constaté , et il 
ne reste plus que la forme à ^donner. 


Le Maréchal di t $ a xe au Roi de Prusse , 
sur la bataille de Kesselsdorf. 


Sir E) 


Fin de décembre >715. 


L’expédition que Votre Majesté vient de 
terminer si glorieusement , est si brillante , 
que , comme militaire , je lui en dois un com- 
pliment. 

Je n’ai pas pu m’empêch'er^ comme Saxon, 
de compatir au sort qu’a éprouvé la Saxe ; 
mais mon admiration pour tout ce qui s’y 
est passé , n’en est pas moins au-dessus de 
Fexpression. 

Les manœuvres savantes et judicieuses de 
Votre Majesté offrent un canevas fort étendu 
à la méditation : je ne puis assez l’admirer , 
et depuis Alexandre et César , je ne vois rien 
de ÿ grand et de si frappant. ç 

La conduite que Votre Majesté a tenue 
dans cette guerre contre les Saxons , ressem- 
ble et surpasse assurément les belles et ra- 
pides expéditions de ces deux grands hom- 
mes , qui entreprenoient des guerres et les 
terminoient en peu de jours. 

Recevez avez bonté , Sire , cet hommage 
qui ne peut être soupçonné de flatterie, et 
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que l’admiration du sublime m’arrache mal- 

§ ré l’amertume qu’un si grand événement a 
û naturellement répandre dans mon ame. 
N J’ai , etc. 


Signé Maurice de Sa x*. 


! 




Lettre d’un Saxon à Madame 
DE K L E I N T. 


Mabam E . 


Décembre 1745. 


Vous vous êtes acquise l’immortelle gloire 
d’avoir fondé, par vos négociations entre des 
Souverains , une amitié dont il n’y a point 
d’exemples dans toutes les histoires du monde. 
Pour le bien connoître , je vous supplie de 
vouloir examiner les remarques suivantes que 
je prends la liberté de Vous adresser. 

Pendant le trône vacant de l’Empire , nous 
avions plus de 4°> 0 °o hommes d’excellentes 
troupes sur pied , et si la Saxe n’avoit pas 
fourni suffisamment à leur entretien , nos bip. 
joux et nos trésors, les plus magnifiques de 
l’Europe, étant mis en gage , auraient pourvu 
et dispensé de chercher les petits et incer- 
tains subsides de l’Angleterre. 

Le Roi de France nous offroit des millions 
et son alliance. 

L’Espagne, unie à nous par les liens les 
plus étroits , je yeux dire , par la Reine des 
, • . .V a 
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Deux-Siciles , s’engageoit à nous assister de 
toute sa puissance. La Reine de Naples nous 
conjuroit au moins de vouloir entendre les 
propositions Bourbonniques. 

La Bavière accablée , et craignant les suites 
de l’agrandissement de la Cour de Vienne , 
nous faisoit entrevoir qu’elle se seroit dispo- 
sée très - volontiers à concourir à l’élévation 
de l’époux de la "Reine d’Hongrie. 

Le Roi de Prusse, par son propre intérêt, 
souhaitoit ardemment l’excbision du Grand- 
Duc, et il n’yparvenoit qu’en nous donnant 
son suffrage. 

Le Palatin du Rhin demandoit pour ainsi 
dire nos ordres. 

Voilà, Madame, toutes les circonstances 
favorables qui nous mettoient puissamment 
en état de différer au moins l’élection , et en- 
suite prétendre à la première couronne du 
monde. 

L’intérêt et le repos de l’Allemagne deman- 
doient indispensablement* un sujet agréable 
à toutes les Puissances. Mon auguste Maître 
l’étoit, et dans les conjonctures si avanta- 
geuses de toutes parts , il pouvoit mettre 
incontestablement l’Empire dans la Maison 
d’Autriche Saxonne. 

L’espérance d’établir ses enfans sur les trô- 
nes de l’Europe , à l’exemple de Rodolphe 
premjer , l’y entraînoit , tous les Souverains 
l’y convioient j la jonction de nos troupes avec 
eux, ( ou même la seule neutralité) , nous y 
f'rayoit le chemin sûrement ; mais au lieu de 
l’entreprendre, cela fut sacrifié généreuse- 
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ment à l’incomparable amitié ménagée à 
Dresde par votre entremise. 

Après la perte de la bataille de Tournai (i)* 
le système de l’attachement de notre Cour 
pour la vôtre , devoit être naturellement 
ébranlé , et après celle de Freyberg , entiè- 
rement changé : nous l’avons pourtant sou- 
tenue , malgré le malheureux combat du 
Prince Charles à Sohr, qui nous faiso:tvoir 
très-clairement votre impuissance à nous pou- 
voir aider vigoureusement . contre 1 ennemi 
commun. Plusieurs Officiers nous avertis- 
soient que nous ne pouvions point compter 
sur les Hongrois , qui jettoient les armes bas 
presque par-tout dans l’action. Vos propres 
Commandans.se déchaînoient conti’e leur 
découragement, et leur nombre étoit réduit 
à si peu de chose , qu’étant à portée de quatre - 
régiinens commandés par le brave Boukner , 
le Prince Charles n’a pas osé les soutenir , 
quoiqu’il n’y avoit que 1 1,000 ennemis qui 
les attaquassent. * » 

Nous savions , ou au moins nous devions 
savoir que ■ le Roi de Prusse comptoit actuel- 
lement environ 72,000 combattans dans notre 
pays, nous n’avions rien à espérer de votre 
armée, par l’expérience du passé. Teipzig , 
le meilleur trésor de la Saxe , étoit pris , et • 
pourtant notre Monarque a voulu abandon- 
ner plutôt sa capitale que votre alliance. 

Quel triste spectacle pour toute l’Europe 
d’avoir vu un Roi , le plus respectable par ses 
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vertus , et le plus digne de commander par 
sa bonté , qui est obligé avec la Reine , de 
dire le plus affligeant adieu à ses en fa ns , 
et se sauver précipitamment ; les trois Princes 
aînés chercher un asyle à Nuremberg , et les 
deux cadets avec leurs trois sœurs exposés 
à la merci de l’ennemi , qui menaçoit de dé- 
truire la Saxe. ■. 

Madame , la vue de ce terrible événement 
me fendoit le cœur , et la plus violente dou- 
leur m’accabla entièrement. 

Pour comprendre mieux la suite de cet 
orage qui jettoit l’épouvante par-tout , repré- 
têz-vous le Roi de Prusse qui remue les af- 
faires avec un secret impénétrable, ses trésors, 
qui sont très-grands et bien employés ; il a 
des troupes depuis long-temps victorieuses , 
et toujours supérieures ; outre ces avantages, 
d’une force infinie , sa présence rend *ses 
troupes presque invincibles. 

Comparez à présent nos armées avec la 
sienne j nous avons été surpris aux environs 
de Leipzig ; plusieurs pertes , quoique peti- 
tes, nous afïbiblissoient j nous étions obligés 
de marcher précipitamment, et de rester sous 
les armes à la belle étoile pendant une ge- 
lée insupportable, et depuis i5 jours nos sol- 
dats i)’avoient plus ni argent, ni pain, et leur 
nombre , avec le corps de Grunn , ne mon- 
toit qu'à 3o,ooo hommes environ j avec cette 
petite armée, en comparaison de celle de l’en- 
nemi, nous avons rejettéles propositions de 
paix , uniquement pour l’amour de vous , 
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i?tant résolus de livrer bataille , quoiqu’avec 
des forces inégales. 

Les Prince d’Anhalt-Dessau, Général d’une 
expérience consommée, nous attaqua, nous 
défit ( 1 ) , et nous rendit esclaves de toutes 
les volontés de son maître ; le Prince Charles, 
au lieu de nous secourir , comme il en étoit 
convenu la veille de l’action , et comme il le 

Î >romit le matin du même jour, fut l’indif- 
ërent spectateur de notre destruction , n’é- 
tant éloigné avec son armée , que d’une pe- 
tite lieue du champ de bataille. 

Examinez maintenant , Madame , sa con- 
duite , plutôt celle de votre polique , et avouez 
sans détour , d’avoir été le premier ressort 
de nos malheurs par vos intrigues , ménagées 
avec toute la prudence possible , qui nous 
ont réduits enfin à l’entière perte de nos for- 
ces , de tout l’argeift comptant de la Saxe , 
de la grande considération en Europe et de 
la Courorine Impériale. 

J’ai l’honneur, etc. % 


Fin du Tome premier 


(i) A. K«sselsdorf. 
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